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3iipï)ahtt ^vtc. 

La langue grecque a 24 leUres dont voici 



a Ggure, 


le nom, 


la valeur. 


A, a. 


Alpha. 


a. 


B, ê. 


Vila. 


V. 


r, Y- 


Ghamma. 


gii. 


A, S. 


Dhclta. 


dh. 


Ë, e. 


Epsilon. 


é,è. 


Z, C 


Zita. 


z. 


H, V). 


lia. 


• • 
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0, 9. 


Thita. 


th. 


I, t. 


Iota. 
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1. 


K, X. 


Kappa. 
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A, X. 


Lamdha. 


1. 


M, (A. 


My. 


m. 


N, V. 


Ny. 


n. 


3,5. 


Xy. 


X. 


O, 0. 


Omicron. 
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n, ir. 


Pi. 


P- 


P, P- 


Rho, 


r. 


2, a, î. 


Sigma. 


s. 


T, T, 


Taf. 


t. 


ï, u. 


Ypsilon. 
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1. 


♦, ?• 


Phi. 


f. ph. 


X» X- 


Ghi ou Khi. 


ch. 


w, f 


Psi. 


ps. 


Oy (0. 


Oméga. 


0. 



DKS LETTRES. 



pvonontiatxon ti ciMfiificatwn trea lettre». 

PRONONCIATION. 

S 1. a, Se prononce comme a, dans ami; oxtpoDtoç, ouranos. 
p, comme v : p^eirû), vlèpo. 

y, devant «, i, u, yi, se prononce a peu près comme Ai, dans le 
mot hier: ysXw, je ris, hiélo. Devant a et o, il se prononce en 
ouvrant entièrement le gosier, et en en faisant sortir douce- 
ment le son de cette letre, ya>.a, lait, ghala; yovatov, genou^ 
gliônaton. Devant y, x, j^, $, il se prononce comme w, et la 
voyelle qui précède devient nasale: ayy6>^oç, ange, angtiélos^on 
anhiélos\ dans ce mot prononcez ay, comme en dans enfant. 

5, Pour prononcer celte lettre, il faut 1** avancer le bout de 
la langue entre les dents, 2** la rapprocher de la rangée su- 
périeure, 3' opérer la prononciation sur le bout de la langue, 
en chassant Fair faiblement: Wocttcû), j'enseigne^ Jwpov, dhô- 
ron^ présent. Le 8 a le même son que le th anglais dans 
le mot t/ius. 

«, k la fin d'un mot, se prononce comme e; dans le corps du 
mot, comme é,s'il a un accent, et comme e, s'il nen a pas: çepe, 
fèré^ apporte; fjieli, mé/i, miel; xepl, ^en, cire. Suivi d'une con- 
sonne avec laquelle il forme une syllabe, il se prononce 
comme Ve français daas le môme cas; ?pyov, ergf/ion,œuvre; 
éaTcepa, espéra^ soir. 

^, comme z : J^vitco, zito^ je cherche. 

7î, comme notre i: Ti(xyi, timi^ honneur. 

6, se prononce en avançant le bout de la langue entre les dents 
au milieu des deux rangées, et en poussant l'air au dehors 
avec quelque force: Ulotnafx^thâlaça, mer. C'est le th anglais 
dans le mot thing^ chose. 

i, comme notre i: çtXoç, filos^ ami. 

^9 comme notre A-, xa^i, f^ala^ bien; neçaV/i, kéfali^ tôte. 

\ comme /: Xéwv, lèon^ lion. 



jx, comme m : pLYfTYjp, mitir^ mère. 

V, comme w: vUy], w/^î, victoire. Il se prononce toujours a la 
fin des mots, 5ûpov, présent, prononcez dhorone-^ 5èv, dAène, 
ne pas. 

Ç, comme x dans Alexandre: ^svoç, xènos^ étranger. 

0, comme notre o: ôvo(jt.a^(x), onomâzo^ je nomme. 

ir, comme p. iroTap;, potamos^ fleuve ; (atu se prononce com- 
me notre 6: ^Trapovoç, baronos^ barOn. Au commencement 
d'un mot et précédé d'un article finissant env, ou de l'ad- 
verbe Sèv, ou de l'une des prépositions «v et oùv, irse pro- 
nonce comme b: tyïv ttAiv, tm W/m, la ville; h wapo^cd, en 
harôdhoj en passant; Ssvwfitvw, d/ien 6inô, je n'ai pas faim. 

p, comme notre r; p^f^ta, rema, verbe. 

<T, comme ç dans leç?on : (jôjxa, çônaa, corps ; çt^oVoçoç, p/it7d- 
çophoSf philosophe. Il se prononce comme z devant 6, Yi ^> ^, 
{A, V, p, c)ce7rac7(jLévo(;, siepazménos^ couvert. 

T, comme ^, totco;, tôpos^ lieu. Au milieu d' un mot et pré- 
cédé d'unv, au commencement d'un mot et précédé d'un 
article finissant en v, ou de l'adverbe Sèv, ou de l'une des 
prépositions èv etcùv^ il se prononce comme d: Tcavrore, pan- 
dote, toujours; tov tocçov, to7h dâphon^ le tombeau; 8h rpaêw, 
dhèn dravOf je ne tire pas; h togouto), en dosoûto^ en 
attendant. 

u, comme f, ou y: cuva^w, sinazo^\e rassemble; xupu, /tyrié, 
seigneur, monsieur. 

<p, comme pA, ou f: 9î>.o;, filos^ ami. 

X, pour prononcer celte lettre devant a, o, et toutes les con- 
sonnes, il faut ouvrir entièrement le gosier, et en faire sor- 
tir r air avec quelque force: yapa, chara^ joie; XP^!^°^> chrô- 
?na, couleur. Devants, i, u, -/j, faites ce qui est prescrit plus 
haut, avec cette différence que la prononciation doit s' opé- 
rer dans la partie supérieure du gosier moins ouvert, au fond 
du palais: yépiy chèri^ main; âpyv), archi^ commencement. 

^, se prononce comme ps: 'J^uy/î, pskhi^ âme. 

Ci), comme (5, CcSov, zoon, animal. Dans le grec moderne oet 
0), se prononcent absolument de la même manière; vofxoç, nô- 
W05, loi;v(ojxoç, ndino5, épaule. 

REMARQUE. Les consonnes redoubffics se prononcent com- 



mo si elles étaient simples. OaXajcra, thâlaça^ mer; ap^cooToç, 
àrêstoSf malade; èXaTtopia, elâtoma^ défaut; aXXo;, âlos^ au- 
tre. Cependant, dans ^^ocp^aiç, éccrisisj sécréfton; ouwouçy^^- 
nous, pensif, et quelques autres mots, l'articulation des deux 
consonnes est sensiblement marquée. 

VOYELLES. 

S 2. Des vingt-quatre lettres, sept sont Voyelles, a, e, yi, i, o, u, (o. 
Deux de ces voyelles sont brèves, e^ o; deux sont longues yi, 
co; trois sont communes, c'est-a-dire tantôt brèves, tantôt 
longues, a, i, u. 

DIPHTHONGUES, 

S 5. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui se 
prononcent par une seule émission de voix. Il y a neuf di- 
phthongues; 



ai, 


et, 


01, 


au, 


«^, 


ou. 


ViW, 


(OU, 


ut. 



Les trois dernières se rencontrent rarement. 

La diphthongue ai se prononce comme notre ^, quand elle 
est accentuée, al{jLa, èma, sang et commet, quand elle n'est 
pas accentuée, eTuaiÇa, èpéxa^ j' ai joué, 
et, comme notre ù ei^cova, tcôna, image. 
01, comme notre r. o(xoioç, ôtnios^ semblable, 
awy eu, nu, comme av, et), iv, devant les voyelles, ainsi que 
devant les consonnes ê, y, 5, ^, \ (a, v, p: aùyov, avghon^ œuf; 
^eutTY)ç, /évite, lévite; nupa, îvra, j'ai trouvé. Devant les autres 
consonnes, ces diphthongues se prononcent a/*, e/", ?/, aùrt, 
a/W, oreille ; cù-regoç, efsevis^ pieux, nû$n<ia, f/orifa, j'ai 
augmenté. 

ou, comme notre ou: ivouXi, pou^f, oiseau, 
tou, comme o/; &>ùTdç, oflos^ pour aùro;, a/i^os, lui. 
ui, comme t, ou y: uîdç yos^ (ils. 

Toutes les diphthongues sont longues, excepté ai et ot, qui 
sont brèves k la fin des mots: [Jt.a)(.«ip«'-, mâcheré, couteaux; 
icd>.eu.ot, pôlemi^ guerres. 



Quand deux voyelles sont placées Tune à coté de Tautre, 
et que la dernière est marquée d'un tréma, elles ne formant 
point.' diphlhongue, mais elles se prononcent séparément : 
TTupxaVa, pircaîa^ incendie. 

CONTRACTION. On appelle conlractionla réunion de deux 
voyelles en une seule syllabe, ex: eo„ par contraction ou, ao) 
par contraction G; at, par contraction a, etc. 

Les voyelle^ a^ Y), w se prononcent comme si elles n'avaient 
point d' i souscrit. Toute syllabe contracte est longue. 

CONSONNES. 

4. Les dix-sept consonnes se divisent en neuf Muettes, quatre 
Liquides, une Sifflante et trois Doubles. 

TABLEAU DES MUETTES. 





1er. ordre. 


2e. ordre. 


3e. ordre. 


Douceer... 


B 


r 


A 


Fortes... 


n 


K. 


T 


Aspirées .. 


4> 


X 


e 



S 5. Les quatre liquides sont \ |jl, v, p. On les appelle ainsi parce 
qu'elles sont coulantes dans la prononciation. 

La sifflante est 2. Si onl'ajoute aux muettes de chacun des 
trois ordres, l'on aura les trois doubles : 

^ qui remplace 6ç, xç, ?ç. 
l qui remplace y^> ^^j X^» 
î qui remplace ^ç, 'tç, 6ç. 

ESPRITS. 

S 6. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration. 

Les Grecs ont deux Esprits, TEsprit doux et l'esprit rude. Ils 
se mettent sur les voyelles et diphthongues initiales, c'est-à- 
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dire qui commencent un mot. L'esprit doux ressemble à une 
petite virgule; ex. èyw, ego, mov^ l'esprit rude ressemble à 
un petit c ex. v5p.erç, imi$^ nous. 

u au commencement d*un mot prend toujours l'esprit rude 
ex: ûygia, }>iVj, santé. Les autres Yoyelles reçoivent tantôt Tun 
tantôt Tautre. 

p est la seule consonne initiale qui reçoive Tesprît, et elle 
prend le rude; pvijji.a, rima, verbe. Si deux p se rencontrent de 
suite au milieu dun mot, le premier reçoit l'esprit doux, le 
second l'esprit rude; ex: «ppaècov, aravon, arrhes. 

ACCENTS, 

S 7. L'Accent, en grec, indique qu'il faut élever la voix en pro- 
nonçant la syllabe qui en est marquée. 

Il y a, en grec, trois accents, l'Aigu ('), ôÇeîa; le Grave (' ), 
papcia; et le Circonflexe (''),7rgptaTCù)oieV/î. 

L'accent porte sur une des trois dernières syllabes, sans 
pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième, ex: woTapç 

Valeur et place de Vaign. 

L'Aigu est le véritable signe de l'accent tonique. Il peut 
affecter soit desbrèves, 3caXd;;soit des longues, 7;oi{xy{v. H peut 
en outre, comme on le voit par les exemples précédens, 
occuper les trois places. Mais pour qu'il soit sur la troisième, 
il faut absolument que la dernière soit brève; ex: 7uo>8|jio;, av- 

6p<i)i70ç, «Xviôeta. 

Si la dernière était longue, il ne pourrait être reculé plus 
loin que sur la seconde, ex: TcoXejAoç, .iroWpu. La raison en 
est que toute dernière longue est comptée pour deux brè- 
ves, et que si V on écrivait TroXejjLou, ce serait mettre après 
l'accent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut Être. 

Valeur et place du grave. 

Le Grave n' est point un accent particulier; il se met à la 
place de 1' aigu, quand la syllabe accentuée est, comme dans 
wotp.ïiv et jcaXoç, la derftière du mot; et que ce mot est joint 



par la prononciation à ceux qui le suivent, ex: à îtaV-»^ lîotfA^v^ 
xaWç reçoit le grave, parce qu'il est au milieu de la phrase. 
S' il était à la fin, et que woipiviv fût au milieu, xa^^o; garderait 
r aigu, et irot[A7îv prendrait le grave, ex: 6 ttoiulviv oKa^o;. 

Valeur et place du circonflexe. 

Le circonflexe ne peut affecter que des diphthongues ou des 
voyelles longues par nature. Le circonflexe peut aller sur la 
dernière syllabe et sur la seconde, mais jamais sur la troi- 
sième, ex: oeyaTCw, aôjxa, rpoçrjTat. 

Règles générales de V accent. 

Une syllabe est longue par nalurc,quand elle renferme une 
voyelle longue ou une diphlhongue; ex.Syi, dw, y^s ^^«'J> ^o^» 

Une syllabe est longue par position, lorsqu'elle renferme 
une voyelle brève suivie d'une lettre double, ou de deux 
consonnes,pourvu que la première de ces consonnes nesoit pas 
unemuette etla seconde une liquide;ex: «jcto;, sixième; opxoç, 
serment; So$a, gloire; ^li^x^ soif; cry î^a, fente; JUvjv, grec, etc. 

Uncsyllabe est brève, quand elle renferme une voyelle brè- 
ve nom suivie de deux consonnes, ex: v^o;, jeune homme ; 
^cyo;, discours. 

Une syllabe est commune, c'est-a-dire tantôt brève, tantôt 
longue, quand elle renferme une voyelle brève suivie d'une 
muette et d'une liquide, ex: s9vo;, nation; otttXov, arme. 

l®**^ RÈGLE. — Toute syllabe brève acccentuée reçoit 
l'accent aigu; ex: ^syw, je dis; PXsttw, je vois; ^oyo;, discours; 
TpoTCoc, manière, etc. 

2« RÈGLE — Toute syllabe longue par position, qui est accen- 
tuée, reçoit l'accent aigu; ex: eXv.oç, ulcère; o$'i;, vinaigre, etc. 

3® RÈGLE— toute syllabe longue accentuée devant une syl- 
labe brève prend l'accent circonflexe; ex : <y<o[A«, corps ; 
TTveOjAa, esprit; SoOXot, serviteurs; Tupoç^Tai, prophètes. 

4« REGLE— Toutesyllabe longue accentuée devant une syllabe 
longue prend l'accent aigu, ex: p>J|Xïi, mémoire; «îrJV^, ser- 
vante; acâ^o), je sauve etc. 

2* 
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6* REGLE— Toute syllabe contracte accentuée reçoit le cîr- 
' conflexe; ex: vtxaw^vDcû, je vaincs; 0e}At(yTOic^eviç, eefttaTox^f.ç, 
Thémistocle etc. 

Proclitiques et Enclitiques» 

S 8 Tous les mots de la langue grecque sont accentués, ex- 
cepté les Proclitiques et les Enclitiques. 

On appelle Proclitiques^ (de iz^o^ki^iù^proclino^ se pencher en 
avant) les neuf mots suivans : 6, -h, oî, al, le, la, les, (articles), sv 
eiç, ex, (prépositions); eJ, wç, [conjonctions], parce que n ayant 
pas d'accent, ils se penchent, s'appuient sur le mot qui suir, et 
s'unissent avec lui dans la prononciation. 

On appelle Enclitiques (de èyx.)^iv(t), enghlino, pencher sur) les 
monosyllabes ou dissyllabes qui s'appuient sur le mot précédent, 
et se confondent avec lui dans la prononciation. La plupart des 
enclitiques perdent leur accent, soit en le conférant au mot auquel 
ils s'unissent, soit en l'identifiant avec celui de ce mot: Ta o^^aa- 
Tia (xou, mes yeux; 6 oiloq cou, ton ami. Dans le premier exemple, 
l'accent de (jloG se reporte, sous la forme aiguë, sur la dernière syl- 
labe de ofjLfjLixTia; dans le second, l'accent de jou se confond avec ce- 
lui de (fCkoç. 

Les principaux enclitiques sont les cas obliques du pronom sim- 
ple: (xoGi, pi, p-è, (xà;; coO, col, ce, tsoiq; toO, tyïç, tov, t-^v, to, tc5v, 

Toi>ç, Totç, TaTç, Ta; Tadjectif t\; a tous le cas, et un petit nom- 
bre de particules. 

Il est entendu que pour être enclitiques, lous ces mots doivent 
se trouver a la suite de celui dont ils dépendent; ainsi dans aN'Opco- 
TCo; (xou, mon homme, pG est enclitique et rejette son accent sur 
la dernière syllabe de avôpwTroç, tandis que dans p.oO avepwTtoç, [/.oG 
n'est pas enclitique. 

Règles des Enclitiques. 

V^'^ RÈGLE. Si le mot qui précède l'enclitique a l'accent aigu 
ou circonflexe sur la dernière syllabe, l'enclitique perd son accent, 
et l'aigu de l'autre mot ne se change pas en grave : ô ulo; pu, 
mon fils; Tou XaoùTou, de son peuple; âJeXçoî nve^, certains frères; 
rrpaTTïyûv nvwv, de certains généraux. 
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2e RÈGLE. Si le mot qui précède l'enclitique a Taccent grave sur 
la dernière syllabe, a cause desa position dans la phrase, rencliti- 
que perd son accent, et l'accent grave du mot précédent se chan- 
ge en aigu: d rcaThf iyotizS. -zà tii^Ma tom^ le père aime ses enfans; 
Dans cette phrase, irar^p a Taccenl grave S 7;maissi l'on dit. ô ira- 
Tvfp \L0\j âyawa Ta tUsol to'j, mon père aime ses enfans, Vaccent gra- 
ve de TzoLTïïç se changera en aigu, a cause de l'enclitique pu. 

3* RÈGLE. Si le mot qui précède a l'aigu sur la seconde, l'en- 
clitique monosyllabe perd son accent; mais Tenclitique dissyl- 
labe garde le sien : yepwv tiç, un vieillard; i (xv)V/)p (xoii, ma mère; 
Wyot Tivéç, certains discours. 

4« RÈGLE. Si le mot qui précède a l'aigu sur la troisième syl- 
labe, ou le circonflexe sur la seconde, l'enclitique reporte son ac-* 
cent, sous la forme aiguë, sur la dernière syllabe de ce mot: 6 
èldSekffoç (xou, mon cousin; avÔpwTroi Ttveç, certains hommes ; to cû* 
p.a jxou, mon corps; $ou>.oi tivs;, quelques domestiques. 

REMARQUE. Dans le langage familier, il arrive que des ver- 
bes deviennent enclitiques par l'élision d'une voyelle ou d'une 
diphthongue initiale: [jlou to 'Swxe, pour (jioO to e^&))cc, il me l'a don- 
né ; Tou TO 'ira, pour toO to ejira, je le lui ai dit. 

APOSTROPHE. 

S 9. L'Apostrophe, en grec, se met a la place d'une voyelle ou 
d'une diphthongue retranchée, soit au commencement des mots, 
comme dans t6 ypa^|>«, pour to eypa^J^a, je l'ai écrit ; 'ç tv)v ôa^a<7<Tav, 
pour 8tç TY|v Oa>.aGaav, à la mer; soit au milieu: xi' aX>.oç, pour xat 
aXXoç, et un autre ; soit à la un : àir' aÙTou, pour aiuo aÙTou, d'ici; cctc 

Tviv xaijîciv, de la chaleur, pour diro r^v xaOdtv. 

La conjonction va ne reçoit l'apostrophe que devant la voyelle 
a: TCpéiret v* âyaTrûfjiev tov Oeov, nous devons aimer Dieu. Devant tou- 
te autre voyelle, il n'y a pas d'élision: ^rpeirei va e3pû>, va uiroOeaw, va 
6vo{iia<Tw, il faut que je trouve, que je suppose, que je nomme. 

Si Tapostrophe se trouve entre un mot qui finit en te ou t, et un 
autre qui comm6nce par une voyelle portant l'esprit rude, le ^ se 
change en 9, et le t en 8- actc' ou, de dizo 06, depuis que, devient 

d<f ou; )caT' )S(xaç; de ^aià TÔ[ita;, selon nous, devient JcaÔ' -inLoiç. 
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On dit ncammeins : cctc cja, de tout ce que; aTc'ooouç de tous 

ceux qui, elC; pour, â<p' osa, «<p' oaou;. 



PONCTUATION. . 

S 10. Le Point [.] annonce, comme en français, un sens fini. 
Le Point en haut [*] équivaut à nos deux points. 
La Virgule [ , ] dislingue les divers membres d'une phrase. 
Enfin le Point et la Virgule [;] , tiennent lieu de notre point 
dMnterrogation. 

DES MOTS. 

S 1 1. La langue grecque se compose, comme la langue française, 
dd dix sortes de Mots, qu'on appelle aussi les dix parties du 
discours. 

6e sont, le Nom substantif, T Adjectif, T Article, le Pronom, le 
Verbe, le Participe, la Préposition, l'Adverbe, la Conjonction , 
rinterjection. 

NOMBRES. 

S 12. Le Grec a trois Nombres; le Singulier, qui exprime l'u- 
nité; le Pluriel, qui exprime la multiplicité-, le Duel, qui indique 
qu'on parle de deux personnes ou de deux choses. Le duel n'est 
usité que dans la langue ancienne. 

GENBES. 

S 13. Il y a trois Genres, le Masculin, le Féminin et le Neutre. 

CAS. 

S 14. Les noms reçoivent différentes terminaisons, suivant la 
manière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons 
s'appellent Cas. La langue grecque a cinq cas, le Nominatif, le 
Génitif, le Datif, l'Accusatif et le Vocatif. 

Décliner un nom, c'est écrire ou réciter de suite tous les cas de 
ce nom. 

Il y a on grec cinq Déclinaisons. Nous déclinerons d'abord 
Tarticle, dont la connaissance facilitera celle des trois premières 
iéclinaisons . 
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DEGLINAISOPC DE L'ARTICLE. 

S 15. L'article a les trois genres. 

MasculiA . . o, le, comme o iSXio;, le soleil. 
Féminin . . i^^ la, comme i ceXifvTi, la lune. 
Neutre . . to, le^ comme to Swpov, le présent. 



Maso. 



Fém. 



Neut. 



Nominatif . 
Génitif . 
Datif 
Accusatif 



a • . 



• . • 



TOUi 



TOV, 



Nominatif . . . 

Génitif • . . 

Datif . . . 

Accusatif • . . 



OL 



TWV, 



SINGULIER. 

PLURIEL. 

aï, 

TWV, 



TO, 

ToCf. 



TW, 

TO. 



T«, 



TWV- 



Torç, 



T«, 



le, 


la, 


le. 


du. 


de la, 


du. 


au. 


k la. 


au. 


le. 


la, 

les: 
des. 
aux. 
les. 


U. 



9 

TOIÇ, TOllÇ, 

TOUÇ, Taç, 

REMARQUES. V. L'article prend la consonne t à tous les cas, 
excepté au nominatif singulier masculin et féminin ô, iq, et au no- 
minatif pluriel masculin et féminin oî, on. 

2<>. Le génitif et le datif, au singulier et au pluriel, ont 1 ac- 
cent circonflexe à tous les genres. Le datif singulier a en outre 
un i souscrit aux trois genres, tî^, tî^, tç. 

3o. Le génitif pluriel est terminé en uv pour tous les genres. 

Il en est de même dans toutes lesdéclinaisons, sans exceptiaa. 
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NÔ»S SDBSTAMIPS. 

PREMIÈRE DÉCLINAISOIÏ. 

S 16.Cettedéclinaisoncoaiprenddes noms masculins terminés 
en aç et en »;, qui se déclinent de la manière suivante : 

Nom masculin en «;. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. 6 T«(jLt a;, le questeur. N. oi Ta[AÎ ai, les questeurs. 

G. Tou Tdejxt ou, du questeur. G. tôv Ta^xi ôv, des questeurs. 

D. T(o TûifAt a, au questeur. D. toî? Ta|xi aiç, aux questeurs. 

A. TÔv Tau.î av, le questeur. A. toùç Ta[/.t «ç, les questeurs. 

V. û TajjLt a, ô questeur. V. û xafAt «s Ô questeurs. 

Nom masculin en -/fç, ayant Taccent sur la dernière syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. 6 xpiT ^'ç, le juge. N. ol xpir «i, les juges. 

G. ToD xptT ou, du juge. G. Tûv xptT ôv, des juges. 

D. Tû xptT 7, au juge. D. Totç^cpir aXç, aux juges. 

A. TOV XptT ^'v, le juge. A. Toù^ xpiT aç, les juges. 

V. & xpiT a, ô juge. V. w xpiT at, ô juges. 

Nom masculin en kiç, ayant l'accent sur la seconde syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. 6 •ôcpYéT y^ç, le bienfaiteur. N. ol ejgpysT ai, les bienfaiteurs. 

G. TOU eùfipyc'T ou, du bienfaiteur. G. tôv euepyeT wv, des bienfaiteurs. 

D. T^ euepyeT ri, au bienfaiteur. D. toiç eùepyéT aiç, aux bienfaiteurs. 

A. TOV euepyeT ^iv, le bienfaiteur. A. toù; eùepyeT%a;, les bienfaiteurs. 

V. & eùepyéT a, ô bienfaiteur, V. co eùepyéT ai, ô bienfaiteurs. 

REMARQUES. 1^. Dans tous les noms de la l^e déclinaison, le 
datif singulier a V i souscrit : Tafiita, xpiT^, eùepyeTri. 

2^ Le génitif pluriel a r accent circonflexe sur la dernière syl- 
labe: TaaiGvy xptTÔv, eùspysTwv. 
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3*. Quand Taccent est sur la dernière syllabe au nominatif, 
comme dans xptTïfç, le génitif et le datif reçoivent ie circonflexe 
tant au singulier qu'au pluriel : xpitou, xpiT^, xpiTwv, xpitaîç. 

4** Dans le grec moderne, on ne se sert que rarement du datif; 
on le remplace par la préposition et; avec l'accusatif. Ainsi, au lieu 

de dire : tco xptTYÎ, '^oî; npiTatç, on dit : st; tov xpir/îv, et; toùç xptTa;, 

Cependant nous n'avons pas cru devoir le supprimer dans les dé 
clinaisons, parce que c'est un cas de la langue ancienne, et qu'il 
se rencontre quelquefois dans la langue moderne. | 1 ]. 



Sur Tîrpaç. 



Déclinez : 

Sur jcpir/fç. 



Sur 



euspyeTTiç. 



ô TToXiTY)»;, le citoyen. 
6 apotrj<;, le laboureur. 



ô veaviaç, le jeune homme, ô Sixaorxiîç, le juge. 

ôfAovtaç, le solitaire ô fxaQrixrjÇ, rélève. 

ô ToXfjLTiTia;, le téméraire, ô uTroxpix^ç, le comédien ô Tsj^virr.ç, Tartiste. 

ôtppovrjjxaTiaç, Torgueilleux. ôSaveiatT^ç, le prêteur. 6 SeffTroVjÇ, le mettre. 

6 Aivciaç, Enée. ô ffTiXêwnic, le polisseur, ô dTpaxKOTrjÇ, le soldat. 

Ô ypuŒO)TTQç, le doreur. Ô TrpocpYÎTrjÇ^ le prophète. 

ô xoavÎTY);, la comète. 
ô TrXavTQTvi;, la planète. 
b vfzuTviç, le pilote, 
ô Y£(«)|jL£Tp'/;;, le géomètre 

Déclinez encore sur Ta^yjaç, Les noms contractes suivants, qui ont 
le génitif en à: ô 0cdu.a;, Thomas, Tov0ct){Aa, 6 Aouîcàç, Luc; 6 ^^^pa;, 
le pécheur; ô K'Kst^apàç, le serrurier. Ces noms contractes en a;, 
gardent a et le circonflexe a tons les cas du singulier et font vul- 
gairement le pluriel en dStc, ex: 



N. oî ^o)aac5;, 

G. Twv 'Wy-aScov, 

D. eÎç Tol»ç ij;w{jLa$£;, 

A: Tcbç i/coaa^ç, 



les boulangers, 
des boulangers, 
aux boulangers, 
les boulangers, 
ô boulangers. 



Déclinez encore sur xpitr'ç: 

6 ATT£ÀX£y)ç, ATreXXyjç, Apelle, Tou 
AtteXXoiI, Tw AîceXX^, tov AtteXX^v. 
ô 'EpîXfiaç/EptA^ç, Mercure, tqZ 

'EpjXOU, TW*Ep[Xri, TOV 'EpJAYJV. 



(i) On rencontre particulièrement le datif ancien avec les noms pro- 
pres de villes: Iv 'AOïJvai;, Iv KtovçavTivou7roX£i, Iv Sj/upvy;, xtX. 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLfiNAISOiT 
SINGULIER. PLURIEL- 



N. 


««• 


in;, 


N. 




fft. 


6- 


ou. 


ou, 


G. 




ûv 


D. 




-^f 


D. 




• «t; 


Ac. 


av» 


ViV, 


Ac. 




. a;- 


W 


ou 


>i ou «, 

L. ■.■ : ,■■ -rw. :■■'-,■■ ■■■■jn 


V. 




. ak 



DEUXIEME DECLINAISON. 

* 

S 17. La deuxième déclinaison renferme des noms féminins 
en a et en ». 

Un nom est dit en « pur, quand Ta final est précédé d'une voy- 
elle, comme dans ycâvia, angle. Les noms en a pur gardent « h 
tous les cas du singulier, ainsi que les noms en pa. 

1. Noms en a. 

T{om en pa, ayant racceni sur la dernière syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 



N. 


>i i^of a, le marché. 


N. at âyop at, IcS 


marchés. 


G. 


T% àyop àç, du marché. 


G. Twv âyop w'', des marchés. 


D. 


T-^ ayop a, au marché. 


D. Taîç âyop au, aux 


marchés. 


A. 


T^jv âyop àv, le marché. 


A. xkq âyop â;, les marchés. 


Y. 


w âyop a, ô marché. 


V. w âyop ai. ô 


marchés. 




Nom en pa, ayant l'accent sur la seconde syllabe. 




SINGULIER. 


PLURIEL. 




N. 


h 6^p ce, la porte. 


N. ai 9jp ai, les 


portes. 


G. 


Tviç Oup aç, delà porte. 


G. Tù)v ôup ôv, des 


portes. 


D. 


T? Oiip a, à la porte. 


D. Taîçôup aiç, aUX 


portes. 


A. 


T^v ôup av, la porte. . 


A. Tàç 6up aç, les 


portes. 


T, 


w ôtîp a, ô porte. 


V. w Oiîp «t, ô 


portes. 
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Kom en pà, ayant l'accent sur la 3* syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 

K. i ^.«^(^«ip a, le couteau. N. al pt-ax^^P "S '^^ couteaux. 

G. Txç [Layaif aç, du couteau. G. tôv p.ajç^^tp wv, des couteaux. 

D. TT [/.aj^aip a, au couteau. D. Tatç (xaj^atp «iç, auxcouteaux. 

A. TTjv (Aa'xaip av, le couleau. A. Ti; jj^ax^tp a;, les couteaux. 

V. w PX"V *> ^ couteau. V. « P'«x*'P *S 6 couteaux. 

REMARQUE. Dans les noms qui ont l'accent sur la 3* syllabe 
au nominatif, comme [jiaxatpoe, Taccent descend sur la seconde 
syllabe au génitif et au datif du singulier, et au datif et à Taccusatif 
dupluriel,parce que k tous ces cas la dernière syllabe estIof»gue,ce 
qui ne permet pas de reculer l'accent au-delà de la 2** syllabe ( S 7). 

Les noms en a pur se déclinent comme les noms en pa, d'après 
l'un des trois modèles ci-dessîis, selon qu'ils ont l'accent sur la 
dernière, la seconde ou la troisième syllabe. Ainsi -^ ywvta, l'an-, 
gle, qui a l'accent sur la seconde syllabe, se décline absolument 
comme -h ô'ipa, la porte. 

Nom en « pur, ayant l'accent sur la seconde syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. y{ ywvt a, l'angle. N. «J y^vi «t, les angles. 

G. TTC ycûvt aç, de l'angle. G, tûv ywvi *(ûv, des angles. 

D. Tij ywvi a, k l'angle. D. xatç ywvt aiç, aux angles. 

A. Tinv ywvi av, l'angle. A. t'aq ywvt aç, les angles. 

V. à ywvi a, 6 angle. V. w ywvî ai, ô angles. 

REMARQUE. Tous les autres noms terminés en «^ mais qui 
n'ont devant cet a ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif 
en V); et le datif en r^. A l'accusatif ils reprennent la voyelle du 
nominatif; exemple: 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. 'h So$ a, la gloire. N. «t îo$ at, les gloires. 

G. T?; Sol Yjç, delà gloire. (1) G. twv SoÇ ôv, des gloires. 

(i) On dit aussi dans le langage familier: xr^q^luç comme si le nam 
était sn « pur. 

3 



i8 



D. 


irt Bôl »i k la gloire. 


D. Tat; &o$ «tç, aux gloireâ. 


A. 


• • * 

Tflv 5oS av, la gloire. 


A. Totç 5o$ aç, les gloires. 


V. 


» 86^ a, 6 gloire; 


Y. » SoÇ ai, ô gloires. 




DÉCLINEZ. 



Sur 



ayopa. 



Sut flypa, ou ywvia. 

^ viropcr, la semence. ^ ^{^épa, le }our. 

^ Sis'popa, la différence.:^ '/J^9^9 1^ ville. 

1^ XaXia, la parole. ^ orqpaîpa, le globe. 



^ (pôopdt, la ruine. 

^ X"P^' '^ joie. 

i^ Traptta, la joue 

Sur {xa^aipa. 

^ ayxupa, Tancre. 

^ Y^'?^P*9 1^ pont. 

:?) aXT^Ofeia, la vérilé. 



^ fôpa, 

^ Xupoc, 

^ CplX^GC, 

^ alriqe, 



le aîé^e. 
la lyre, 
la sagesse. 
Tamitié. 
la cause, 
la fureun 
la folie, 
la maison. 



Sut èotàt^ ] 

^ Bi^oLy la soif. 
'fl ireïva, la faim* 

^ Y^^^^"» 1^ langue* 
^ ^{^0^ la racine. 
^ (Aouaa, la muse. 
^ â[{xtXXa. le combat* 
^ OdtXaa^a^la mer. 
^ (jiéXt(79oe, Kabeille. 
fi 6[[jLa^oi le char. 
i^ [AocYicrva, la magicien- 
ne. 



^ àxpiêsia, Texactitude. :^ olx^a, 

DÉCLINEZ ENCORE. 

1' Sur âyopa, iSyivà, aç, contracté de iOvîvaa-aflrç, Minerve, [xvà, 

(xvaç, contracté de paa, pàaç, mine, sorte do monnaie. 

â"* Sur ôjpa, les noms propres en 5a, 0«, ^a, comme Ayf^a, Léda; 
Map9a, Marthe; *i>.o(jLYfXa, Philomèle. 

Tous ces noms gardent a k tous les cas du singulier. 

2® Noms en r,. 

Les noms en ti, comme pouXo, conseil; viV/i, victoire, suivent les 
terminaisons de l'article féminin à tous les cas du singulier et 
du pluriel. 

Nom en vj, ayant l'accent sur k dernière syllabe* 







SINGULIER. 








PLURIEL. 


N. 


•k 


PouX vf, le 


conseil. 


N. 


al pou\ 


ai, les conseils. 


G. 


tfiç 


PouX ^ç^ du 


conseil. 


G. 


Twv Pou^ 


cov, des conseils. 


D. 




Pou^ ^, au 


conseil. 


D. 


roLiq PouX 


al;, aux conseils. 


A. 


T71V 


PouX vfv, le 


conseil. 


A. 


fàç PouX 


a;, les conseils. 


V. 


(0 


PouX rf, ô 


conseil. 


V. 


w pouX 


at, ô conseils. 
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Nom en n, ayant l'accent sur la seconde syllabe. 







SUSGl]LIBR. 








PLUHIfiL. 


N. 




vi)c ïi, la victoire. 


N. 


( 


VU 


«t, les victoires. 


G. 


T^Ç 


va nî, de lavicfoire. 


G. 


T<oy 


Vl)t 


wv, des victoires. 


D. 




vix ^, h la \icloire. 


D. 


Taîç 


VIK 


ai;, aux victoires. 


A. 


rnv 


vtx »v, la victoire. 


A. 


fiç 


VIK 


oLÇy les victoires. 


V. 


& 


viK u, ô victoire. 


V. 


6> 


vCx 


«i ô victoires. 



REMARQUES. Dans tous les noms de la seconde déclinaison. 
lo. Le datif singulier a V t souscrit: ttî «yopa, tîj 5o$-ij, etc. 

2^. Le génitif pluriel a l'accent circonflexe sur la dernière syl- 
labe; TWV ôupÔV, TWV ^O^ÛV, TWV VISCCOV, CtC 



DÉCLINEZ. 



Sur Pou>.Yî. 



Sur vixv), 



i çwvvf, 




la voix, 
le chant. 




la chevelure, 
la nue. 


'fl PpOVTYf, 




le tonnerre. 


•^ <7C^rîVYÎ, 


la lune. 


lS TtjJL'rf, 




rhonneur. 


>1 JaçvY), 


le laurier. 






la vertu, 
la tôte. 


il PeWvY), 


Taiguille. 
la botte. 


•n Ppoy;/î, 

71 ClWTTvf, 




la pluie, 
le silence. 


•^Q aytoffuvT), 


la réputation. 
, la sainteté. 






Déclinez 


encore sur PouT^vf. 


È (JUKV). 

de yict. ( 


> le figuier, contracté de auv-ea; ti 
Ces mots conservent le circonflexe 

* 


Y?, la terre, contracté 
à tous les cas. 


TABLEAU RÉSUMÉ 


DE LA 2^ DÉCLINAISON. 




SINGULIER. 




PLURIEL. 


N. 


«, 


fi. 


N. 


ai. 


G. 


««» 


^v);| Yïç. 


G. 


ûv. 


D. 


a 


■«1 V). 


D. 


aiç. 


A. 


av, 


vjv. 


A. 


aç, 


V. 


a. 


V). 


V. 


ai, 
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REMARQUES. En comparant le tableau résumé de la 2«décli* 
nai8on avec celui de la première, on voit que tous les cas du plu- 
riel se ressemblent. Les deux déclinaisons suiveot au pluriel les 
terminaisons del'arlicle féminin. 

Nous devons faire remarquer que dans tous les noms de la 
première et de la seconde déclinaison, on remplace vulgairement, 
dans la conversation, les terminaisons ai et aç du nominatif et de 
Taccusatif pluriel, par la terminaison aiç. Ainsi l'on dit : oleùspYe- 

Taiç, Toùç cùepyÉTaiç, au lieu de oî rjepyérai, toîiç eùepyeTaç. L'on dit de 
môme: Vi ^\jk(xïç^ Taîç jo^aiç, au lieu de ai ^ou^at, toeç ^o;aç. 

On dit encore r^v JoÇa, tyiv vtxY),etc. au lieu de t^v 5oÇav, 'rtv vixyiv. 

On n*observe pas non plus toujours les règles des accents. 

Ainsi l'on dira: tyiç ftayaipaç^ t^<ç «Y^^P^^i ^^ 1^®'^ ^® ^^7^ V-^ïJ^^f^h ^^Ç 

dyx.up«;; Taî^ 9a^a<î<J7t;, au lieu de Taîç SaXaccat;. 

Nous rapellerons ici que le datif des deux nombres est peu 
usité dans le grec moderne ; on le remplace par la préposition eJç 
avec Taccusatif. Ainsi au lieu de ttI pou^vj, raî; vtxaiç, on dit: eiç 

Ty,v P'juV/jv, iJ; tÀç viKaç OU ecç Taî; vuaiç. 



TllOlSlEx^lE DECLLNAISON. 

S 18. Cette déclinaison contient : 1* des noms masculins et fé- 
minins en oç.qui, pour les désinenrçs, suivent l'article masculin et 
ont le vocatil'en e; 2^ des noms neutres en ov, qui suivent l'ar- 
ticle neutre. Dans les noms de cette déclinaison, l'accent peut se 
trouver sur la dernière, sur la seconde ou sur la troisième syllabe. 

Nom en o;, de la 3* déclinaison, ayant l'accent sur la dernière 

syllabe. 

PLURIEL. 

ot oùp^v 01, les cieux. 
Ttov oùpav <ov, des cieux. 
Toiç oùpav oiç^ aux cieux. 

Toù; oùpav ou;, les cieux. 

(û oùpav 01, 6 cieux. 





SINGULIER. 






N. 


d oùp«v o'î. 


le 


ciel. 


N. 


G. 


ToS oùpav oD, 


du 


ciel. 


G. 


D. 


Tq> oùpav û, 


au 


ciel. 


D. 


A. 


Tov oùpav <îv, 


le 


ciel. 


A. 


V. 


s» oùpav if 


6 


ciel. 


V. 



N. 


ô vôfi o(, 


la loi. 


N. 


G. 


ToO vif* ou. 


de la loi. 


G. 


D. 


T^i vfîp. ((), 


à la loi. 


D. 


A. 


TÔv vo'a ov, 


la loi. 


A. 


T. 


Sa VOJA 8, 


6 loi. 


V. 



SI 
Nom en o^, de la 3* déclinaison, ayant raccent sur la 2« syllabe. 

SliNGULlËK PLURIEL. 

01 vo(ji ot, les loi». 

Tc&v >fo(A ((iv, des lois* 

ToT; vo(i. oiç, aux ,lo:s. 

Toùç vojx. ouç, les lois. 

& vo(A 01, 6 lois. 

Nom eno;, de la 3* déclinaison, ayant l'accent sur la 3« syllabe. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. d 'KÔ'kijj. oç, la guerre. N. oi wo^ffx. ot, les guerres. 

G. ToG TTo^eex ou, de la guerre. G. twv iro^fjji wv, des guerres. 

D. Tcp iro^éjiL <}), a la guerre. D. toî; Tçokiyi, oiç, aux guerres. 

A. Tov TToXejx ov, la guerre. A. toùç-ïço^cia ouç, les guerres. 

V. w TvdXea 4, ô guerre. V. i iid)^s[A 01, 6 guerres. 

REM.ARQUES. V Dans celle déclinaison, comme dans les deux 
précédentes, le datif singulier a V i souscrit, et les noms qui ont 
l'accent sur la dernière syllabe, comme oypavdç, prennent le cir- 
conflexe au génitif et au datif des deux nombres. 

2*>. Dans les noms qui ont l'accent sur la 3® syllabe, comme tc^* 
>.6[xoç, l'accent descend sur la seconde toutes les fois que la der- 
nière devient longue; TCo^é{j.o'j, Tro^eawv, iro>iaoi>;, ctc 

3® . Les noms féminins en oc, se déclinent absolument comme 
les noms masculins qui précèdent, mais avec l'article féminin; ex: 
TÎ ajX7cc>o;, la vigne, t^; âfATCeXou, de la vigne, etc. 

DÉCLINEZ. 

Sur oùpœvd;. Sur vdfjioç. Sur i^oki^Lo^. 

h iBik^ç, le frère. 6 ^rjfxoc, le peuple- 6 dfvdpuTtoç, Tiiomme. 

h utdc, le fils. ô oTxoç, la maison. 6 xupioc, le maître. 

6 ffTpaTTîYoÇj le général, ô x^ttoç, le jardin. ô à'^ysko^^ Tange. 

à Xaoc, le peuple. 6 oTvoc, le vin. 6 dfvejjio;, le vent. 

^ ffiroSdc, la cendre. -^ vy,ffo;, l'île. ^ dffAueXoç, la vigne. 

^ 6$oc, la route. ^ vocroç, la maladie. 6 7rXotapxoç> It capitaine. 
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Nom neutre de la 5® déclinaison. 

SINGULIER. PLUIUEL. 

N. TO PiêXi ov, le livre. N. t» piê^î a, les livres. 

G. To5 Pt€xî ou, du livre/ G. tûv ptêXi wv, des livres, 

D. T(3 pi6^( w, au livre. D. toîç ptêxî oij, aux livres. 

A. TO piê^t ov, le livre. A. Ta piêXi a, les livres. 

V. w piêxî ov, 6 livre. V. w piêxi a, ô livres. 

Plusieurs noms neutres de cette déclinaison, terminés en lov, 
comme iraiStov, enfant, x^P'^^> main, qui peuvent se décliner régu- 
lièrement sur pip>.tov, perdent, dans le langage vulgaire, la der- 
liière syllabe ov, et se déclinent comme il suit : 

SINGULIER. PLURIEL. 

N, To Tuaiîi, l'enfant N. tac watSta, iraiS^à, les enfantg. 

G» Tou Trat^iou, içaiSioiï. II(. G. TûvTraiSiwv, TratXiûv, 

D. ecç Ta TuaiSîa, uaiSia. 

A. TOC 7rat5t«, Traiâ^a. 

V. w TiatJta, TzxiSii. 

REMARQUE, Les noms neutres ont trois cas semblables, le 
nominatif, Taccusatif et le vocatif; au pluriel ces trois cas sont 
toujours en a. 

DÊCUrSEZ. 

Sur piêXtov. Sur TraiJi, 

•zh d^v3pov, Tarbre. to $uXov, le bois. to vyjti, Tîle. 

TO Epyov, l'ouvragée, to (jiYiXov, la pomme, to yépi, la main, 

TO TÉxvov, Tenfant. to âficX^v, Tarme. to <icpup(, le marteau, 

TO îwov, ranimai. to fdSov, la roae. to xs-^aXi, la tête. 

T^ 7rp<$êaTov, la brebis, to ^pyavov, Tinstrument Tb àixTrsXi, la vi^ne. 

TO irpoffcoirov, le visage, to iraXdTiov,1e palais. to (rxuX(, le chien. 

T^ c^Syipov, le fer. to ppaêelov,le prijc. to Tupi, le fromage. 



D. 


ttithnciiBi 


A. 


TO ■nuxii. 


Y. 


& irai^i. 



(i) Ce signe: i, indique que l'i, ainsi écrit, doit se pr^n«nceren «ne 
seule syllabe avec les voyelles suîvantea. Ainsi TraiSia, n'aqiie deu3( 
•jllabes^ Tcai; $ia. Prononcez la, comme ta dans tibia, tiare. 



ûi 



Oiieiques noms de celte déclinaison, où les terminaison o; p". 
ov, sont précédées de « ou o, souffrent contraction à tous leur* 
cas; exemple: 

Nom Masculin. 



N. 
G. 
D. 
A. 
V. 



N. 
G. 
D. 
A. 
V. 



SINGULIER. 








PLURIEL. 


6 vooç vouç,resprit. 


N. 


01 


vo'ot 


voi, les esprî 


Toii voo'j' voiï. 




G. 


T(OV 


Vo'oiV 


vwv. 


TÛ VOW V({>. 




D. 


ToT; 


vooi; 


vo^ç. 


TOV voov vouv. 




A. 


TOÙÇ 


voaç 


voiyç. 


Si voe voG. 


Nom 


V. 

Neutre. 


ù 


vooi 


vou 


SlNGtLIER. 








PLURIEL. 


TO ÔlTCOV OSTTOOv, 


l'os 


. N. 


TÀe 


ocTTea 


o<îTa, les OS 


ToO 6<JTéou 6<jtoD. 




G. 


TÛV 


ojTewv ojTcavi 


TÛ 6aT£(p 07X0. 




D. 


Tot; 


OGTeoiç djTorçi 


TO OffT^OV OGTOÙV. 




A. 


Ta 


Ô7t8a 


07Ta. 


W ÔdTÉOV OdTOOv. 




V. 


r 
0) 


ojTea 


ocjTa. 



TABLEAU RÉSUMÉ DE LA 3^ DÉCLINAISON. 



Masc. fém. Neut. 



Masc. fém. Neut. 





SINGULIER 


• 




PLURIl 


ÎL. 


N. • . 


. oç. 


QV. 


iw . * • • 


6t. 


a. 


G* . . 


ou. 


ou. 


G* • . . 


(|>V. 


wv. 


D. . . 


w. 


(0* 
• 


D. . . . 


oiç. 


OtÇ. 


Xm. • . . 


ov. 


OVi 


x\. . • • 


ouç. 


a. 


V. . . 


e. 


ov. 


V. . . . 


01. 


a. 



QUATRIÈME DECLIîNAISOIN. 

S 19. Cette déclinaison s'appelle atliqUo, parce que les Altiques 
déclinaient certains noms d'une manière particulière, comme 
dans les exemples suîvîmls : 
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Nom ncasculin. 



SINGULIER, 


^ 








PLURIEL. 


N. )^ay câ,S le 


lië^ 


rre. 




N. 


oi X«y <^, les lièvres. 


G. "Toi} Xay (à. 








G. 


TÔV >«Y Ûv. 


D. ^ô> ^ay ^• 








D. 


Toî; ^ay «<>{. 


A. Tov )vsty iv. 








▲. 


Toùç Xay foç. 


Y. w ^ay (oç. 








V. 


w >.«y w. 






Nom 


neatre 


> • 


SINGLLÎER 


• 








PLURIEL. 


N TO «vcoye wv, u salle 


à manger. N. 


ZOL av(âye copies salUs à manger» 


G. Toijf «vwye w. 








G. 


Twv âvwye <av. 


D. TÛ fltvwyi <f». 








D. 


Totç àvwye (pç. 


A. TO avwye wv. 








h. 


T» «v(oyi fc>, 


V. w àvcoye wv. 








V. 


Qd i>/Oiyt Cl). 


Déclinez sur "Xaywç: 


^KS;, 


rile de Cô, 6, in tX«M,-, clément, e. 



CIIXQLIÈIME DECLINAISON. 

S 20. Jusqu'ici nous avons décliné des noms parisyllabiques, 
c'est-k-dire qui ont lemème nombre de syllabes a tous les cas. 
La cinquième déclinaison comprend tous les noms imparisyllabi- 
ques c'est-à dire qui ont au génitif et aux cas suivanls, une syl- 
labe de plus qu au nominatif et au vocatif du singulier. 

Nom monosyllabe de la cinquième déclinaison. 





SINGULIER. 




PLURIEL. 


m 


N. 


6 (xvfv, 


le nïois. 


N. 


01 {tviv e;, 


les 


mois. 


G. 


Totï [JL71V o;, 


du mois. 


G. 


TWV |X/,V ûv, 


des 


mois. 


D. 


TÔ [JLTOV t, 


au mois. 


D. 


TOtÇ (XY| ai, 


aux 


mois. 


A. 


T'^V (X/IV a, 


le mois. 


A. 


Toù; w,yiv «ç, 


les 


mois. 


T. 


w wvîv, 


6 mois. 


V. 


û JA^V fÇ, 


ù 


mois. 
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fiEHARQUE. Les noms de la cinquième déclinaison qui sonf 
monosyllabes au nominatif singulier, comme [x^'v, u^voç, ont Tac-' 
cent sur la dernière syllabe au génitif et au datif des deux nom- 
bres. Au génitif pluriel, cet accent est le circonflexe ; ex: tôv (xr,vwv.^ 

Nom masculin polysyllabe, ayant racccnl sur la dernière syllabe. 



canal. N. 



SINGULIER. 

N. 6 cfa)%ïfv le 
G. ToOf <j<ûV?iv oç, du canal. G. 
D. TCO cw>y,v i, au canal. D. 
A* Tov cw^^v «, le canal. 

AUTRE EXEMPLE, 



A. 
canal. V. 



PLURIEL. 

ol c(t>\r.v tçj les canaux. 

Tcov (7a>Xr[v cov, dcs canaux. 

toi; (7(oV2 Ci, aux canaux. 

Toi; 'iw'Xrv a;, les canaux. 

(o <7(o^r.v 5^, aux canaux. « 

JVom féminin. 
PLURIEL. 



aux lampes, 
les lampes, 
ô lampes. 



SINGULIER. 

N- -h ^«(ATca;, la lampe. N. aî loL^rci^ eç, les lampes. 
G. Txç X«(jL7r«5 o;, de la lampe. G. tûv \ajx::a4 wv, des lampes. 

D. T^ >«[iL7ra(S i, a la lampe. D. Taî*; XatfXTr» tfi, 
A. Tr,v 'Kajjiir»^ a, la lampe. A. rotq \3e(i.7raS a;, 
V. w XaaTraç. ô lampe. V. <î> XajjLira^ e;, 

REMARQUE. Les deux déclinaisons précédentes ne diffèrent 
que par Farticle. 

Nom polysyllabe, ayant TaGcent sur la seconde syllabe. 
SINGULIER- 

N. ô EXHtïv le grec. 

G. To3 ?U»v 0^, du grec. 

D* Tw elXvîv i^ au grec. 

A. TOV e^Xi^v «, le 

V. w eXV/iv ô 



PLURIEL. 



grec. 



N. ol eXV/iv €;, 

G. Twv iXKry wv^ 

D. toi; e>V/i ai, 

A. TO'J^ IXXr,v aç^ 



grec. 



les 

des 

aux 

les 

ô 



grecs, 
grec^ 
grecs, 
grecs • 
grecs. 



V. cû ïXV/jv s;. 

Nom neutre de la cinquième déclinaison. 
SINGULIER. PLURIEL. 

N. To cwaa, le COrps. N ta <yco(xaT a, les corps- 

G. Tou (jojpiaT oç, du corps. G. Twv «a>|/aT wv, dcs corps.. 



2e 

t). Toi aiopioTT (^ au corps. D. toi; ccrSfAoe ci, aux corps. 
A. To crô(i.a, le corps. A* ti <îw[iLaT a, les corps. 

V. w o-wfAŒ, 6 corps. V. <o a6'>[/.aT «^ ô corps. 

REMARQUES, l^ Le génitif est toujours çn o;. La consonne qui 
précède la terminaison oq du génitif, passe k tous les cas sui- 
vants, sauf les exceptions pour le datif pluriel. 

2®é Le vocatif est ordinairement semblable nu nominatif. Ce- 
pendant cfuelques noms retranchent ç, d p«<it>euç, le roi, V. w êact- 
l^ea- 6 Tcaïc, l'eafant, V* w irai. .D'autres changent la voyelle Ion- 
gue en brève, 6 TcaWp, le père, v. w Traiep} i ixifiTip, la mère^ 
V. ai [jL^Tgp: ^ ÔuyàtTip, la fille, V. w ôuyotTcpt 6 ctvyfp, l'homme, v^ 
w avep: 6 (iwr/îp, le sauveUr, v. Si (jwTep: ^ y^eXiScîv, Thirondelle, v. ^ 

S"". Le datif pluriel est toujours en oru 

S. ^L RÈGLES POUR FORMER LE PATlF PLURIEL* 

1ère RÈGLE. Le datif pluriel se forme de celui du singulier, en 
mettant <t devait i. 

ôOïfp, hî bête féroce. Pat. sing. dvipi^ D pi. Ovipcrié 

6 pviTCDp, Torateur. P^fTopi, pYîTopci. 

S'il se rencontre au datif singulier une muette du 3® ordre ^vant 
r i, on la rejette au pluriel^ XajxTcofç, XajxjraAi, >.a{A7taŒt. 

On rejette aussi le N, soit seul, ëUtiv, ËUnNi, ÉUviai; soit joint 
k une muette du 3* ordre, yiyotiy géant yiyaNTi, yiyaori. 

Si le datif singulier est en ovti, le datif pluriel est en ouct, \étùw^ 

lion, XeovTi, "kéoxjdi. 

Si le datif singulier est en evTi, le datif pluriel est en cici; Xoôeiç 
délié, 7.r>0svTi, >u6€î<xu 

2^ RÈGLE. Les noms terminés en $ et v|;, forment le datif plu- 
riel en ajoutant un i au nominatif singulier; 

)co>.gt$, flatteur. - D. pi. JcoXa^t [V JcoXaxui ]é 

9>o$, flamme. ^Xo;i [p çXoy^t]. 

?W^, veine. çXe^J/i, [p çXeêdi]. 
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3* RÈGLE. Les noms qui se terminent en 2, précédé d'une diph- 
thonguê, forment aussiledatif pluriel en ajoutant t au nomina- 
tif singulier: jîxcriXîuç, roi, p«;n>etjoi, ^ouç, bœuf, êou7Î, vaOç navire 

Exceptez les suivants, qui rentrent dans la P^^ règle. 

6 xTèiç, le peigne. G. xT£>io;. D. xTevi, D. pi. xreai. 
d iroOç, le pied. ttoSo;. ttoÎi, Troat. 

TO ou^, Toreillc* wtoç, wti, coai. 



Et les adjectifs en «ç, eicia, ev, comme x«pieK, gracieux, x*P''*^^W 
j^apieji' tS yéîp, la main, G. y/ipo'ç, D.ysipi, fait au D. pi. y/oci, et non 
X«pa(. 

Déclinez sur (/.viv: 

i br^Py ÔY)po(. la béte féroce. 
b ffirXK^v, «ttXyjvoç. la rate. 



^ aap^r <Tapx<K« 
^ «tÇ, atyoç. 
Toirup, TTupoç. 

6 TpO>C, TptO^C* 



loie 

le mouton, 
la chair, 
la chèvre, 
le feu. 
la lumière, 
le troyen. 



6 xxetç^ 


xtevoç . 


le peigne. 


h 7Ç0UÇ, 


TTOSOÇ. 


le pied. 


il vuÇ, 


vuxrroç. 


la nuit. 


n ?>oî, 


(pXofYo;. 


la flamme. 


^ ?>«+, 


cpAe^oc 


la veine. 


^ Op{$, 


Tpixo;. 


le cheveu. 


6 it«tç, 


TcaiSoç. 


Tenfant. 


TO o3;, 


hITOÇ. 


Toreille. 


^i ^i, 


8a$oç. 


la torche. 



Tous ces noms monosyllabes au nominatif singulier prennent, 
comme on Ta dit, Taccent sur la dernière syllabe au génitif et au 
datif des deux nombres, excepté les suivants, qui conservent l'ac- 
cent sur la première syllabe au génitif pluriel : d waîç, tôv Trai^wv^ 

TO Qpç, TÔ\f <!>T<ov; TO f&^y TÔV ^wTwv; d rpci;, tûv TpcScov; -^ 5a;, t<3v Scç* 

S(ùr II faut excepter également l'adjectif masculin ua^, et le neu- 
tre irav, tout toute^ qui font 7cavT(ov et Tradt, au génitif et au datif 
du pluriel. 

DÉCLINEZ. 

Sur G<o>.YÎ'« _ Sur Xafx.Tça;. 

h TtotjxTÎv, TcoifjLsvo;, le bergcr. fj iATtiÇ) ^XiciSoç Tespérance. 



ô XtiJi>îv, Xijjifvoç. le porl. 
ô^ ffWTi^p, ffwT^po;, le sauveur. 
6 xpaTT^p, xp«T^poc. I** cratère. 



:?) watptç, Tratpiîoç. la patrie- 
^ X^Xi5(Av, )(6Xi8ovoç. rhirondelie: 
1?) «yjofov, «r,^ovr/(;. le rossig'liol. 
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4 fiye^wv, ^Yî;jLovt>;, l<î général. 
i àYwvy àyîovoc le combat- 
h SoiTÎp, Sorripoç. le donateur, 
ô lîXaxou;, irXaxouvio; Je gâteau. 

Sur feXV/iv, 

6 X(t>$0)V^ xw^covoç. 



^ 

it 
« 



> 



[XUbaV. 



9 aXpLOYOC 

xoXaxoç. 



■b xoXaÇ^ 
^ xopsÇ, 

6 6(opa|, 
6 cpuXa^, 



ô xi5puÇ, XTQpuxo;. 
ô Xétov, XlovTo;, 



la cloche. 

ren<;lume. 

la chaire. 

le flatteur. 

le corbeau. 
SpiraYoç* le ravisseur 
Ôc!>paxoç, la cuirasse. 

le gardien. 

le iiéraut. 
le lion. 

le géafit. 



xopaxoç. 



cpuXoixoc. 



TO 

^ 
XO 

TO 

TO 

TO 

TO 

TO 

f 

TO 

\ 

TO 

> 
TO 

TO 



^ xaxrfTTjÇjxaxo'trjToç. la méchanceté to 
^ ^eoTY)ç, vetSTvjToç, la jeunesse. t^ 
^ àX(6Trv)^,9Xtoitexo<. le renard. to 

6 aÙTOXpaT03p9 awTOxpaTopoç Tempe- to 

(reur). 



axTiç, axTtvoç. 

xQiXaç, xoiXdooç. 

fjLOvaç^ pLO.vaSoç. 

Ssxa;^ SexaSoç. 

Sur awjAOj. 

£p{Aa étpfjLaTOÇ, 
TrpÏYfxa jTTpdtYfxaTOç j 
TTOtyjfxa, TtoiifuiaTOÇ, 
^vojxa, évo{XaToç, 

fxeXi, fAsXtxoç, 

8dpu, 8dpaT0ç. 
Soxpv^ oaxpuo;, 

^Top, riTopoi;, 

^Tcap, -fÎTraToç, 

cppéotp, (pptaro;, 

C^wp, u^atoç, 

Yovu, Y^^*'^°Ç> 
vexxap, v^xTQtpoç, 
TSpaç, TspaTOç, 



le rayon, 
le vallon. 
Tunité. 
la dizaine^ 



te char« 

TafTaire. 

le t)oëme. 

le nom. 

le lait. 

le mieL 

la lance. 

la larme. 

le cœur. 

le foie. 

le puits. 
Peau, 
le genou, 
le nectar, 
le prodige. 



S 22. Quelques noms en i;, uç, ou;, ont deux terminaisons a l'ac- 
cusatif singulier^ a et v; exemples: 



SINGULIER. 

N. à, % opvi;, loîseau. 

C TOO, T?Ç OpVlô OÇ. 

D. T^, Tvi opviô l. 
A. TOv, TTiV opnÔ a ou ôpviv. 
<•) opvi. 



SINGULIER. 

N. 'h x<Jp'jç^ le casque. 

G. T?ç xdpuÔ 0^. 

D. T^ xopuô t. 

A. Tflv xopu9 a OU îcopuv. 



DÉCLINEZ AINSI. 



^ epiç, 



eptS oç. la dispute. 

^ ydfpiç, j^dtpiT oç, la grâce. 

^ xXetç, xXei§ oç, la clef. 

^ Siicouç^ SiTToS o;^ Je bipède» 



Âe. 8 pi S a ou eprv. 

yapiT a OU X*P*^* 

xXeI^ a OU xXetv. 

BiTtoB a ou S.tTTOuy- 
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA CINQUIÈME DÉCLINAISON. 
SINGU1.1ER. PLURIEL. 

î{, V. a, i, «, w. , "N. V. e;. 

V, P> «1 4*1 ^- •^' ^^ 

©. i, A. aç. 

A. ou 

NOMS COT^TRACTES. 

S 23. Bans les noms de la cinquième déclinaison dont le géni- 
lif est en oç pur, les deux dernières syllabes de certains cas se réu- 
nissent en une seule, a cause de la rencontre des voyelles. Ces 
noms s'appellent Contractas. 

Apr^s la contraction, Faccusatif pluriel est toujours semblable 
^u nominatif. 

Terminaison -ni. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. 'h '^pt'ïfp ^Ç> la galère. N. at • Tpnîp eeç, TptTjp «ç. 

4Î. T^Ç TplYÎp 80 Ç, TptTo'p 01»?. G. TWV Tprnp €WV, TptY)p WV. 

D. T^ Tpivfp eï, Tpr/jp 81. D. Taw; rptrip eai. 

A. rov trptrlp ex, Tpiifp vj. A. txç Tptvjp eoe;, Tpt^^'p et^ 

y. lù Tptr.p 8ç. V. w Tptrîp 655, fpi>îp et^ 

Terminaison oç. 
SINGULIER. PLURIEL. 

N. TO T6Î)r o;, le mur. N. Ta Tet^r, ea, feij^ rj. 

-G. TOO T6l])j^ €0^, T£ty^ OU;. G. TWV TSt)^ éwV, T£tJ^ (UV. 

D. T(p têÎjç^ eï, Tstjr 5*- D. mçTeijr sai. 

A. ^0 Tgîjr «.ç» A. xi Tgty^ £«, Tet/^ n. 

V. tî) Tsty o;. V. .<o T6Î)(^ ea, Tfty /). 

REMARQUE. Les règles générales de contraction sont que 
co se change en ou. ea se change en vi. 

ti ) 

> — en tt. €<«>v — en cdry» 

v£6 J 
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Ay)(i.oo6év 
Scoxpar 



là montagne. 



Mais k l'accuçatif pluriel, pour qu'il soil semblable au nomi- 
nal if^ en ea se change ei dans les noms masculins et féminins. 

Déclinez sur TpcTop/iÇ. 
vj; — eo; — ou^, Démoslhène. 
yjç — €05 — ou?, Socrale. 
Àptî7To<p!xv vi; — eoç — ouç, Aristoj?hane. 

Déclinez sur Teiyoç. 
To ysv o; — «oç — ou?, la naissance. 

To TféXay oç — eo? — ouç, la mer. 

TO avô p? — €oç — ou;, la Oeur. 

TÔ' op 0? -— fio; ■— ou;, 

La terminaison o? n'a que des noms neutres. Souvent le gé- 
nitif pluriel île reçoit pas de contraction, on dit, par exemple, twv 
«vôêcov, des fleurs, et non twv âvôûv. 

S 24. Tern^inaison i;. L'accusatif en v. 

SINGULIER. PLURIEL. 

N. h 7io> t?, la ville. N. al tio^ ee;, wo> et;. 

G. TY); iço)^ tw;, G. Twv tcA «wv. 

D. tS 7:ô> et, TTo'X ei, D. Tat? itok eci. 

A. TTiv wq'X tv* A. Ta? 7ro>. ea;, tcoX ei;. 

V. û) TTo^ i, V. <i) TCO^ es?, TToX ei;. 

REMARQUE. Le génitif ew? avec un w, est une forme attique 
Par une excepfion qui s'applique à tous les noms en i? et en uç, 
gcn. 6(d;, Taccent est sur la troisième sjllabe au génitif, bien que 



la dernière soit longue. 



(iiaVTi;, 

ô 0<pt;, 

'/l <pU(Jt?, 

h Ta$t;, 

i 5uvap.i;, 

^ TçeXejcu;, 



"fl TçpaÇi?, 



Déclinez sur 7co>t?. 

le devin, 

le serpent. ^ >i o^t?, 

la nature. "h 36pt?, 

l'ordre. i ttoVi;, 

la force. >i x^ptot?, 

la hache. <i Tcr.xu?, 



Taction. 
la vue. 
l'injure, 
la boisson, 
le jugement 
la coudée. 



Les noms eti u?, comme ttÂoc^; rtr/u;, font Taccusatif en uvet 
le vocatif en u. 

S 25. Terminaison €u,*. 



SiNGllMER. 

N. 6 paciX eu;^ le roi» 
G. ToS jâaalX ewç. 
1). Tw ^(xaCk eV, ^giX et 
A. T<\v pajiX éa. 



Ppaësu^^ 

s 26. 



SINGUI.IER. 

K. d ijtO tîç^ le poisson 
G. toO îjrS «io^ 

i). TÔ Ijji lîl. 
Aw TOV {y 9 lîv. 

V. à c'yÔ tî. 



PLURIEL. 

G. Tôv Pao-tX iixj^, 
t). Totç pactX eCfii» 

A. ToùçPaaiX Éa;, PaçiX «tç» 

béctineï sur pagriXiuç. 
I arbitre. d 5po(x.è'j;, le coureur, 

le prêtre^ ô cwyypaçeo;, riiislorien. 

le cavalier. d YpajuixaTè^';, le scribe, 

le meurtrier. d xoupguç, le barbier. 

Terminaison en u;, génilif uoç. 



PLURIEL. 



7,6 Oç. 



6 



» 



. ( 

v; 

ji 
'/) 



potpuî;, 
5pi;, 



.5 ^. 



G. Tôiv tjç^ô tîCtJV. 

Av toùç ty9 uaç, ijrô uç. 

Déclinez sur lyôuç. 
Potpuo;, la grappe de raisin. 

mort, 
rat. 
la tortue, 
le chêne, 
le pin. 



VgJCUOÇ^ 



le 
le 



Xerminaisous u; et w — gén. oo?. 
SINGULIER. 

N. ii »i8 (âç, la pudeur. N. v, ^x «^» l'écho. 

G. rî\( ctlB ôftî^ «t^oO«. G. T^? vix ooç, rl/^ oCj. 
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D. T^ «îS o'i, aîB «r. D. -ni %, «K, ^îz: 0» 

A. rÀv ai5 oVy ai5 G, A. tt.v Tii}^ à», vix c6. 

V. w aiS w. V. oi it'/i w. 

Le pluriel se décline^comme'oupavo-', oùpavGt.'et'c-' J 

Déclinez ainsi: 



•h. irciOcoy 


icst^^, 


ou;, 


la persuasion- 


lî Ay)T<0| 


A/.TOOÇ, 


ou?» 


Lalonc. 


'/T ÂiÂ(o, 


AsSooç, 


ou,-, 


Didon* 


'A -/if'»;, 


•-Sooç, 


ou;, 


l'aurore. 



S 28. Noms en vip qui perdent e a certains cas. 

6 7car/fp, le père, tou iraipoç, Tco^irarpt, tqv iratepa, o TratÉf^ 
01 Trareferç, tcov iratepcov, toi; iraTpacijToùs lîaxépaç, w TcaTEpe;- 

^ (xvfTyip, la mère, tî; (*>ïTpoî, t^ p.rpt, T-^v piTépa, « p,TÊpv 
al piviTepe;, tôv pLYiTepwv^TOxç (jLYiTpocat, Ta; [jLTiTepaç, w (AVitepeç. 

71 OuyocT/jp, la Bile, T?; ôuyaTpo';, t-^ Ouyatpi, tyiv ôuyaTepot, w^ôuyôtTgp.. 
at ôuyaiepeç, tûv GuyaTgpwvjTaiçôuyotrpayi, TiçôuyaTepa;,û)6uyaT6pô;. 

» âviop, rhOinme, tou dv5po';, tô âvSpî, TOV avSp«, i avgp. 
ot»v5p€ç, Tcov avSpôv,, Toî; avSpa(Ti,Toù;jav5paç, wav^e;. 

REMARQUE. La plupart des noms masculins et féminins de 
la cinquième déclinaison se déclinent, dans le langage familier,, 
sous une nouvelle forme. Celte nouvelle forme consisle, pour le& 
noms féminins, a faire de l'accusatif singulier wi nominatif de la 
seconde déclinaison. Ainsi au liea de dira h waTpi;, on dit A 
xaTpîrîot, Tr; 7uaTp(«îaç, ei; Tviv waTpt'îa, etc. Pour Ics noms masculiiïs, 
on forme le nouveau nominatif en ajontant un a a l'accusatif sin- 
gulier. Ainsi de l'accusatif TuaiÉpa, on fait d 7:aT6pa^, tou iMtTepa, eiç 

TOV TCaTépa, (1) etc que l'on décline comme les noms en «ç de la 
première déclinaison. 

Ces noms conservent 1' « à tous les cas du singulier. Acr plu- 
riel ils reprennent leur première forme, al TcaTpî^e^, ol TcaTepaç. 



(i)Le datif ancien e»l imwilé dan» cette nouvcilo manière de décliner. 



» 
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DIMINDTIFS. 

Il y a plusieurs manières d'exprimer la diminution attachée 
aux peraonnet ou aux choses. 

Lers diminutifs masculins se terminent ordinair(»»ent en «xiq;, 
axo^, î«)t7ç: iieTp«jcvj;, petit Pierre, de flsrpo;; Avj|ii>iTp«)CTç;^ pptit 
Démétrius, de ATiiiïf-tpioç; tawoqcoç, petit Jean, de iw^vyj^; «vôpwma- 
xoç, petit homme, de avftpoiro;. 

Les féminins en ^ouXa, r!^a, xco, ouX«: f^SpxtoitoJXayj^uno personne 
juive, de cêpaîbç, juif;EOyeviTÎia, petite Eugénie, de BOy«vi«; ÈXfyxw, 
petite Hélène, de È^év»; Â^we^ou^a^ Annette, de Iwa. 

Les neutres en a}ct,iov: T^aiSaxi^ itsu^apiov, petit enfant, deiçftiil'f 
TpaTTc^axijpetile table, de Tpawi^r, Xoyî^piov, petit discours, de Xoyoç. 

AUGMENTATIFS. 

Les masculins se terminent en apo;, et les féminins en «px e^ 
a; [jLUTapoç, (AUTapa, grand nez, de [xutti, nez; Tpxi'ï^poç, TraiÂâcpxy en- 
fant fort^ de T:oL\Si; xefaXa, grosse tète, de KcfaXi^ tèie. 

PATRONYMIQUES. 

Les substantifs Patronymiques désignent le nom du père ou du 
premier chef d'une famille. 

Les masculins se termit)enten0é^«,i$ysç,ei^'y);,et les féminins en 
iç^ îç, r.t;: de Àvaviotç, on fait Avaviâ^vi;, gén. À.vavi(xi$ou, (ils ou des- 
cendant d'Ananias,etÀ.vaviaç, gén. ivtxviâé^o;, fille ou descendante 
d'Anànias; de Ziefavoç, EtienAe, on fait ixtfxnS-n;, i^ou, fils ou des- 
cendant d'Etienne, et XTKpavtciJo;, fiile ou descendante d'Etienne; 
deeviaevç, Thésée, endet-ÎTiç, fils OU: descendant de Thésée, et Qvj- 
cT.iç,0yï7riWoç, fille OU descendante de Thésée» 
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S 29. Les adjectifs reçoivent, comme lès substantifs, les diffé* 
rences de genres, de cas et de nombres. Ainsi Ton dit, pur 
exemple: 

le bon père. la bonne mère, le bon présent. 

du bon père, delà bonne mère, du bon présenta 
et ainsi de suite. 

- 11 y a trois classes d^adjectift. 

1 

La première classe d'adjectifs comprend ceux qui suivent les 
déclinaisons parisyllabiques. 

Déclinaison de l' adjectif iyoL^i^y y{, ov, bon, bonne, bon. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 



SINGULIER. 


otyaO 


»', 


«ya6 




flîyaO 




«yaÔ 


'fv, 


«yaÔ 


>f. 


PLURIEL. 


oîyaO 


«i, 


ayad 


ûv^ 


ocyoïS 


OÎÇ, 


ocyaO 


«î» 


àyaO 


«î, 



N. ayaO oç, 
G. «y«6 oO, 
D. âyaÔ w, 
A. ûtyaÔ ov, 
V. iyaÔ f, 

N. ay«6 oî, 

G. aya9 ôv, 

D. âyaô otç, 

A. àya6 o*j;, 

V. ayaO oî, 

REMARQUE. On voit que le masculin se décline sur oOpavo;, 
le féminin sur pou^vî, et le neutre sur ^iSXiov. Si le féminin est 
en a pur, comme ayioç, àyioe^ ayiov, «am^ ou en pœ, comme Upo^, 
Jepa, Î6Û0V, sacré^ il garde a à tous les cas du singulier. 



«yaé 


ov, 


fléyaft 


ou, 


«ytÔ 


•M 


àyaO 


,Jv, 


àya6 


o>, 


àyaO 


/ 


âya8 


ûv, 


àyaO 


otç. 


âyaO 




ayaO 





.^ 



DëcUliez sur ayaÔoç. 



X9(X 



aio{, 






OV, 



OV, 



OV, 
OV, 
OV. 



ail, OL\w^ jusle. 

epa, spov, libre. 



bon. 
sage. 

étranger* [xaxp 
mauvais. ay 
tout entier. îep 

xaOao 



au^tr^p o;, 

pxp o;, 

o;, 

lOÇ, 



a. 



ta. 



OV. austère. 
OV, petit. 
o'v, long, 
tovy saint. 



a, OV, sacre. 



OV, 



pur. 



REMARQUE. Les adjectifs elles participes féminins dont le 
raiisculin est en en oç, et qui ont l'accent sur la seconde syllabe 
au nominatif singulier, ne le descendent pas sur la dernière 
au génitif pluriel^ comme les noms sur lesquels ils se déclinent, 
mais ils le conservent sur la même syllabe; ainsi ^h ^ixaia, fait au 
génitif pluriel TûvSwcatwv, et non pas iuatwv; ^^vyi, fait $evà)v;>uo(jLev7î, 
>uo}iév(ov. Dans les adjectifs et participes qui ont l'accent sur la 3« 
syllabe au nominatif singulier masculin, comme Âtxatoç, ^uo^Aevoç, 
l'accent remonte même sur cette 3^ syllabe au nominatif et au 
vocatif du pluriel féminin, parce que la dernière est brève: ôixaiai 

>u6{uvo(u 

S 50. Un certain nombre d'adjectifs de relie classe n'ont que 
^QM% terminaisons, oç pour le musrulin et le fémiinn, et ov pour 
le neutre; ainsi Ton dit: 6 evSo^oç (^siciXcuç, le ici illustre; i evjo- 
Coç fia^&>i<;s'a, la reine illustre. 



Hase, et fém. 


Neut. 


eviîoS o; 


6v5o^ ov 


àôavaT o; 


a^iavar ov 


X09p. toç 


xoaa lov 


eùJox ((Aoi; 


eoSox laov 


it^ to^ 


itH lov 



illustre. 

immortel. 

élégant 

estimable. 

éternel. 



II 



S 51. La deuxième classe d'adjectifs comprend ceux qui suivent 
la décl inaison imparisyllabique. Ils ont deux tertainaisons, une 
pour 1 e masculin et le féminin, et une pour le neutre. 
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Masc. et fém. 



Meutre. 



SINGULIER. 



A. evd«i>ov a, e5*ai|M)v 

V. e55ai[i.ov, pour les trois genres. 



cu^aipvy lieureux. 



PLUBIEL. 



D. eii$ai[xo ai 
A. eù^ai|/.ov a; 



i\ji8ai 



i[jUDv a 



t pour les trois genres^ 



'. t 






Maie, et fém. Nent. 






** f 



appYï^ 



a^^apt;, 

aâoïKpvi;, 

TcoVj^ajtpuç, 



ov 
ov 

ov 

6V 

cv 

l 

t 

\J 

u 



DécHn«£ ainsi. 

prudent. 

insensé. 

miséricordieux. 

mâle. 

altier. 

gracieux. 

désagréable. 



Gén. ovo;, VOC. ov. 



Gén. ev6ç, Voc. €v. 

l GçB* ^"foç, Voc. t. 

qui ne pleure pas. \ Gén. \joç, Ac. masc 
déplorable. 



} 



et fém, uv. 



S 32. Celte classe renferme un grand nombre d'adjectifs contrac- 
tes qui se déclinent comme Tpt/;pD{. Ils se terminent en vt; pour 
îe masculin et féminin; en «; pour le neutre. 
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lUtesc. et fera. Neutrt 

SINGULIER. 

N. ctXîjô Yî^, vrai, vraie; «Xyiô e;. 

n ., ft .. ,, , ^^ ^i:pDur les trois genm 

» . 

V. ik-ni éç, pour les trois g^inm. 

PLURIEL. 

^. aXyiO étç, oc^Tiô etc. a^viô ea, (xXtiÔ ?. 



D. akY)0 ^(71, 



i pour les trois genres 

A. aXriO eofç, ocXtjQ et;, «Xr^ô éa, â^Tiô yî. 

V. dXyîô ée;-, dXY)8 ei^, àXr.Ô ea, âX/iô n. 

Déclinez ainsi. 

Mftsc. et fénu. NeaL 

eùyev tîç, é;., bien né, noble. 

î^V/fp Tj;, e;^ plein. 

àdOev i^'ç, Êç, faible. I Gén. eo;, ou;. 

TO>u(taO rlç, e;, éfudit. 1 VOC. es. 

dxpiê rç, e;, cxact, cfeer. I 

«ùaeê îj;, e;, pîeUX. 

m 

S 35. La troisième classe d'adjectifs comprend ceux qui suivent 
la cinquième déclinaison au masculin et ^u neutre, et la seconde 
;aii féminin — Déelinaison de x^f'^^^ gracieux, <et de ttcc; t^ut. 

Masc. Fém. Neut. 





SINGULIER^ 




N. X*P^'»«r 


yJapie^T à. 


Xaptev. 


G. x^P*^'^^ ^^^ 


Xaptea-ç yjç. 


'■/CL^ivix o; 


B» x^fievT i, 


Xà^pie^cr •/), 


X^P^^'^'^ '• 


A. x«P''s^'^ «^ 


yjXfit77 OLVy 


Xaptev. 


• 


/«pÎ£0-(7 a, 


yjf.pU'^' 



\ 
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Masc. 



N. ÎTOÇy 

6- TCOtVT ç^ç^ 

0» irocvr Cy. 



A. icavT aÇ) 



Fém. 
PLUBIBL. 

)rapu99 «iÇy 
^apU9e aç, 

'/a^U^ff aiy 

Fém. 
SINGULIER. 

ic£g otv^ 
ma a, 

PLURIEL. 



/fltpUVT (iv, 

X«pie Cl. 
^cpvEVT a. 
yapicvT et, 

Neut- 



iréev. 

XtfV. 



iravT 


«f 


ITflWT 


ttV. 


Ti 


ei. 


icaévT 


a. 


TOVT 


a. 



Cette classe comprend dcsadjectife c<»ntractes enuc, et», u. 



Ibsc. 



Fém. 



Neuf. 





SINGULIER. 


« 


N. -Biliç, 


TiS ÊiOf^ 


r.S u, agréable 


G. -n* w> 


•nS cu;^ 


TiJ éoç, 


D. ^S et, rihïf 


TÔS êt«, 


•AX ^t, ^Jei^ 


A. TTiS UV, 


•4$ cvav, 


11* u\ . 


V. a ;J, 




•r.(5 i>. 
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Masc. Fém. N««t. 







PLURIEL. 




N. -Âè 


ee^ T^^ 




€ÏXi, 


^i c«, 


Q À^ 


sa»Vy 


Vi^ 


eiûv, 


^ ^«v. 


D. riS 


écrt, 


^* 


eiott;, 


vi* f^t, 


A. Â^ 


eaç, -^^ 


êtî, ii* 


€ia;, 


T^.i e«, . 


V. tS 


C8ç^ r.Ssr;, iS 


e^xi, 


r,* €ic 






Déclinez ainsi. 

1 


« 


^rj 


et«, 


^> 


doux. 


M 


<>ii 


"«f 




profond. 


ttXxt 


^;, 


eia, 


/ 

"» 


îarg^. 


*4(Ai9 


w^'j 


€ta^ 


«» 


demi. 


â$ 


^«î 


eiot^ 




aigu. 


pap 


^o 


état, 




grave, pesaol» 


t?> 


^ç^ 


V,OL^ 


^) 


féminin. 



les deux adjectifs, tcoXjç, beaucoup^ et ^Uycc;, grande sêdécl^ 
nent ata singulier d'une manière particulière. 



Le pluriel se décline comme celui d* âyaOo;. 

REMARQUE. Dans le langage familier, au li«u de ueya;, iLBy£ky\^ 
iLéya^ on dit (AsyaXoç, [UféXyi^ (asyocXov, et Ton décline régulièrement 
«cet adjectif, à tous les cas, sur ocyaSo^ 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

Les adjectifs qualificatifs sont susceptibles de plus eu de moins. 
Par exemple, on peut dire: 



Nascf. 


Fém. 


Ncut. 


Masc. 


Fém 


Naut. 


If. tr<fAuç, 


fcoXX^i 


«oXv, 


?'«>':> 


jitYû^XYi 


I*ÏT«. 


13 iroXXoû, 


itoXX^C» 


tcoXXou^ 


ftSY^^^^» 


l*«7«Xiî«, 


-{xeYftXeu. 


D. ivoXXÇ, 


itoXXSj, 


troXXÇy 


{*«r«^. 


l*«T«^H» 


{ieYaXi{>. 


A. iceXiiv, 


ncXXifv, 


itoXv, 


ji<Y«^ 


(«Y«Xtîv, 


W«- 


V. iroXu, 


iroXX^ 


icoXo, 


fi£y«, 


fie.Y«Xïi, 


fxiy*. 
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!• Socrate fut sage. 

2® Socrale ^\}lplus sage que sescortlemporaîns. 

3® Socrate fut très-sagc. 

Sagê^ plus sage^ très ou le plus sage^ sont trois degrés de si-^ 
gnification de Tadjeclif- 

Le premier degré, sage^ s'appelle Positif; 

Le second degré, plus sage^ s'appelle Comparatif. 

Le troisième degré, très-sage, ou le plus sage^ s'appelle Su-- 
perlatif. 

Formation des Comparatifs et des Superlatifs. 

Les comparatifs se teripinent ordinairement en 

Tcpo;, Tfcpa, Tsfov; et les superlatifs en 

Tatoç, Tûtr/î, TaTov. qui se déclinent régulièrement. 

Ils se forment de la manière suivante: 

1®. Si le positif est terminé en oç, on supprime le g final, et on 
«joute Tepoç, Tepa, Tcpov, pour le comparatif, et t«7oç, Tarv;, t«tov, 
pour le superiatîf, exemples: 

^oçoç, sage, r ^^ ^'^ ; 

I co(pw TaTo;, T«r/î, Tatov 
Âtîcaioç, juste, ^DÇfittd repo;, Si^tato tûitoç. 

It£lt!UBQUE;« Si la syllabe qui précède la terminaison qç, est 
brève, comme daa$ o-oço;, on change o en w au comparatif et aii 
superlatif: goçw Tcpoç, cpç4 tccto;. 

2<». Si le positif est terminé^en uç, on supprime \ea final et l'oik 
ajoute T«po; pour le comparatif, et Taxo; pour le supcrlatif,e.%emplc- 

Taj^u^ prompt, Ta/^u Tcpoç, Tayu Tatoç. 
y'Xujtu; doux, Y^uxu repoç, y^uxu taroç. 

5*** DJans les adjectifs contractes en ou; venant de ooç, oo ajoute 
simplement les caractérisques: Tepo;, iolt%. 

aTr^ooç, aTT^pG;, simple, àirXoud Tfipp^, aTîXûiîd xaTo;. 

4**. Dans les adjectifs terminés en r.ç ou €•.;, on change ces finale» 
en f;, puis on ajoute les caractérisques: 

QçV/iflyfç, àlifibéç Tgpoç, â>.-/)6eV TaToc. 
y^apdt;, jrapiÊG Tcooç, '/J^f^^^ TaTo;. 
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5». Si Tadjcctif a le positif terminé en a>v, comme eù^aifxcov, on 
change <i> en o, puis on ajoute ici les caractéristiques eaTcpoç, pour 
le comparatif, et ivTaxo;, pour le superlatif. 

«ù^aifACDv, eù$at{i.ov ecTepoç, eO^aiaov e^Tatoç. 

Quelques comparatifs et superlatifs ne suivent^ pas, dans leur 
formation, les règles qui précèdent. ^ 

Koikoij boo, fait au comparât. xaX^Tspo;, et au. superl. kxXXkjto;. 

KoiKOij mauvais, COmp. KXsccdTepo;, SUp. )ca%^<7T0ç. 
MeyàXo; et (i^eyaç,. grand, COmp. (AeyaV^Tepo;, SUp. ueya^toTaToç Ct 
piéyijToç. • 

ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

1 

» • * 

Ou noms de nomire. 

S 55. On appelle Nombr4SS cardin^iux les adjectifs gui désignent 
la quantité des objets; ce sont: un, deux^ trois^ ccniy mille^ etc. 

• ' ■ • « * 

On appelle ordinaux ceux qui ei^itaent Tordre: premier, s,e^ 
cond, troisième, elc. 

NOMBRES CARDINAUX^ 

Vn 

Masc. Fi$m. Neut. 

N. etç, îva;, un, (jti^e, UO^ 2v, fcva, UO* 

G. âvo;, p.iaç, ivo;, 

D. év{y pa^ évi, 

Deux. 
^ik) ou ^<k», deux, pour les trois genres^ 

Trois. 

Masc. et fém. Neut. 

N. A. Tpctç, Tptof, trois^r 

^. Tpiwv, 1 ^^^ j^^ ^^^^ genresr 

D. Tpwi, J 

6 



v^ 
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Quatre. 



Neut. 
téccapa, quatre. 



Masc. et fëm. 

N. T^9'9apeÇ| 

6. 

D« T^tf9oep( 

A. Tf(Tff«paç, Téaaapa. 

Les autres nombres cardinaux, sauf un petit nombre de com- 
posés, sont indéclinables jusqu'à cent* 



Teo-aap , I ^^^ 1^^ ^^.^ genres. 



cinq, 

six, 

sept, 

huit, 

neuf, 

dix, 

onze, 

douze. 

treize, 



îTJvte, • . . • quinze, 
2$, Î^Tfi, . . . vingt. 
erra, . • • . vingt et un 

• • trente, 
. • quarante, 

• • cinquante, 
. . soixante. 



J£x«icévTe. 



eixogt. 



tvvfx, . . 



• • 



ttxoTt^va, etxogtpifca, sixootivot. 
TpiaxovTo, TptavTa. 
TewapaxovTflf, wepavta. 
irevtrfxovTot, leevilyToc. 

éSJo{ti{xovTa, iCÎofiTÎVTâ. 



iiâàauL^ • . • soixante-dix, 
Jex9tTpei(,-Tpta quatre-vingts, 

quatorze, J^seTé(r(7aps;, quatre-vingt dix, ewevi^xovTae, èvvev^vTa 
— TeVwpa. Cent. . . éxaTov. 

Les premières formes, depuis le nombre ^rent^;, jusqu'à quatre- 
vingt'dÛx^ sont moins usitées que les secondes. 
Les autres centaines se déclinent: 

Masc. fém. 

• . Jiaxo7iOi| £taxo<7toei, 

• • TpiKXoaioi, Tptotxoatat, 



deux cents . 
trois cents • 
quatre cents, 
cinq cents, 
six cents, 
sept cents, 
huit cents, 
neuf cents, 
mille, . . . 



• • 



• • 



• • 



TerpgcxoaiOi, 
irevTaxo7iot, 
é^axo9ioi, 

S77TaiXO9l0l, 
OXTOCXOOtOt, 

evveotxoaiot, 



TETpœxoaia^ 

176VTaXO<ïi«l, 

l^axiiotat, 

CTCTaxojiat, 

âxTotxoatai, 

svveoxoo'iai, 

XÎXiai, 



neut. 

jtoxfîatie. 

Tpi0tXO9ia. 

T8Tpaxoai«. 

é^flixoaioc. 

éiTToexoaia. 

dxTaxo7t«. 

t 

êvveax(iai(x. 

* 



4â 

deuimille,. .... i*icd x^^^^^eç. ( 1 ) 

trois milley fpcîç iCkiièii. 

quatre mille, . . . . T^y^apeç x*^'**^^* ^^' 

Les nombres cardinaux forment des substantifs féminins col* 
lectifs terminés en aptx, exemples : 

une dizaine, [tioL ^exapia. 

une douzaine, |u« iuBtxafxin 

fiia &»aicevtotpia» 
(lia eèxooapia. 
(Aia TpiavTapta. 
(tia aapoévTapia. 

une einquantaine, (&i« irevYivToeptoc» 

une soixantaine^ (AÎa éÇ^vrapiai etc. etc. 

MOMBLES ORDINAUX. 



uAe quinzaine^ 
une vingtaine, 
une trentaine, 
une quarantaine^ 



premier, ère, 

second, de, 

troisième, 

quatrième, 

cinquième, 

sixième, 

septième, 

huitième, 

neuvième, 

dixième, 

onzième, 

vingtième, 

trentième, 



irpûTo^, 
JetiTepoç, 

TpiTOÇ, 

rétapTOç, 

IvvaToç, 

êvSexaTo;, 
etxoaroç, 



IPpCOTTli 

^eurépoc, 

Tpt-nï, 

■ TCTftpTlt, 
&CT7Ï, 

JexaTv), 
évSexaT», 

etXOCTYî, 



trpûTov. 
Jeurepov. 

TpÎTOV. 
TCTOrpTOV. 

IxTOV. 

oy^Qov. 
ivvaTov. 
SexotTov. 



4voexaTov* 

eixa^Tov. 



Tptaxo^Toç, TptaXOffTTO, TpiaxoffTov. 



TptaxoaToç, trentième^ est formé de TpiaxovT«, par le change^ 
ment de xovt» en xoaTo;. 



(») C*e8t le nominalif plariel du substantif fémiaio x^xi^ millieiv 
génitif *x^^t>^^(> 
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Il en est de même des autres dizaines jusqu'à cealj le^yjûtf xj;ov» 
Ta, quarante; TCGcapaxoçToç, quarantième. . . 

Les centaines changent seulement la dernière lettre ea çp^^ii 
é)W(Tov, cent» cxaTocTTo;, centième; ^iaxo<7toi, deux cents^SwxocioffTo;, 
deux-centième. 

ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

S 37. On appelle adjectifs démonstratifs ceux qui servent à mour 
trer les objets ou à les rappeler k Tesprit. Eo voici Ie$ l^inçijpauXit 

I 



SINGULIER. 



Masculin. 



Neutre. 



» / 



Féminm. 

N. aÙTOç, aùr/f, aUTd, 

il, lui, lui-même, ce cet. elle^ ell«<^iiiéroe^celff# i|»Iui, lui- même, ce, cet. 



6. 
D. 
A. 



CÙTOU, 

aÙTOV, 



ï •» 



N. 
6. 
D. 
A. 



aÙTcov, 



aÙToîç, 

aÙTOiiçy 



aÙTTfVy 

PLURIEL. 

aÙTftîç, 



OUTO. 



aùta, 
aÙTÛVy 

aÛTOiç, 

au Ta. 



il signifte 
Ex. 



REMARQUE. Si cet adjectif est précédé de l'article, de çetto 
manière: 

auToç, » ar<TVï, to auTo. ( 1 ; ^ 

le même, la même, le même. 

6 «ùTo; paci^euç. le même roi. 

TQ aOtr, âpcTvf, la même vertu. 

Tpyov^ le même ouvrage. 



TU auTO ei 



(0 On emploie au^ai dans le même sens 6 fôtoç, ^ i$ia, th t^tov. 
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• X 



S 38. 



• 


II. 

SINGULIEfi. 






9 

Masc. 


Fémin. 


Neutre. 




OUTOÇ, 


aUTTÏ,' 


toDto, 




ce, <6t| c«lQi-ci celte^ cell^-cî. 


ce, ceci» . 




TOUTOU, 


TaUTY)Ç, 


TOUTOUt 




TOUTIp,' 


TaUTlJl 


TOUTW, 




TOUTQV, 


TaUTYlV, 


toOto* 


. i 


• 


PLURIEL. 


• 




oiToi, 


auTaiy 


TaÙTa^ 




TCUTCûV, 


TOUTCOV, 


TOUTCûV, 


• 


tOUTOlÇ, 


TauTaiç, 


TOUTOtÇ, 


• 


TOUTOUÇ, 


TaiÎT^C, 


T«uTa. 





e. 

D. 
A. 



N. 
G. 
D. 
A. 

De ouTot^ dérive toiooto; — 

III 

N/ tmvoj, ixtvrn, èxjtvo. 

ce, cet, celui-là, cette, celle-là, ce, cela 
Déclinez cet adjectif en entier comme aùrô;. 

IV. 

S 39 Tt« quelque, quelqu'un, quelqu'une, un, une, on. ti, 
quelque, quelque chose, un. 



SINaULIEB. 
masc. et fém. Neut. 

N. Ttç, Tivaç. Tl, 



Tivoç, I p^^^ j^ ^^^.g genres '^^^^^H pour les trois genres. 



PLURIEL. 

Masc, et fém. Neut. 

Tiv^ç, Tiva, , 

TIVÔV, 

TlCl.^ 

Tivaç, Tiva. 

Cet adjectif marqué d'un accent aigu, et toujours sur la premi- 
ère dyllabe, est interrogatif. 

N. Tiç, qui, quel, quelle? Tt> que, quoi, quelle chose? 

G. Tivoç, D. Tivt, A. Tivof, Plur. Ttvcç, Ttva, Ttvwv, Tici, Ttva^, Ttva. 

Au lieu dcTt;, interrogatif, on emploie aussi i^oio;, TCo(«,TCotov^ qui 
se décline comme ày^âoç. 



A. Tiva, 



Tl. 



4e 

TiTTote» quelque chose, rien, et xan, ou K«n ti, quelque cliose, 
sont indéclinables. }caOe,chaque, est aussi indécUnable. il s'applique 
a tous les cas des trois genres^ mais au singulier seulement* 

V. 

S 40.Les deux adjectifs suivants manquent également depluriel, 
mais ils se déclinent. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

N. xanCçy xavtvaç (1") xa(i(tia^ xav^v, xocv^và^ 

quelque» quelqu'un,aucan. quelqu*une, aucune, quelque, quelq.u*ttO| auc. 
G* xavevoç^ xavevouç^ xa[i[i.MtÇy xavev^, xovevoGç, 

D» eiçxav^va^ etç xoe[A(i.iav, eiçxocy^v^xavt^, 

Jl» xavjva^ xa(X{iiav^ xov^v, xsv^va. 

KaOeiç, xaOivexç (2) chacun, xaGefAia, chacune^ xaSévy. xorOJvft, cha- 
cun, se déclinent de la même manière^ ainsi que (3) ou^et^,^ oùSe* 
(uor, ou Jev, aucun, aucune, pas un. 

Kaicotoç,xamta,xct7roiov, quelqu^un, un certain, se décline réguliè- 
rement^ seulement Taccent demeure toujours sur la première syl- 
labe^ xairoiou, xaicoiot^ xaroicav, xoxotou;. H en est' de même de xajt- 

icoaoç^ xiffLicoci/iy xa(uco9ov, suffisant, te, pas mal, cependant on dit 

aussi xaftTcoiTOÇy xa{&icooii)Xa(iieo9av» 

VL 
S4f. SINGUIIER^ PLURIEL.. 

H. o, 4, Ti îeîva^ un tel, unc telle, oî, al ieîvc^, T» S«vot^ 
fSL ToS, Tiiç^ Toù ^eivoç^ t(^v jetvcdv p.Ies trOfS gCII. 

0. etctw^riv^Tri Seîva^ et; toÙ;, xi;, ri Seîva^ 

SINGULIER. 
Kascolin. Féminin. Neutre 

Jt. «loutoç, totaur/r^ toioutvî, TOioûro, tel» telle., 

^ mnucau^ Tot«uTnç, toioiîtyjç, ToeoStovy 



C»)" Cdmposé de xoTy» dit moins et tUy ^votç» un^ fifa, une, 2v^ £yit, to. 

f») Cémposé. de xgc0e,. chaque^ elr^ um 

9> oô&vcy con^osé de oô^é, pas mênie^ t% noy pas un. 
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H. TOIOUTW, 
A . TOtOUTOV. 



TOiauT»v, Tolounîv, toiooto. 
PLURIEL. 



G. TototiT(i>v pour les trois genres. 

D. TOMUTOCÇ, 'TOiaUTatÇy TOlOUTOiÇ, 

A. TOlOtitQUÇ, TOlQUTOtÇ^ TOIOUTKIÇ, TOtOlUTa, TOiOUTOC. 

On emploie aussi dans le même sens t^totoç, tttoia, tItoiov 
tel, telle. 

S. 4St.. ADJECTIFS CONiONCTIFS OU RELATIFS. 

Masculin. Féminin. Neutre 

N. i âicoioç, 4 ôiroior^ to ônoiovy qui, lequel, laquelle. 

Cet adjectif se décline régulièrement k tous les cas. 

Sans article, dicoio;, imta, ôirotov, signifie te/, f e//e çt/e, et seu- 
lement ^ue, quand il est précédé de son corrélatif TotoOro^, Totau* 
m, TOiouTo, tel, telle. Ex : toiquto; ôTroio; e?v«i, tel qu'il est. 

ômiQs, (i8wa, ôitcNov^ avec Taccent sur la troisième syllabe, signifie 
eelta çtti^ celle qui^ quktmque, et se décline sans variation d*ac- 
cent. De Ik éitoiooJvdroTi, ôicota^ini70T£y ôiroiov^YfiroTc, quelconque^ 
qui se décline sans que le mot SydroTe, ajouté a ôitoioç, éprouve 
aucun changement. 

àmU^ qui^ que ^ celui qui^ celle quij est indéclinable et s'attribue 
à tous les genres, nombres et cas. 

Ôjo;, ivfif ôaovy ou ôiroVo;, o», 9ov, autant f lie, est corrélatif de 

TO«0Ç. TOOTQ, TOOOV, /aflt. 



G. o6y 

D. <î>, 

A. ov. 



% 


5, 


iif 


06 


i 


Vi 



^v. 



SINGULIER. 

qui, lequel,, laquelle, 
de qui, da laquelle, dont, 
k qut,auqu«l9 à laquelle, 
que, lequel, laquelle. 



^1 
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PLURIEL. 

N. oï, ai, a, qui, lesquels, IesquelleS|^ 

G. c!)\^ c!>Vy cûVy desquels, desquelles, dout. 

D. olç, alç, oiç, à qui, auxquels, auxquelles. 

A. oSç, a;, a, que, lesquels^ iQsquelles 

Deo;, Yî, 0, réunis avec tIç, tc, ou a fait og-iç, -gTw^ oti, qni^ 
quiconque, celui quif ce quù 

SINGULIER. PLURIEL, . 

N. ojTiÇ, ^Tiç, o,Ti, N. oÏTivfiç, aiTive;, (ÎTiva^ 

G. oiTiyOÇ^ .VÎ«TtVOÇ OUttVOÇ, G. -WVtlVtoV, &VTtYC«|V, 'ù)Vti>fcdV, 

D. WTlVt, TQTtVt, atttVly D. OtdTtçt, at<JTl7t, OtdTVffl, 

A. ovTiva, YÎvTiva, o,Tt, A. oOffTivaç, otaTiva;, «Tiva* . 

OBSERVATIONS SUR L'ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS. 

S 43. Pour déterminer la forme etliEi place d6 Taeceot, il est nécessaire 
de bien connaître la quantité des syllabes et surtout de la dernière. 

Nous avons vu § 2. que des sept voyelles, a^ e, )}, 1,0, u^ a), deux 
sont brèves, e, 0; et deux sont longues y)^ (o. 

Nous avons vn également 5 3. que toutes les dîphthongues sont lon- 
gues, à rexceptioQ de «i, 01, qui «ont brèves à la fin des mots. Dans 
le corps d'un mot, elles sont longues comme les autres diphthonguea, 
et même à la fin des mots, quand elles sont suivies d'une consonne^ 
ainsi les finales atç. oiç, sont lonsfues. 

Les trois autres voyelles, a, i, u, sont tantôt brèves, tantôt Ion* 
gnes. Voici quelques remarques qui aideront à àéterminèrla quan*- 
lité de ces troÎH voyelles. 

a est bref, P au singulier, nominatif, accusatif et vocatif, de» 

noms en a, génitif r^^t it.oZaoL, (/ouaav. 

20 aux mêmes cas des substantifs en eta, qui ne viennent point d'un 

verbe en euco: àXi^Oetoey eùfxsveia. 

3° aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en Ëîa, et 
uîa, dont le masculin estenu^, etento;: y^^xuç, y^^^^^^9 XeXuxcoç, XeXuxuIs. 
4* au vocatif des noms en iqç, iroXtTYjç, icoXlta. 
5^ au neutre singulier aZ^ci; au neutre pluriel Scopa. 

60 a et ot<, sont brefs à Paccu^atif singulier et pluriel dos noms de It 
cinquième déclinaison: ''E^Xïiva, ^'EXXrivaç^ 

7"^ a est encore bref au génitif et aux cas suivans, dans le» noms en 
aç, aSoç, de la cinquième déclinaison} XafAicdç, XajATraSoç. 
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ee e«! fong l«. qnnnd il a un isoHscrît, ^ cyxo/ôa, t^ âf^xopa. 
2*» Aux cas en a; des «oms de la 1ère el de la 2e. déolinaUon, mê- 
me dans ceux qui ont a bref au nominalif, ô (TToatiwTr,?, zoU «tp«Tia>- 

3° a est encore long-, inéfne au nominatif el à Taccusalif, !•. dans 
les dissyllabes en «ta: Xei», proie; 2\ Duis les polysyllabes en et«, qui 
viijîirientd^is verbes en euw: ^ajiXeix, royauté, de p«ffiXeuo); 3* daus les 
ad^ectils fêmîn ns de la 1ère chsSQ C§ 29), c'esr-à-dire qui ont le mas- 
culin en 0;: 5y;o;. àyta, Sixaio;, 5ixaia; 4° Dans tous les noms féminins 
en a, o^énitîf aç, qui ont l'aigu sur la dernière, comme aYopa, ou sur 
la seconde, comme ftavU. 

NOTA. Si au contraire le nominatif a Pai^n sur la troisième^ comme 
dans (xXi50£ia, ou le circonflexe sur la seconde, comme dans jjLotpa, c'esl 
une preuve que la dernière est brève. 

4^ a est long dans la plupart des noms parisyllabiques en GtT<yiç,-aT«u: 
^X*^'^^» P^' «X^"^«i ( » ); agale; iTrapnar/);, ÏTrapTiSiai, Spartiate . 

5"* Au dat. plur. en aides noms et des participes en aç, dont le gé- 
nitif est en avioc, et dans les noms en av, gén. 3vo(, luLa;,-QivToç^ laS9i; 
TaTàcy-avTo<, taxaffi. TiTav, Titavoç. 

a», t. 

t est bref {". au datif sing. et plur. ainsi qu'au vocat. sing. de la 
5e. déclinaison- Ex: 6 aîiiv, Tcji aîwvi, toï; alGai; tw ''EXXrjVi, toÎç *'liXXyiat; w 

3* Au nominatif el à Taccusatif des noms de la 5e décl. en tç, ac. 
IV : itoXiç, TvoXiv; TrXi^poiaiç, icXi^owaiv. 

3» Au génitif et aux cas suivants de la plupart des noms eu u, looç: 
IXtti;, IX7rf8o;; Tuar/siç, iraipiSoç, etc. ainsi que dans OpiÇ, "fp^X^^j '^P^X^^* 

t est long t^'. dans les mots parisfllabîques en ittjç^ - ou, non déri- 
vés de verbes: itoXiTyjÇj-ou, Tto/ïxai. 

ti*" Dans les noms en te ou iv, gén. îvoç, âxTic, àxTîvoç; ^eX^tv, BsX(pîvoç. 

3» Dans les monosyllabes en il et en ij/.- cppi% ixoç, cppïxa; ôpi»^, Opi- 

7C0Ç, ôpÎTTCÇ. 

4°. i est encore long dans xvr,tjii;, tSo;, jambe; a-^ooi^iç, îSoç, cachet, etc. 



u. 



u est bref i"* au vocatif et au neutre singulier; T^rt'/y, coudée ; 
To irwu, le troupeau. 

1^ Au nominatif elà raccusatif singulier de tous les substantifs en uç, 
qui n*ont point Taccent sur la dernière syllabe, et de tous les adjec- 
tifs eh uç: TçcXgxuç, TçeXexuv, -JijxKJu;, fS(xi<xuv. 



(1) Nous avons vu (§ 7) que le circonflexe indique toujours que la 
syllabe est longue. 

7 
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3« u pénultième (t) est bref dans les noms en uç, qui font leur gé- 
nitif en uoc, i;^ôu;, ix^ooç, Spiiç, Spuoç, Spugç., 

u edt long i<>. dans les monosyllabes et les polysyllabes racines qui ont 

TaGceut sur la dernière et fout le gén. en uoç, /auç, uuoç, uuv;à;^Xuç,uo(;, à^^uv. 

2» au nominatif et à Tacc. plur. comme contractés de ue< ou de uaç: 

6 à(jx(X/(y;^ o\ (i«TTa;^uç, (p. x^^O) '^oIk; âfsxÔL'j(yç, (p. -/yoLç). 

3« Dans les participes ea uç* 54ixvuç,.uvTo;,-u<n,-utia. 

Nous avons vu § 7 qu*une syllabe est longue par nature, quand 
elle renferme une voyelle longue ou une diphthongue: 6>i, dw, icv£u, 
îou; etqu*une syllabe est brève, quand elle renferme une voyelle brève 
non suivie de deux consonnes; vsoç, Xôyoç. 

Variations occasionnées dans Vaccenttiationpar la quantité 

de là dernière syllabe, 

$ 44. On ne peut connaître que parPusage et les dictionnaires lac- 
cent premier d un mot, c'est-à-dire l'accent du nominatif. Une fois cet 
accent connu, voici les règles qu'il faut suivre. 

I. L'accent reste sur la même syllabe où il est au nominatif, si la 
quantité de la dernière ne s'y oppose point: Xo>ç, Xo>; ^cotfx^'v, ,rot.rx£'voç. 

II. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière 
consistent, 

1" A changer le circonflexe en aigu, quand la dernière devient longue; 

fAowffa, SoCXo;, Swpov, oStoç, 

jAOUdïi;. §ouXou. Stopou. auxT). 

2- A rapprocher Taigu d'une place vers la fin, dans le même cas, 
(fuand il est sur la troisième syllabe: ^ 

<ÎAîî6fit«, ofvOpwwoç, ''EXXrjvsç, cil>iiaxo:, 

aXvieeia<;, ivÔpcÔTTou. 'EXX>5vwv. ffco|xàTa)v. 

JiL^^'''t'''*""-'''' se chanç.5 en aigu, quand la *yllahe accentuée 
devient la troisième: <r<o|jLa, crSpiaToç, (Jwixara. 

4' L'aigu se change en circonflexe, quand la pénultième accentuée 
étant longue de sa nature, la dernière devient brève. éTt îSx«7 
le soldat, of CTpaTiSiai. ^ ' 

fil Tout mot de la 1ère, de la 2e et de la 3e déclinaison Qui a 
«aigu sur la dernière, prend le circonflexe au génitif et audalifdes 

— «t«, oupavoç, -ou, — f , — (ov, — oi<, 

_ IV. Le génitif pluriel de la 1ère et de laae déclinaison a toniours le 
circonflexe sur Ja dernière syllabe, quelque soit raccent des antres 

caa. tajxiotî, Ta(*tù)v; (x«Z«'P«. f^ax"'?"*- 

Exceptez les adjectifs et les participes féminins dont le masculin 
est en o;, e t qui ont I aigu sur la seconde: éy(a, i^i'cv; Xuofii^, Xuo.u^vw». 

<) L'avant -dernière syllabe s'appelle aussi pénultième. 
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PRONOMS. 

S 45. Les pronoms sont des mots qui désignent les trois Per- 
sonnes du discours. 

On appelle première personne celle qui parle: je lis. La secon- 
de personne est celle a qui Ton parle: lu lis. La troisième person- 
ne est celle de qui Ton parle : il lit. 

PRONOMS SIMPLES. 

|ère Personne. Je ou moi. 11^ Personne. Tu ou toi. 

SINGULIER. 

N. ty^f je on moi. N. (riy M^ tu ou toi. 

G. è(jLoO, pD, de moi. G* ooCf, de toi. 

D. [xot, 6iç ep.^, me, à moi. D. 901, «U M^ ie, k toi. 

A. è(ie, IfiL^vor, (xé, me, moi. A. oi^ M^iai^oty te, toi. 

PLURIEL. 

N. TÎjAftç, é(i.eîç, nous. N. û{it.erç, aiîç, iaetç, VOUS. 

G. -^[iLâ)v, (xaç, de nous. 6. û(i.ô)Vy oa;, de vous. 
D. ^(jLtv, £tç Tjfxàç, nous, k nous. D. ûf^tv, icç iaîç, vous,k vous. 

A. ri{Aàç^i[Jiaç, [jiâç, nous. A. ùfAÔe;, 9ccç, io£ç, VOUS. 

Ilio Personne. //, elle. 
SINGULIER. 

N. aùT<{;, aùW, aùTo. OU toç, Tvf, t<, il, lui, elle, le, la. 

G. aÙToO, aÙT^ç, aÙToC. tou, TtiCt tou. 

D. aÙT^, aùr^, «ùt^. tô, tîj, tw. 

A. aÙTov, aÙT>fv, cùt!. tov, ttÎv, to. 

PLURIEL. 

N. aùToî, aùT«i, aùToc. toi, Taiç, tûc, ils, eux, elles, les. 
6. aÙTûv, pour les trois genr. T<^v,p. les trois genres. 



52 

D. aÙToi^, aOrcti;, «0x0?;. toTç, faî;, toT;, 

A. auTO'j;, aùiaç, ai ta. touç, Ta;-Tarç, Ta. 

Le pronom de la 3*» personne, aùro;, aùTvî, aOrî, n'esl autre 
chose, comme on le voit, que l'adjectif démonstratif S 37. Sa 
forme raccourcie to;, tvj, to; toù, tyj;, toO, elc, ne diffère de Tar- 
ticlequ^aux nominal ifs singulier et pluriel. L*état enclitique est 
le seul du reste dans lequel on rencontre ces nominatifs, ex: noo; 
eivat to;; OÙ est-il ? tcou slvat ty); oîi^est-elle?. TcoOeTvai to; oîiesl-îl? 
va Tot, les voilà; va Tai;, les voila, fém.; va' t», les voilà, neutre. 

S 46. PRONOMS COMPOSÉS. 

jcre pcrs. Sîng. ToD Wyoti (lou, moi, moi-même, pour tous Ics cas. 

plur. ToO ^oyou p.aç, nous, nous-mêmes, id. 
2*5. pers. Sing. toO ^oyou o-ou, toi, toi-même, id. 

plur. Tou >oyou (jaç, VOUS, vous-mômes, id. 

5®' pers. Sing. toO Xoyo'i tou, tou Xoyou tviç, toG Xoyou tou, lui, elle. 

plur. Toù ^oyo'jTCûv eux, elles, pour les trois genres. 

REMARQUE. Ce pronom composé s'emploie par politesse dans 
la conversation, au lieu du pronom simple, surtout pour la secon- 
de et la troisième personne. Ainsi, au lieu de dire ou, <7é, on dit 

ToO Xoyou (jou; au lieu de <i«ç, aaç, on dit toO Xoycj <jaç. On dit de 

même tou >oyou tou, \Q\i \6yo\j Twv, pour aÙTo;, aÙTOt, etc. 

Le Pronom suivant n'a point de nominatif. 

l«fe Personne. 

SINGULIER. PLURIEL. 

G. ejJiauTûu, Toti iauTou {AQu, demoi-méme.G. ^[xwv aurcov, Ttov éauTcïiv fxaç, de nous- 
mêmes. 
D, I(x«utÇ, fîçTOv laoT^v |a.ou, d. eîç T06; lautouç fxaç, fiîçTovIauTov [xaç. 

A iyLOLré'zévj xbv lauTOVfjLOv. A*^;iiSç auTOu;,Tuù( lauTOU(;{i.ac,T^vlo(UTOv- 

Ile Personne. {asc. 

G. ceauToû, TOU éauTOÎI aoZ, de toi- G. tÔ>v locurcovvaç, tou éauTOU oaç, de 

même. vous mêmes. 

D. e?ç Tov lauTov dou. D- cîç tov lotuTov eaç. 

A veauTOv, T^v ^oiutov aou. A. Tiù( lauTOuç aoLÇy tov éauTov aœç. 
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SINGULIER llle Personne. PLURIEL. 

G. lauToti, Toti laurou tou, de loi- G* iauTcov, twv £autSv tiov, tou éautou 

même. t<ii>v (d'eaz-méme^. 

D- £IÇ TOV laUTOV TOV. G. 6^ tbv IsUTOV TCdV, 

A' lauT^y, TOV lauiov Tou. A, iau^rovÇj Tob< Ioiutouç TCi)V| t^v iau-- 

T^VTKDV. 

ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 

Pour la l^i^C' personne. 

S 47.È(to;, i(xvî, 4(xov, micn,mienne, a moi. Cet adjeclifa pour syno- 
nyme plus usité: è^ixo; {l) [xou, iSixTf |aou^ è^ixov pu, qui se décli- 
ne sans que le pronom enclitique (jlou, éprouve aucun changement. 

H(iiéTEpo;, -^pLCTipa, T.pLSTepov, nôtre, k nous. Il a pour synonyme 
i$ixoç{JLa(, èÂixY]|iLO(ç, fiSixov {!,«;, qui se décline de la même manière. 

Pour la 2® personne. 

zsoçy avS, <Tov, ou bien e^txo; 0-ou, 6$ix?((7o\i; tôixov aoj, tien, tienne, 
à toi. 

t(JL8T£poç, ujxet^pa, û|jLSTEpov, ou è^îuoçcaç, éSiXT? (laç, « Jixov aa;, VÔtre^ 

• à vous. 

Pour la 3® personne. 

ÈJixoç-c(w, iSixvîTou, lîtxov Too, sien, sienne, à lui; è^ixoç Tniç, iîi- 
xvï rfiç, êJtxov TYiç, sien, sienne, a elle. 

ÈJtxo; T(ov, lîtxY)' Ttov, è^txov Tcov, h eux, k elles. 

Mon, ma; ton, ta; son, sa; notre, nos; votre, vos; leur, leurs, etc. 
s'expriment par l'addition du génitif enclitique du pronom simple. 
ex: mon père, 6 waTTip jaou; ma mère, -h (avityip pu; ton frère, 6 à- 
Sc'krf6^ cjou; ta sœur, n «Se^çrf (jou; mes livres, t» pi^Xt» pu; nos 
livres, t« pip>.ia'{jLaç; leur ami, ô<piXoçTtov; leurs amis, ol çi^otTwv. 

(0 Au lieu d' èSixoc, d'autres écrivent î^txo;. 
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1)0 VERBE. 

S 48. Le Verbe est un mot qui afQrme que Ton est ou que Ton 
fait quelque chose. 

Les verbes grecs ont trois formes que Ton appelle Voix; la voix 
active, la voix passive et la voix moyenne. 

Il y a quatre choses k considérer dans chaque voix, les Nom- 
bres^ les Personnes, les Temps et les Modes* 

On appelle Radical la partie du Verbe qui ne change point; 
ainsi dans >u coy ^^ ^^) ^^^t I^ radical >u est invariable; la ter- 
minaison au contraire varie selon les nombres, les personnes^ les 
temps et les modes. 

Enoncer de suite ces divers changemens s'appelle conjuguer. 

Il n'y a en grec qu'une seule conjugaison, dont l'indicatif pré- 
sent actif se termine en &>. 

Le verbe être^je suis^ etc, exprime l'existence; on Tappelle or- 
dinairement Verbe substantif. Tous les autres verbes s'appellent 
Verbes attributifs, parce qu'ils contiennent Tidée lie l'existence 
et celle d'un attribut. Ainsi jtt lis^ est pour je suis lisant; f écou- 
te, pour je suis écoutant. 

Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs, il est k 
propos de bien connaître celle du verbe Substantif. Nous suivrons 
Tordre des temps de la conjugaison française, avec cette différen- 
ce que nous mettrons le futur avant les passés défini, indéfini» etc. 
La raison de celte inversion, c'est qu'en grec l'aoriste, qui ré- 
présente ces passés, se forme du futur dans tous les verbes régu- 
liers. Dans la langue moderne, la conjugaison grecque emploie 
des verbes auxiliaires, ce sont ejç^w, avoir, et ôé^w, vouloir. 



m 
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INDICATIF. 


Présent* 


Je suis. 


eTaai, 


tu es, 


tîffai, 


il ou eHe est, 


eîvai, 


nous sommes» 


efaeda. 


vous éteS) 


JoOe, 


ils ou elles (i) 


sont, eivoci. 


Imparfait. 


J^étaiS) 


4*^^^ 


lu étais, 


^•0, 


il était, 


?T0, 


nous étions^ 


ffjLeOa^ 


vous éties, 


?<TÔ6, 


ils étaient. 


?aav. (a) 




Futttr. 


Je seraiy 


%tkia etffOfti, 


tu seras, 


dAetc eTdôat, 


il sera, 


6iXet eTa^fiti, 


nous serons, 


6éXo{Jicv eTffOat, 


vous serez, 


OsXsTC eTaOati, 



Je fus, 
tu fus, 
il fut, * 
nous fûmes, 
vous fûtes, 
ils furent. 



Passé définie 



iataôr,ç, 
idxaÔYiffav. 



P0«^c indéfini. 



J ai été, 
tu as été, 
il a été, 
nous avons été, 
vous avez été, 
ils ont été. 



etrTaÔTfix£, 



Pas^e an/erîcttr. 



ils seront. 

Futur 

J'aurai été, 
tu auras été, 
Il aura été, 
nous aurons été, 
vous aurez été, 
ils auront été. 



J^eus été, 
tu eus été, 
il eut été, 
nous eûmes été, 
vous eûtes été, 
6ÉXou(7i cTorda^. (3) ils eurent été. 



(5) 



IffTaOrjffav. (6) 



antérieur 

OeXeiç 

dA£t 

OsXofxev 

OéXoyfft 



on 

(4) 



Plus- que-parfait. 

J*avais été, eT^ov, («) \ 

tu avais été, eT^eç, I 

il avait été, eT^s, ' 

nous avions été, EÎ/oaEv(ajx«v) ? caeîj. 

vous aviez été, eÏ/éw, ' 
ils avaient été. eT;^ov, («v) 



(0 Nous souB-entendrons dorénavant le pronom féminin. 

(•ï) Vujfl^airemenl: ^aouv, ^^touv, ^tov, yjaaaOE, ^cracOs, ^xav. 

(3) On dit aussi: 0^ \xni, ^k ^lat, ôà ^vat, eà ^«.EOa, 6à ^«tOe, 9à ^vai. 

(î) Ou bien: 0^ orrotOw, ô^ ffraO/jç, Oât draa^, Gi (TxaOwfxsv, ôà araO^xE, 6i 
•axaOwji. 

(5J Au lieu d* IdxotO/jV, etc, on dît vulgairement: EdxaÔTixa, l(TTa07)xsç, Id- 
TctOyixe, iTtaOv^xafjLsv, £<TxaO*^x£T£, l<TTaOrjX«v. 

(6) Les trois passés, je fus, j'ai élé, j'eus été, se rendent fréquemment 

par lysiva, EyEivE;, Eysivc, EYEivauEv, eyeivexê, SYEtvav; et par uTrîjpEa, vTcr,pUç> 
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CONDITIONNEL. 

présent. 
Je serais, ^OcXov (a) \ 



Imparfait. 



In serais, 
il serai ty 



^OeXec 
iSOeXs 






que je Aisse, 
que In fusses, 
qu il fût, 



npus serions, iSiô«Xofxtv(«|jiiv) , «liôai. que nous fussions, 

voua aai«iAfy ^AA... I m » 



VOUS seriez, 
ils seraient. 



lîlôeXov (av) / 

Passé. 



Vtt I^TO, 

va ^oav. 



J*aurais été, 
tu aurais été, 
il aurait été, 



<6fXov \ 
iffitXtç I 

nous aurions été, f,6éÀofAcv / ou 
TOUS auriez été, ifltkm t '^cîvct. 
ils auraient été. i^OeXov / 

On dit aussi : J'eusse été, tu 



que vous fussiez, 
qu*ils fussent. 

On emploie aussi v9c çadû^vè caOric. etr. 

Passé. 



que j'aie été va è^svi^-^y, 

que tu aies été, v^ h-zd^r^ç^ 
qu'il ait été, v^ èaxxdT], 

que nous ayons été, va è^xÔL^^tv, 
que vous ajez été, A èoraL^re, 
qu'ils aient été. va ^araô/iffav. 

eusseêécéy il fiàtété^nouseussion» ^ i.. . , ,v- \ ^- . 

i?/éf, roM« eussie% été, ils eussent "" dit aussi: v« aiitOa», v« «rTa^YK, elr, 

Plus^qu e-p ai' fait. 



été. ^OcXov çaO^, ^OeXe^ cvOyj, etc. 
IMPÉRATIF. 

{(70, 011 âç ^(Tttl, 



•OIS, 

qu'il soit, 
soyons, 
soyez, 
%vl\\9 soient. 



ItfToj, aç ^vat. 



i< ?!vai. (i). 

SUBJONCTIF, 

présent. 

vit ^uflcr, 



qne j'eusse été, vi ^;^ov v 
que tu eusses été, vi cT^^eç i 
qu'il eut élé, va eT^^c ^ çaOrJ 

que nous eussions étét vÀ eivojJiEv OU 
que vous eussiez été, va ei^ete JYEtvEu 

quils eussent été. vd tTyov J 



INFINITIF. 
présent 



que je sois, 
que tu sois, 
qu'il soit, 
que nous soycrofir, 
que vous soyez, 
qu'ils soient. 

On dit encore: vie aTaOô), va oTaO^;, 
v« oTaÔY), va otaOcouLEv, vi aTaÔîJTE, va 
draOcoffi (ouv). ou bien: va y«*^***» ^« 
yEiviic, viyEivifj,và yé^vwjaev, va Y'^ve- 
cs^ vi Y^*'^^^^ (ouv). 



il 



Eivat, E 



sT(y6 



ttt. 



va 7)(rat, 
vàl ^var, 
vÀ liJuEOa, 

va ?ivai. 



^fiac, 



être. 

ôir Elaai, etc* 

«voir été, va ou Sri lataOr^v, etc 
PARTICIPE. 

étant' Mv, oSffccy éfv. 

Passé. 
élé, ajTant été. çaÔEiç, çaÔEîcra, çaôtv. 



(3) 



(i) Ou bien: y^^vou, dfç y^^^Tî» ^^ y^*^**^î^-^» y*'^^*^^) *î Y*''^^^^'« 

(i) Ou bien: vit ^ye*^*» ^^ ^y^iveç, etc. 

(3) Vulgairement: iviaç, ou ^droviaç, indéclinable. 
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le participe présent el le participe passé se déclinent comme 
les adjectifs de la 3« classe. 

PARTICIPE PRÉSENT. 
SINGULIER. PLURIEL. 

Maiic. Fém. Ncul. Masc. Fém. NeuL 

N. wv, o3<ja, <v, N. «vT€ç, owcai, «vta, 

d. ^vTOç, oSffTiç, 3vT0<;, G. ^vTO)v, oùawv, ^fvTWV, 

D. ^vTi, ooayi, 2vTi, D. oîori, ouaat;, o3<ri, 

A< ^vta, o3a«v, îv. A. «vtaç, ou(îaç, <VTa. 

Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans 
«exception. 

PARTICIPE PASSÉ. 







SINGULIER. 






Masc. 


Fém. 


Nent- 


N. 


axa Oeiç, 


oxa Oelffs, 


axa Ô£v, 


G. 


<IT« ôgVTOÇ, 


axa OsiVt}^, 


axa ôfvxoc. 


D. 


axa ôsvTi, 


axa Oeiaifi) 


axa 6ivxi, 


A. 


QXa ôlVTQIy 


ffxa Ofilffav, 
PLURIEL. 


axa ô/v. 


N. 


ffta OévTCs) 


axa 6isï<T«t, 


axa Ôévxa, 


G. 


ffta Oêvtwv, 


ffx« ôciawv, 


axa ôévxwv, 


D. 


ffTtt Oeîdt, 


cxa OEiaaic, 


axa ÔÊÎat, 


A. 


9 Ta Oévxaç, 


(jxa Ôetaa;, 


axa 6évxa. 


Ainsi 


se déclinent tous les participes en Oe((;, Oeîaot, Ôév. 



VERBES ATTRIBliTlfS. 

S 48. Les verbes grecs se divisent, pour la conjugaison, en ba- 
rytons et en contractes. Les verbes barytons sont ceux qui ont 
Taccent sur l'avant-dernière syllabe à l'Indicatif présent, comme 
W<o, je délie; ypaçcd, f écris. Les verbes contractes Font sur la 
dernière^ comme Traréw, irarw, je foule; TifjLiîtw, x^fM^f honore^ etc. 

Nous parlerons d'abord des verbes en w pur, c'est-h-dire pré- 
cédé d'une voyelle ou d'une diphthongue, puis de ceux en a) pré- 
cédé d'une ou de deux consonnes. 

*8 
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DE L'AUGMENT. 

S 49. Nous avons vu §47. que tout verbe est composé d'un ra- 
dical unique et d'une suite de terminaisons. Dans les verbes dont 
la première lettre est une consonne, on ajoute au commencement 
de l'imparfait et de l'aoriste de l'indicatif la voyelle e, qu'on ap- 
pelle augmenta Comme V e allonge d'une syllabe le temps du 
verbe auquel il est joint, on Tappellc augment syllabique. 

AUGMENT TEMPOREL. 

S 50. Quand le verbe commence par une de ces trois voycHcs, 
a, e, 0, il les change aux temps susceptibles d'augment, savoir. 



en vj. 



en CD. 

Ex: otxo'jw, entendre, imparf. -^^ojov; èyyi^co, loucher, imparf. 
vîyyt^ov, ovo[;.à^td,appeler, imparf. wvojjLot^ov. 

Des six diplithongucs qui commencent par «, e, o, quatre se 
changent de la môme manière, savoir : 

at en 7) J 

> uoTa souscrit. 
01 en w ; 

au, eu, en YiU. 
Ex. atoOavovai, sentir, -ijTÔavoaviv; o:xo«îo;x(o, bâtir, o)îcoSo[XOuv; au^a- 

vw, augmenter, viu^avov; Êuyo[;.ai, souhaiter, rjùjç^djxyiv. 

C'est ce qu'on appelle augment temporel. Ce nom vient de ce 
qu'il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue qu'une 
brève. 

REMARQUE. Dans le langage familier on supprime fréquem- 
ment cet augment, et l'on change la terminaison ov en a; ainsi 

l'on dit a>toua, pour vÎjcouov; ly^tCa, p.rîyyi^ov; ovdii-a^ot, p. wvdfAa*Cov;atGGa- 
vd|/.y)V, pour riGÔavdjjL'/iv; au;ava, p. •/;u;avov, ClC. 

Les voyelles déjîi longues n, w, les communes t, u, et les deux 
diplithongucs a, ou, n'éprouvent aucun changement. 
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eîpr,v8u(o, pacifier, Imp. eip-/jvs'jov; oÛTa^o), blesSCF, oura^ov. 

iaTpeuca,guérir, — tarpsuov; uêpî^w, outrager , iSépi^ov. 

Ex. -^cux^ûcî^o), tranquilliser, — TÔauyai^ov; o>9e>.é(o^ aider, cbçeXaov. 

Si le verbe est compose d'une préposition terminée par une voy- 
elle, comme )taTaypa9a), jMnscris, cette voyelle finale disparaît 
devant Taugment. Ainsi on dit : xaTsypa^a, j'inscrivais, et non 
xaTaeypaça. Les deux prépositions Tîpo et izefi seules conservent 
leur voyelle finale devant Taugment. irpo^éyo), je prédis, TrpoéXsya, 
je prédisais, et non xpe^eya; Trepiçefco, je colporte, irepisçepa, je col- 
portais, et non Treosçepa. 

On dit également: karocypaça, eirpo^eya, cTcepiçepa, comme si les 
verbes n'étaient pas composés; et môme avec double augment : 

Dans les verbes composés d'une préposition terminée par une 
consonne, l'augment peut se mettre avant ou après la préposition : 

irpo^ià^co, ordonner, xpogsTa^a, ou èirpoaTa^a. 



VERBE umm. 



VOIX ACTIVE. 



INDICATIF. 

Présent. 

J« délie, 
tu (lélîeis^ 
il délie, 
noua délions, 
vous déliez, 
ils délient. 

Imparfait. 

Je déliais, 
tu déliais, 
il déliait, 
nous déliions, 
vous déliiez, 
ils déliaient. 



0PI2TIKII. 

Èvsçwç. 



OIA£V, 

STS. 



16 
16 
\6 

16 
16 

Xu ouffi (ouv). 
IlapaTaTDCo;. 
IXu ov (a) 

eXu e. 



FtUiir. 
ancien. . 

Je délierai, 
tu délieras, 
il déliera, 
nous délierons, 
vous délierez, 
ils délieront. 

Fut. ifiodcrne. 



MiVkiùK 



"M 1 



\6 (jo), 
Xu <iei;, 

Xu ao(i.EVy 

Xu <7eT£, 

Xu ffoucrt. 

6êXo> 
OsXei; 



Je délierai, 
tu délieras, 
ii déliera, OéXsc 

IXu ojxev (a|x£v), nous délierons, Oelojxev, 
IXu £T£, vous délierez, ôsXete 

i\u ov(av). il délieront. ôéXou(ji(ouv) 



I 

i 



Xo n 
OU 

Xu cet. 



(i) Au lieu de 

Xuw, Oà Xu/j;. Ox Xu/i, 



OsXw Xu£i, O/Xeiç Xuse, etc. Ou dit aussi: Ô^ (ou ôs va) 
Oît Xuwxsv, Ox Xu/jTs (sri), Ox Xujiîi (ojv). 
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Futur, 
antérieur- 



MAXcdv^ 



J'aurai délré, OéW « 

lu auras délié, 6^fiç I 

il aura délié, OsXet (., 
lloU8|aurons délié, ôeXojAey ; ^ *^'* 

vous aurez délié, ôeXcTc I 

ils auront délié. 6&Xouffi / (»> 

Passé défini. Àoptç-oç. 

Je déliai, ik'j aa, 

tu délias, ^u aac (eO, 

il délia, Au (re, 

nous déliâmes, Av (joctAsv, 

vous déliâtes, iXu aare (eie)» 

ils délièrent. IXu (rav. 

/>a55d' indéfini. Àopiroç. 

J*ai délié, 2Xu cot, 

tu as délié, 2Xu aaç, 

il a délié, Au 9e, 

nous avons délié, eXu crafiev, 

vous avez délié, IXu aaxt, 

ils ont délié. Au aav. 



Pa«5e antérieur. Àopiroç. 

Au aa, 
Au orocç, 



L 



Xu tv- 

o» 

Xu asii^ 






J*eus délié, 

tu eus délié, 

il eut délié, Au at, 

nous eûmes délié. Au ffajjicv, 

vous eûtes délié. Au aa-re, 

ils eurent délié. Au (rav. 

Plus-que-parfait tic6<yuvTc^ixoç. 

J'avais délié, ejyov (a) 

tu avais délié, eî^sç 

H avait délié, eîve \., ^^ 

nous avions délié, £i;^ofA£v(a 

vous aviez délié * — ^ - 

ils avaient délié 



éllé, £l)^OJX£v(a- / 

lié, e^Cete (jxsv I 
lié. etj^ov (av) / 



€ONDlXiOiNNEL. TnCOETIRIH 

présent. mç-to^. 

Je détteraîs^ ^^IcXov (») 

lu délierais, ifieltç 

il délierait, ï^ôsXe 

noHs délierions, rfi£kQu.ty(^%' 

vous délieriez, ^9AeT€ (;aev 

ils délieraient. ^6eXov («v) 

Ou bien; Auov, Auc<, Ùms, AuofAcv,, 

Avei£, Auoy. 

Passé. nap^>)^i^'[i.evoç. 

J'aurais délié, {[OsXov \ 

lu aurais délié, i(jkXeç j 

il aurait délié, i^tks \ 

nous aurions délié, ^9Ao(iLtv ^Xuoov 

vous auriez délié, i^'bikext 

ils auraient délié. ^OeXov*^ 

Autrement pour lefrançais: jPe»#«e- 
if^/iV, Cu eusses éétié, iieûidéiiéy 
nous eussions déliiy n9us eussiez- 
délieras eussent déHe.^^ùxi't Xu<7ei,etc; 

IMPÉRATIF. nP02TAKTlKlk 

délie, Xu c, 

qu'il délie, &; Xu t), 

délions, &c XucofAEVy 

déliez, XtS ère, 

qu'ils délient. &( X^î «m» (ouvjf. 

On dit aussi: Xu ai^ 2k Xd ai], onp 

Xu 9b>{Acv, Xu Vf Te, îcXu a(ii7t(ouv> 

SUBJONCTIF. 

présent. 

que je délie, 

que tu délies, 

qu'il délie, 

que nous déliions, v^ Xu lofiiev, 

que vous déliiez, vi Xu yjTeCeteX 

qu' ils délient. v& Xu «ovi (ouv)v 



rnOTARTIK». 




êv€r«ç- 


«ac XtS 


w, 







( i> On bien: ei (ou Oi vi) X\5au), dà Xu<n[iç, 6i Xo^ïj, ^ Xu<Jo>[iL£v, ôi XtJarY)Te(£re),» 

8i Xuffwffi (ouv).ou encore: Xu(ïo>, Xu<xif)ç, Xu^yi, etc. précédé d'une conjonc - 
tion, comme ^lav, lorsque. 



6f 



Olf bîen^. va Xu OU), vi "kiatiÇ v£ Xu 
^, yk Xu aidjACV, va Xu oy^tc^ C^'^Or 
va Xu <Jo>ffi (ouv). 

Imparfait. rtapnxraTixoç» 



v4 eXu ov, 
v&^ 2Xu eçy 



que je déliasse, 

que tu déiniMesy 

qu'il déliât^ 

qu« nous déliacNiions^. va IXu> o,ucv^ 

que VOU4S déltamez, vjt^ IXu cts,. 

qu'ils délîaaaeiii. v» eXu ov^ 

Ou bien. v& Xu(rw, wkliirr^ç, virXiWîï, 
^i Xuacoucv, etc. 



vj( Au aa, 
vi 2Xu aaç, 

va Au ffty 

va iXu ffafAcVy 
vje IX^ (laTe,. 
v^K Au aav; 



INFINITIF. 

présent. 

délier. 

Passé. 
avoir délié. 

participe:. 

présent. 

déliant. 

Futur. 
devant déliep. 

Passé 



a^^ant délié. 



{ 



{ 



{ 



Passé. 

que j*ai6 délié, ^ 
que tu aies délié, 
qu'il ait délié, 

<lpM nous- ayons délié, 
qne vons ayez délier 

(qu'ils aient délié. 

On dit aussi:- va Xufro», va Xuoviç etc: 

Ptus^gne^par^ait. rwepauvTeXMcoç. 

que j'eusse délié) vi i^w . 
qiie tu eusses délié^ vjt e^^eç I 
qu?il eût délié, va eTx« \, 

que nous eii»8ion»4elie, va ci^ofitev 
que vous enssies délié, vJt ct;(CTt I 

qu'ils eussent délié. v4 eT;^ov / 

AnAPEM^ATOS. 

tveç-càç. 

Xu-civ Otivà Xu-(i),-Tf)ç, efCi- 
ou vi Xu-(xw,-a7iç,-rr),etC; 
011^ 5ti Xuw-siç,- ti, etc. 

(XuŒEiv) Otrvà Xu-ffw-aTjç-a7)«- 
va ou oTi Au9a,~(raç,-(Te, ete;. 
OU acp' oS Auaa,~(Taç, etc. 

METQXH. 

eveç-cof. 

Xu (ov, Xu ouaa, Xu ov. 
— ovToç, — ouar,ç, — ovtoç. 

M6XX.&>v. 
Xu ffwv, Xu* ffouff», Xu aov,. 

— OÛVTO^,— aOUff7i<, — «OVTOÇ, 

Xu aa<, Xt5 <raaa, Xu a«v, 
— aavTOç, — aaaY}^^ — ffavroç. 

d(p' o5 Auffa,— c«K, — «, ete*. 

XeXuxte><, XeXuxuTai XsXuxo^ 
— xotoç, — xuiaç, — xoxoç. 
(xcp'oS Au-<7a,-aaç,-(Te, etc-. 
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Conjuguez sur >i<t>: 



cpureu 



(O. 



xoXaxEu oi, 

€ruvTpo;p8vo>,. 
XarpEu ot>, 
XOpsu oyy 

TtaiSsu ot)^ 



annoncer, 
planter. 

plaisanter. 

flatter. 

chercher. 

luer. 

accompagner. 

ad<>rer. 

daofier. 

escorter. 

instruire. 

régner. 



iraaTpeu o) 
Ta^tSsu Cl), 
axoicsu w, 
axou co^ 

^fJLC/BCU U), 

Ipji Yiyeu fo, 
eipTjveo o>, 
oxveu o>y 
ôpcpaveu w, 

ItlffTfi^ 0), 

Xou 0). 



nettoyer. 

voyager. 

»e proposer. 

entendre. 

commander. 

«adoucir. 

interpréter. 

paeiiier. 

être paresseux. 

rester orpheh'a. 

croire. 

lafer. 



FORMATION DES TEMPS DE L'ACTIF. 

INDICATIF. 

S 5t. l*' Le présent se compose du radical et de la terminaison w, 
2K>et> etc. 

2*^. L'imparfait se forme du présent en ajoutant Taugment, 
cliangeant w en ov, ou en a, et reculant Taccent d'une place -.pré- 
sent^ Xuo); imp. £>uov, ou eX'ja. 

5^. Le futur ancien se compose du radical et de la terminaison 

cr», aziç^ jet, ClC. W Oùy, 16 «tç^ 16 av^^ elc. 

Le futur moderne est un temps composé. Jl se forme du pré- 
sent de rrndfcatif du verbe Ôs^w, vouloir, qui est employé comme 
auxiliaire, et du présent ou du passé de l'infinitif du verbe que 
Ton conjugue. Wkco Wa^ veut dire: je délierai d'une manière con- 
tinue, indéterminée ; et ôsT^co >u7st, signifie; je délierai une fois 
donnée, dans telle ou telle circonstance* (1). 

Voici une autre forme du futur: 

Sï ÔAc-t l'kti OU A'jcrct), F» 6e>£t Wwitev OU Wtwulsv, 

'hl^i X'j/ig OU X'JGVîç, Ôe^st WvîTe OU XJariTe, 

ôeXet 16'fi ou Xt>avi, Gs>.st ^uouv OU Wgouv. 

4^. L'aoriste se forme du futur ancien, en ajoutant l'augment, 
em changeant crcA eu <jx et reculant Taccent d'une place: Wcrw, 

i^-! .^* '^®" *'^ Xusiv, XuaeiVjOn dît é<^âiement bien; Xuîi: \6<jti. Au^eiv est Tin- 
im'aii futur de fa langue ancienne; on l'emploie aujourd'hui dans le 

*ena uk raoriste. 



G3 
thjnoL, Le passé défini je déliai^ le passé indéfini fai délie\ el le 
passé antérieur feus délie\ se Iraduiscni en grec par Taorisle Auca, 
comme on a pu le remarquer dans la conjugaison du verbe )iuw. 
Le passé indéfini fai délié ^ peut se traduire aussi de lamaniore 
suivante: 

S. tfiù W-jei, P. f/ojxev >.'JG£i, 

Celle seconde forme de l'aoriste, qui est moins usitée que la 
premièra, est composée de l'auxiliaire e/^^ avoir, et dupasse de 
l'infinitif, Wceu 

Enfin au lieu de l'infinitif Waei, on peut employer aussi le par- 
ticipe passé et dire: e/w "Xs^uuivov, vfz^^ )^£>j[jLévov, etc. Cette derniè- 
re forme est la traduction littérale du français, fai délié, 

5«. Le plus-que- parfait se forme de l'imparfait de l'indicatif de 
l'auxiliaire âyw, cl du passé de l'infinitif: &tyov Vjaet, f avais délié, 

CONDITIONNEL. 

§52. Le conditionnel se forme de l'imparfait de l'indicatif del'au- 
xiliaire U\iù^ et du présent ou du passé de l'infinitif du verbe que 
Ton conjugue. L'analyse du conditionnel s'obtient par des consi- 
dérations analogues a celles que nous avons faites en parlant du 
futur: vJOs^a Wst, signifie: je voulais écrire, j'écrirais d'une mani- 
ère continue, indéterminée; vîâsXa Wa£i,veut dire: je voulais écrire, 
j'écrirais une fois donnée, dans telle ou telle circonstance. 

Autre forme du Conditionnel. 

S, es vcf, Oà v3t, Ûà-(j) e>.ua OU P. 6s va, 6à vot, Oà é>uat/év OU eX«$<ya- 

6s va, Oa vi, Oà sXus; OU eaucjeç, 6s vi, Oà v&, 6à eXuetê OU IXuaa- 

Ol vot, Oà va, Oot sXuE OU sXuae, Os va, Oot va, Oà D.uav OU sXudav. 

Celte forme se compose, comme on le voit, des particules auxi- 
liaires (2), et de l'indicatif imparfait ou aoriste. 6à va, 6i va, 6à ?>.ua, 
exprime a la fois le conditionnel continu et le conditonnel limité^ 

(i) Os va, 6à va, sont des abbrévialions de ûfXw va, on :?îOsXa vi; Oà est «iic 
abbrévialioh de 6â va, Oà va. 
(2) Ces pirlicules représentent ici :?iOeXa va. 
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au lieu que 6à va, Ôà va, 6i eXu^a, exprime uniquement prohnhilflèy 
conjecture, ex: 6i va tov ?yp«<}^«, xal Oe va to i^t^oL^ay Je lui aurai 
écrit et je l'aurai (probaWemen*) oublié. 

IMPÉBATIF. 

'S53. L^impératif a deux formes: l'impératif présent Xus, et Timpé- 
ratif aoriste \u<7f. La première exprime une action continue^ et la 
seconde une action limitée. 

L'impératif présent se forme en ajoutant t an radical, ou, ce qui 
est la même chose, en changeant c» de Tindicatif en e: >u«>; >ue. 

L'impératif aoriste se forme de l'indicatif aoriste en changeant 
^a en cre et supprimant Taugment: ^v» cra, yA oe. 

SUBJONCTIF. 

S 54. Le subjonctif présent se termine en », r,ç, t^ «1*8^, tïti, wx. 
11 se forme de l'indicatif présent en changeant les brèyes en Ion- 
gués et en souscrivant i(5t«. 

Indicatif, liut», Xueic, >uei. 

Subjonctif, vàXu<i>,và>ti)!lç,và^uvi. 

La seconde forme : va Wa>, etc, se forme de l'aoriste en suppri- 
mant Taugment et changeant la terminaison aa, <Fot^, etc, en 
ca>, G7.Ç, etc. 

Aor. fXu^a, thyiOL^y cXtxre, etc. Sllbj. va >iio6». va, yArt^Çy v« Xiiaij, 

Les autres temps du subjonctif sont les mêmes que les temps 
correspondants de Tindicatif que l'en fait précéder de la con- 
jonction va: 

ind. eXuov, subj. va e>uov; ind. eXuda, subj. va 2^uoa} ind* cT^ov 
^ucei, subj. va e^^^v ^udet. 

INFINITIF. 

S 55. Les formes Xu6iv,\'i<7eiv ne s'emploient que substantivement: 
TO Weiv, (le) délier; to ypaçsiv, (le; écrire; excepté dans les temps 
composés dont ils font partie intégrante^ L'infinitif se rend le pluss 
ordinairement en grec par le'subjonctif: va >ua>|et€.eu va Xu^<t>,etc. 
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PARTICIPES. 



Le participe présent et le participe futur se terminent en ow, 
t)u<7a, ov, et se déclinent comme le parllci^e présent du verbe 
isubstantif eivai, être« 

Le participe aoriste se termine en oaç, <7(X(7a, erav; et le participe 
parfait en w;, wa, o;; (1;. 

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la troi- 
sième classe. 



Ma<^c 



N. . . . 
6. • • • 

D. . . . 



Vi aravTo;, 



Fém. 
SINGULIER. 



PLURIEL. 



N. 

G. 

D. 

A. 



• • 



• . 



... 



... 



1 

>j «xavTwv, 
Xu aavTotç, 



Al • • • • 

G. . 

D. 

A. 



• • 



• • • 



* • • 



. * • 



N. 

G* • • . 

D. 

A. 



'• . • . 



• • . 



Neutre. 



Xu craccov, 
Xu caaatç, 

SINGULIER. 

XsXu x^Toçy XeXu xuiaçy 

XeXu xoTi, XsXu xuioCy 

XfiXu xoTa^ XAu xmav, 

PLURIEL. 

XeXu xoTCûv, XcXu xuiûv, 

XcXu X(><ri, XeXu xuiat?, 

XeXu xoTaç, XcÀu xuta;, 

(I) Ce participe vient du patfait ancien, qui esta 
le grec moderne. 



Xu crav. 
X'j aavTo;. 

Xu aavTt. 
Xij aav. 

Xu aavra. 
Xu ffavTwv. 
Xii ca9i. 
Xu aavTa. 

XeXu xo;« 
XfXu xoTo;. 
XeXi) xoTi. 
XsXu xoç. 

XeXu xota. 
XeXu xoT<i)v. 
XeXu X09W 
XeXu xoTa. 



peu près inusité dans 
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VOIX PASSIVE. 



f|î-^' 



INDICATIF. 

Présent. 



0PI2T1KH. 

Èverwç. 



MAXwv. 



Je suis délié ou déliée, Xu otiai. 
tu es délié, (0 Xu saai, 

il est délié, Xu sxat, 

nous sommes déliés, Xu ofxsOa, 
vous êtes déliés, Xu scOs, 
ils sont déliés. 



Imparfait. 

J'étais délié, 
tu étais délié, 
il était délié, 
nous étions déliés, 
vous étiez déliés, 
ils étaient déliés. 

Futur, 
ancien. 

Je serai délié, 
tu seras délié, 
il sera délié^ 
nous serons déliés, 
vous serez déliés, 
ils seront déliés. 



Xu ovTai, 

IlapaTaTtîcoç. 

sXu ou.y)V, 
eXu ou, (2) 

sXu £T0, 

éXu ou.£Ôat, 
IXu £(j6e. 

116 OVTO. 

M^XXwv. 

Xu ôvJdQljLai, 

Xu 6i<a7), 
Xu ÔT^irtrat, 
Xu ÔrtadfLsOac, 

Xu ôlQTeffÔE, 



antérieur. irpôTepoç, 

J'aurai été délié, OéXcd 
tn auras été déiié> ôsXeiç 
il aura été délié, ôsXei 

nous aurons été déliés, ÔsXofxev Au 0^. 
vous aurez été déliés, ôsXeTc I 
ils auront été déliés. ôéXoudi ; (4) 



1 



ÀoplGTOÇ. 



Passé défini. 

Je fus délié, 
tu fus déliè^ 
il fut délié, 
nous fûmes déliés, 
vous fûtes déliés, 
ils furent déliés. 

Passé 171 défini. 

J*ai été délié, 
tu as été délié, 
il a été délié, 

nous avons été déliés, iXu ôvifAEv» 
vcus avez été déliés, 1X6 OrjTSy 
ils ont été déliés. IXu ÔY^ffav. 
Xu ÔTîdovTai. 

Fut. moderne. MtX ty:; r/îjxepcvviç. ^«^«^' antérieur. Ào'pi^To?. 

Je serai délié, ôeXco \ J'eus été délié, IXu 6yiv, 

tu seras délié, ÔsXeiç jXueadattu eus été délié, IXu ôtiç, 

il sera délié, ôsXei f ou il eut été délié, IXu ôt), 

nous serons déliés, ôéXo.aev ? XuÔ^. nous eûmes été déliés, IXu 6y)aev, 

vous serez déliés, ôsXeTe 1 f3) vous eûtes été déliés, IXu OyjTe, 



IXu ôr^v, 


IXu Or,?, 


èl6 Gri, 


IXu ôïJfXEV, 


IXu ÔTlTÊ, 


IXu 0r,<rav. (5) 


Âopi(ïTOÇ. 


IXu Oriv, 


IXu ôriç, 


IXu 07), 



ils seront déliés. 0sXou(7i. / 



ils eurent été déliés. IXu Oyjffav. 



(0 Nous sous-eotendrons dorénavant le participe fémibin. 

(î) Au lieu de IXuojxviv, IXuou, on dit vulgairement: IXuouîxouv, IXuotScouv. 

(3) Au lieu de OlXw Xu£(j0«i, on dit aussi; 0à (ou 0à va) Xuo)ixai, 0i Xutj- 
cai, 0à Xu7)Tai, 0à Xu(O(iiE0a, 0à XoyiG0£, 0à Xuwvxai. 

(4) OU bien: 0à (ou Os va) XuOw, bk XuOîjç, 0à Xu0t), 0àXuôu>a£v, 0à XuO^te, eà 

Xudbîdl. 

(5) Au !ieu de IXuOyjv. IXuO/j;, etc. on dit aussi: IXu0r^x«, IXuOr^xfiç, IXuOr,xe, 

eXu0r]x«jJi£V, IXuOvJxaTS (xete), IXuOriXav. 



Plus-que-parf. t7uepouvT6>.tîtoç. SUBJONCTIF. 

Présent. 
que je sois délié, 



J'avais été délié, sl/^ov 
tn avais été délié, cT^e; 
il avait été délié, ^l/} 

nous avions été déliés, «îyOfAev 
vous aviez été déliés, ft^^" 
ils avaient été déliés. e?x°v 



^ que tu sois délié, 

XuÔYJ. qu'il soit délié. 

que nous soyons déliés» 
que vous soyez déliés. 



(Î7 

YnOÏAKTIKII. 

ÈveoTwç. 

va Xu Yjarai, 

vèt AU ïlTttl, 

vÀ Xu oSjxEÔa. 
vàt Xu TjffOe, 

vi Xu O^VTttl. 



^.^^^»r.Mt/tf Qu1ls soient déliés. 
CONDIÏlOiNNEL. ïnOOETIKH. "^ 

A / Ou bien: vi Xu 6w, vi Xu ÔYjç, va 

Je serais délié, -îiOeXov \ Xu Gwai (ouv). • 

tu serais délié, ^Ô^Xeç J Imparfait. HaoaTaTixo'ç. 

îl serait delïé,__^_ ^OeXs îj^^,^^^^;^ ^ ' 



nous serions déliés, TQÔeXojxev . 
vous seriez déliés, rjôsXsTe I 
lisseraient déliés. ^ôr.Xov. / 

Ou bien: IXuopiTiv, IXuou, etc. 

Passé. napcoyvijxevo;. 

J'aurais été délié, ^OsXov \ 
lu aurais été délié, ^ôeXeç 1 
il aurait été délié, ^ÔeXe ( 



que je fusse délié, va IXu oV>iv, 
que tu fusses délié, vdc sXu ou, 
qu'il fût délié, va «Xu exo, 

que nons fussions déliés, va eXu Of/ieGa, 
que vous fussiez déliés, vâc IXu Eads, 

qu'ils fussent déliés, va lAu ovto. 

Ou bien:v&Xu 6S, vàXu Ô^ç, viXu- 
ÔYj, etc. 



ions ete délies, •^OeAopEV / 
•iez été déliés, TiÔéXete I 

ientélé déliés.>59eXov. ; 



Il aurait eie aeiie, iQ^tAg i^y Ori 

nous aurions été déliés, -^ôeXopEV / ^' PoSsé^ naptj)j(^Yf[Xevo;. 

que j'aie été délié, v^ IXj ôrjv, 
que tu aies été délié, v^ IXu 6y]ç, 
qu'il ait été délié, A è\6 6rj, 

que nous ayons été déliés >'^ e^'^ 6r,[XEv, 
que vous ayez été déliés, va IXu ôrjTs, 

qu'ils aieiitété déliés, v^ IXu ôr^aav. 



vous auriez 

ils auraient 

* 

On dit aussi: J^ eusse été délié^ 
tu eusses été délié^ il eût été dé- 
lié, nou^ eussions été déliés ^iooHs 
eussiez été déliés^ ils eussent été 

On dit aussi: va Xu Ôo), va Xu Ôyjç, 

IMPÉRATIF. nPOITAKTlKH. etc. 



Sois délié, ^ Xu ou 

qu'il soit délié, aç Xu erat, 
soyons déliés, ac Xu o^fAsôa, 

soyez déliés, Xu eoGe, 

qu'ils soient déliés, àç Xu cdvtœi. 

Ou bien: Xu cou, aç Xu Or„ aç Xu ôw- 
jjLSv, Xu ÔTjTE, açXu 6(oct (ouv). 



Plus-que-parfait* ticepduvTeXtjcoç. 

que j'eusse été v^eT^^ov 

que tn eusses été ^ va alx^ç 



C 



qu'il eût été ®^ va eI/^e 

que nous eussions été |. va êÎ/oîasv /' ^ 

que vous eussiez été S; và êÎ^^ete & 

qu'ils eussent été " vàeÏ^^ov y 



68 



INFINITIF. 

Présent. 

élre délié. 

Passé. 
avoir été délié. 
PARTICIPE. 

« 

Présent. 
étant délié. 

Futur. 

devant être 
délié. 

Passé. 

ayant été 
délié. 

délié, ée. 



{ 
{ 



AnAPl!:M4>AT0I. 

Xu «<rOai, ou A Xu û)^«t, elc, 
ou va Xu ew,-9Çjc, etc. 
ou Sxi Xu o|x«i,* etc. 

Aop(9TOÇ. 

(Xu O^vao, (i) ou vjt Xù 65, etc. 
ou *9' oS iXii Ô7iv,-^,ç, etc. 

METOXH. 

Èveo-T(«)ç. 
X.> oV«vo<;, ofxsvY), 0|«v6v. 

MeX^oiv. 

Xu Oï)<rû(xev(K^-ôi)(ro(i«vr„- 
ÔTicrduevoVy etc. 

AopiaTo;. 

Xu Ô*iç, Xu dtîff«,-Au9év, 

-ôévToç; - 0tiTïjç,-6évToç, etc. 

n0rpgtxsi(ACvoç. 
X«Xu fAévo<;,*fA^vTi,-.fA/vov. 



FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 

INDICATIF. 

S 56. 1^ Le présent se forme du présent actif, en change;int co en 

ojAai: W (ùy W o(JLat. 

2"*' L'imparfait se forme de l'imparfait actif, on changeant ov 

en oa>Jv: tX.\} ov, eXu o[xy)v. 

S^". Le futur ancien se forme du futur actif, en changeant aco en 

Le futur moderne se forme du présent de l'indicatif de l'auxi- 
liaire SsXco, et du présent ou du passé de l'inGnitif du verbe que 
Ton conjugue: Hi\<a XuirQxi, etc; ou âiXo» \j^% etc. selon le sens de 
la phrase (Voyez les observations sur laformation dufutur aatif). 

Autre forme du futur. 

S* OéXct Xu(i)(Aat ou Xuôco, 
8cXet XuY)9ai ou XuO^ç, 
6éXci Xuy}Tat OU XuôÇj, 



P. ôsXci XucofAsdot ou XuOcouev, 
ÔéXci Xuri^Oe «ou Xv)Ô^t£, 
6Aci Xucovxai ou Xu6(oai. 



(i) Dans la formation des temps composés, on dit aujourd'hui Xu^r^v 
ou ÀuO^, auh'eu de XuO^voit, qui appartient à la langue ancienne. 
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4^. L'aorisle se forme du futur ancien^ en changeant OvfaoïAaien 
Stiv, et ajoutant Taugment: Xu 07ioo{iL«i^ i\6 Ot^v. 

5*^. Le plus-que parfait se forme de rîmparfait de Tauxiliaire 
i/(ùy et du passé de l'inGnitif du verbe que l'on conjugue: ecyov )^u6^. 

CONDITIONNEL. 

§ 57. Le Conditionnel se forme de Timparfait de Tindicatif de 
l'auxiliaire U'kia^ et du présent ou du passé de Tinfinitif du verbe 
que l'on conjugue, ffitkti^ >.'iear6at, elc, ou vîôéXov Xuô^, etc.(voyez les 
observations sur la formation du Conditionnel actif). 

Autre forme du Conditionnel. 

S . 6s vi, Oi IXuoVtiv ou I>u6v]v, P. Oi vât, ôdi IXuoVcOa ' OU IXu6rjf*eVy 

6l vit, eà Auou OU éXuOiric, dl vi, 8Ji IXusdOe ou AuÔYire, 

6è vdt, 6à IXueTO OU IXuOif)^ 6à vdc, OJi Auovro OU IXuOT)<Tav. 

IMPÉRATIF. 

S 58. L'impératif passif se forme de Timpératif actif, en chan- 
geant e en ouy pour la première forme^ et de en <xou,pour la seconde: 

Xu e^ Xu ou; Xu «, Xucou. 

SUBJONCTIF. 

S 59. Le présent se forme de celui de l'indicatif, en changeant 
les brèves en longues: Xu ofAst, Xu carxoti. 

La seconde forme va Xu 6ô, vi Xu 97i;,etc, se forme de l'aoriste in- 
dicatif, en ôtant l'augment et changeant yiv en &: iXu Oviv, va Xu Oca. 

INFINITIF. 

S 60. L'infinitif présent se forme de la troisième personne de 
l'indicatif présent,en changeant rat en aôairX-jg Tai,Xu eaOai. 

PARTICIPES. 

1». Tous les temps en jji.a'. font le participe en {^evo^: 

présent Xuo yiott, Xuo {^cvoç. 

futur (ancien). XuSvî ^oi;.ai, Xuôviyo t^evoç. 

parfait (ancien). XsXj a«t (l) XeXu ja^voç. 

Tous ces participes se déclinent comme àya8o(;,--vov. 

â"*. L'aoriste ajoute au radical ôstç, Oeîca, Osv: XuOeCç, etc. Ce par- 
ticipe se décline comme r^âeiç, ra ôêî<ja,ca ôév. pag. 57. 

(1) Le parfait derindieatif ne s emploie que dans la langue ancienne; 
mais le participe fait partie de la langue moderne. 
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VOIX MOYENNE. 



S 61. La voix moyenne exprime en général action ca?/^p> 6^50?//"- 
ferie par la même personne, ou retour de Vaction vers le sujets 
comme je me délie. Elle correspond en français au verbe réiëchi. 

Dans le grec moderne, pour exprimer une action réfléchie, on 
se sert de la forme passive-, ainsi : 

signifie, je suis délie\ ou je me délie, 
fêtais déliée ou je me déliais, 
je serai délié^ ou je me délierai, 
je fus d^liéj ou je me déliai, etc. 

Dans le grec ancien, on se sert aussi, pour exprimer une action 
réfléchie, de la forme passive ; cependant le moyen a deux temps 
qui lui sont particuliers, le futur et Taoriste. 

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant <tû> en 

ffo^Lcti: W (7(1), Xij GOfxai. 

L'aoriste se forme de celui de l'actif en ajoutant fi.r,v: eXu^a, i\u- 
doL |jLY)v. Comme le moyen est peu en usage dans le grec moderne, 
nous ne donnerons de ces deux temps que Tindicatif et le participe. 








INDU 


:atif 








PARTICIPE. 




Futur. 








Futur. 


Xu ffofxai, j 


e me 


délierai 


', etc. 


M. 


X»^ 


ffojxevoç, 


devant se déh'er. 


Xu et), 










AU 


aoaévou, 




Au CeTOtl, 








F. 


Xu 


cro[A£V7;, 




Xu ffOfJiEOa, 










Xu 


(JOLILSVV);, 




Xu <yc(j0e, 








N. 


Xu 


(xofjievov, 




Xu (TovTai. 










Xu 


aotAÉvou. 






aoriste. 








aoriste, | 


cXu (JafJLTjV, 


je inc 


î déliai, 


etc. 


M. 


Xu 


cajxevoç, 


8'érant délié. 


£Xu ff(o, 










Xu 


cajxgvou, 




IXu <yaTO, 








F. 


Xu 


(iajJL£V71, 




cXu ddtrjLEOa, 










Xu 


(rau£vr,ç, 




ïkxi caoOs, 








AT. 


Xu 


^auevov, 




ïk\/ ffavTO. 










XuffajjLgvou. 








VERBES 


DÉPONENTS. 


• 


S 62. La 


langi 


lie grecque a un grand nombres de verbes qui ont 
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la forme passive, inaîs qui s'emploient activement, comme Jsxo- 
(xofi, je reçois^ ou dans un sens neutre, comme çatvojjLai, je parais. 
Ces verbes s'appellent déponents. Ils se conjuguent comme les 
verbes passifs. Nous donnerons ici les premières personnes des 
principaux temps de Tun de ces verbes. 

INDICATIF. IMPÉRATIF. 

Présent. %. ou ou ^él ou, reçois, 

j» . . «ç Ssv sxai ou 8ey ô^, qu^ii reçoive.^ 

06/ ofjLai, je reçoM, '• /•. '? ^ y 

Séy €(iai, tu recois, etc. SUBJOJNCTIF. 

Imparfait. Présent. 

èUx ofxïiv, je recevais, va Ss'/ Gijxai ou Se/ eS, que je reçoives, 

i^ix ou, lu recevais, etc. ^^ ^'V. ^i^*'- o" % Ôr,;, que lu recoi- 



Futiir. 



ves. 
liXFIMTlF. 



eiXto) \ $gy effOotu je recevrai, Présenta 

J ou 
OeXeiç ; hy^ 6^, tu recevras. Ssyr caSoti ou va Sé;( wjjLae, recevoir. 

Aoriste. Passé. 

i8s^ ÔTtïv, .je reçus, (Se/ Oîivat) ou va. Bsy ôS, avoir reçu. 

iSev 6y,ç, tu reçus, etc. 

„, r .. PARTICIPE. 

r % ., . • Présent. 

ei/^ov K^, Q«. j avais reçu, 

^"^X^^ J ^^ ^' ^** avais reçu, etc. ^^x oV^^^ç, — &vïi, — evov, recevant. 
CONDITIONNEL. Aoriste (passif). 

. . - , ^ . -, S£v ÔÊiç,— ôetcra,— 0ev, reçu, reçue. 

^^eXovîSsy eoOai, je recevrais, ^ . • ' / % 

l Qu Jortste (moyen,) 

YjÔeXeç/ôe;^ ôîî, tu recevrais, etc. Se$ dtaevo;,-— eV/i, — evov, ayant reçu. 

Ainsi se conjuguent: iraii o|xat, cesser; avaiçau oaat, se reposer; 

ovetpeu ojjiat, rêver; atyôav oaat, sentir. 

VERBES EN Éo, An, 60, 

ou VERBES CONTRACTES. 

S 63. Nous avons dit S ^8, que le radical est invariable, de sa 
nature, dans toute la conjugaison. Le verbe Vjw, nous l'a, en effet, 
présenté partout sans aucun changement. 

Cependant quand la terminai son w, est procédé e d'une des trois 
voyelles a, e, o, commo dans les verbes -xT£to, fdilcr; T!(;.ato, Ao- 



72 

norer; înXôw, montrer; la voyelle finale du radical se conlracle 
avec celle de la terminaison au présent de tous les iDodes et à 
l'imparfait de l'indicatif. Ainsi, pour waTéw, on dit Traw; pour ti- 

^Aiùf Tt|ji.(o; pour $y)Xoa), iiikCù. 

Ces verbes sont appelés contractes, k cause de la contraction 
qu'ils éprouvent dans quelques uns de leurs temps. 

Au futur et k l'aoriste, ces verbes changent ordinairement e 
et a en », et o en w, c'est- a-dire les voyelles brèves du radical en 
leurs longues; 

Prés. icaTé ù), fut. Tuatii cw, Aor. Iwa-nj ffc» 

Les temps sans contraction se conjuguent exactement comme 
ceux de Ww, nous n'en donnerons que la 1«" personne. 

VERBE EN En. 

S 64 RÈGLES DE CONTRACTION : T e se retranche devant les 
voyelles longues et les diphthongues; 2" u se contracte en «i; 
3*" eo en ou. 

VOIX ACTIVE. 
INDICATIF. Futur ancien. 

Présent icaTiîeyw,-«iç,-ff£i,etc.Je foulerai; de. 

Futur moderne. 

U^ta icKT et ou Tcaxiî «i, etc. Je fou- 
lerai. 

Futur antérieur. 
eiXcoitar^ «i, etc. J'aurai fouIé, 

Aoriste. 

r 

l-Kivti <Ta,-(raç, etc. Je foulai, etc 

Flw-que-'parfait. 
gl/pw iraT^ <rei, etc. J'avais foulé, ctc. 



^«t Hjif 


(O, Je touiO) eic. 




otifAeVy 


irat ecTe, 


CtT£y 


ICfllT éoU7tj 


OUŒl. 




Imparfait. 


licat tovy 


OUV, Je foulais, etc. 


ciretT ec, 


OUJXSVj 

eÏTe, 

OUV. (l). 


(i)Le vulg;aire forme Timparfai 

ouaa, ouffeç, etc. lirai ou9a^ iTcax o 
TC, irrax ouaav. 
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CONDITIONNEL. 



Imparfait. 



«JJôeXov waT ti 0« itarwei, Jt foule- ^^ i^^^ eov, ouv, elC. qttcjtfoultsse. 

rais. 






Ou bien: vi icaii^ crwr<^yiç, ©te. 

Passé. 
vi iicRTY) (ja, que j'aie foulé, etc. 
On dit aussi: vi icaxi{ ff«*,-«7<î «*«• 

Plus-que-parfait. 
va eî^ov WT^ «i, que j'eusse foulé. 



IMPÉRATIF. 

foule, etc. 

dfç irat 803[iLf V, wfxev, 

TraT itztf eÎTe. 

^; irat ^w<Ji, wat OU icat ouv. 

•u biea: icatu «, iç itaTi< drj, StC 

SDBJQNCTIF. 

Présent. 

vi icaTiu), S, quejeftuie, etc. 
vi ic«T ^v)<;,Ji<» 
vi icar éifi, îi, 

vi 7C«T ^WfXtV, U)|XfV, 

vi 'Tcat ^Ti^e, 9iTC, 
vi Trax étoai^ cÔ9i. 

Ou bien: vi icari^ aw, etc. 

INFINITIF. 

Présent. 
1C.X fctv, »îv, ou vi Tcat lu), oi, etc. fouler. 

Aoriste. 
(TcaxVi «iv) ou vi Tcaxi^ <jiù,'<rf,ç, etc. avoir foulé. 

PARTICIPE. 

Présent. 

M- -ïcax Iwv, wv, wax iovxoç, oCvxo;, 1 

F. itax £ouff«, oucra,itax couffrjç, oucnfic, > lOUiani. 

N. «ax lov, ouv, it«x lovxoç, ouvxoç. ' 

Futur. 

itaxVi (Ta>v,7cax^' coucra, iuax9i dov, deranl fouler 

ilom^e. 

Traxiî <T«ç, Tcax^ <yct5«, irax? dav, ayant foulé. 

Parfait. 
Tteiiaxr. x«ç, - xut«, - x<{ç, ayant foulé. 



10 
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VOIX PASSIVE. 

S 65. INDICATIF. CONDITIONNEL. 

Présent. ^Ot>ov icax etoOai OU icaTV) 6^, Je se- 

rais foalé. 
irocT ioiMLiy oujAst, jo SUIS foulé, etc. IMPÉRATIF 

icsT in, ^, ct9at, 

irax itT«ct, eiTai, icst iou, ou, SOIS foulé| etc. 

mit c^f&tlfle, oiif&tâtt, &C itax iviroet, iJTaity 

Imparfait. Ou bien: iraTVi <rou, &< icati) ôîj, etc. 

licoEt e^(AT)v, oufAVy J*étais fouIé, etc. SUBJONCTIF. 

lirotT iou, ou, iw,^v-«# 

itrocT iexo, eîTo, Présent. 

ivoLT t^jAcOa, ou|A.eOa, I vi icat i(i>{ji«i, M{i.at, que je sois foulé. 

iirax tvï%gy cIvOc, vÀ irax iv], y), Tjaati 

licax &yx0y cîuvxo. (i). vit icaïc i7)Tat, iS'<^^S 

vJ[ fcsT d&fAcda, (0ueO«^ 

Fuïur ancien. vi „„ Ms, ^(xOe, 

waTij Oiîdofwi, Je serai foulé, elc, ^* 'f" ^««^^^«»» ^^*' 

Ou bien: va TraxTi 0c;>,-6^ç, etc. 

Fufur moderne* ^ ^ ., 

Imparfait. 
OéX(i> ««T tîo^ai ou icatij 6îi, Je serai . , . . . r ^ 

foulé. ^^ ^"^^"^ ^^['•'^^f ou{AY)v, que je fusse fou- 
lé. 
Futur antérieur. qu bien: vi irat^ e5,.«5<, etc. 

OiXu> TcaTiQ 09i) J*aurai été foulé, etc. Passé. 

Juriste. ^i 1^^^^ ô^^^ q^^ j»^^ ^lé foulé. 

iwŒT^ 6>ïv, etc. Je fus foulé, etc. ^^ ^i^ aussi: vi mvri Ow,-ô?ç, etc. 

Plus-gue-parfait. Plus-^ue-parfait. 

eTxov irat^eîî, J'avais été foulé, etc. '^ '^^^^ ''«^^ ^'i' î^« j'^»"? ^té 

foulé. 

INFINITIF. 

Présent. 

TcaT ic(r6ai, «îcrOai, ou vi urax <u)|iiai, S|jLai, etc. être foulé. 

jéoriste* 
(icflcxïi %aO, ou vi icaxTîôS, etc. avoir été foulé. 



(O Vulfairemenl: l^ax ou|i.ouv, c'ttûcx oudouv, Hux oîîvxav, £ic«x ouVa<r0c, 
Éwax ouaaaOe, lirax ouvxav. 
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M. ttttT c^fxevoç, 

ICaT COfACVOUy 

F. icat eo|x^vY), 

TtaT eofAJvou, 



PARTICIPE. 

Présent. 

oufAevoç, 

OUfACVOUy 

oufAevujy 

0U{A8V0V, 



étant foulé. 






devant êtrt foulé* 



icaTV) Oeiç, - Octcray - Oiv^ ajant été foulé. 

Parfait. 

TCCICttTT) liévOC, - fA^VT), - jAivOV, fOOlé) éO. 

Conjuguez sur iraT^cn. 



wot idoj aor* 


ijffa, 


faire. 


PoTfjô C(Oy — 


TICTB, 


secourir. 


iroXs{jL hù^ — 


ÎJfflt, 


combattre^ 


dox CCI), — 


7J<T«, 


exercer. 


icapaxiv Itùy -— 


TJW, 


exhorter. 


XpOT CCD, — 


TJM, 


tenir. 


6|AiX £(0, — 


ifl<ya, 


parler. 


«u^ç^aptaT fto, — 


Klffa, 


remercier. 




OTtp &(>, •— 


Tjcxa, 


priver. 


f*-«Tp 1(0, 


îjira, 


compter. 



Tt(i.u>p c(i>, ftor. 


IJdOl, 


punir. 


ffuYX***P ^> "~ 


Tjtya, 


pardonner. 


8eti?v iw, — 


Kjcra, 


souper. 


IÇ»iirv ^(0, — 


Tjoa, 


ae re veiller. 


ICpOTCaT ^(i)| — ^ 


riffot, 


marcher. 


Tcpoxwp éw, — 


Tjda, 


avancer. 


filOlX ^(Oy — 


ifl<ra, 


gouverner. 


icapaTjfjp ^w, — 


Tiaa, 


observer. 


ço6 ^o{Jiat, — 


lîÔyjv, 


craindre. 


IvBujA io[xai, -*- 


iÎOyiv, 


se souvenir. 



REMARQUES. P quelques verbes en ^y font Taoriste en c(ra, comme 

liratv^y louer, aor. l7rot(v>ffa. 

2' Dans l'usage familier et vulgaire, quelques un de ces ver- 
bes se conjugent sur ti(a dcw, ô. Ainsi l'on dit: xiv û,-va;, va; «xo- 
Xou 9û,-6a$,.6à, etc. au lieu de xivw, xiveîç, xiveî, etc. 

VERBE EN AO. 



S 66. Règles de contraction: 
Contractez i*". ao, aa>, aou, en <»; 

S"*. «01, . en (o; 



3'. ae, «7), en a. 
4^ aei, ar,, en a- 



76 



TtJA au), (O, 



INDICATIF. 

Présent. 
j'honore, etc. 



VOIX ACTIVE. 

CONDITIONNEL. 

^OcAov TtfxS^ OU Tt{jLi^ 9si, J'honore* 



Tifx aetç, a«, 

Tl{A aOfACVy S/itV, 

Imparfait. 
hi\k oov, wv, l'honorais etc. 

ixifiL 0(8, a, 

iTtfJt, eio{4.ev, wiAev, 

Futur ancien. 



IMPÉRATIF. 

honore^ etc. 



rais* 



le TtfA céoDfJLtV^ cî5{JL8Vy 

TlfJL dtSTe, SY8, 

&C Tt[A àcDJty â>9t on Tl|JlOUV. 

Ou bien: Tif«i ae, $ç tijx^ «tj, etfc.. 

SUBJONCTIF. 

iVe««n^ 



va Tif* ati), G, que j'honore, etc. 

Vàt TlfA % Ç, 

vi Tl(X CÉMfJklV, (OfASV, 

TtttVi cw,-atiç, etc. Xhonoreraî, ete. va ti^x «itixe, Sre, 

v^ Ti(ii dtcocri, (u<Tt. 



Futur moderne^ 

ôiXco TijA ?, ou Ti|ji.i5 cet, J'honore- 
rai. 



Ou bien: va tijai^ aw, ©>)<, etc. 
Imparfait. 
va îWfx aov, wv, que j'honorasse, etc. 

Ou bien: va tijat^ ffa),-arri<, etc. 

Passé. 

va Wfiyj <ia, que j'aie honoré, etc. 
On dit aussi: va xifjn^ crto,-<n)ç, etc. 

Plus-que-parfait. 



Futur antérieur; 
6éXa> Tt{AVi cet, J'aurai honoré, etc. 

ilort^te. 
itijAV) ««> - ff«c, etc. J'honorai, etc. 

Plus-que parfait. 
«T^ov Ti|x^ «i, J'avais honoré, etc. va eT;^ov Tt(i.>5 «i, que j'eusse honoré 

INFINITIF, 
/^re^ent. 
Tt[A aeiv, Sv, ou vJc xxy. ao), co, etc. honorer. 

Aoriste. 

(TifAl{ 9tlV) OU vJl Tl[Xl{ (1(0, etc. 

PARTICIPE. 

/Vexent. 

M. TIfA CXCOV, (OV, Tl|X aOVTOÇ, (OVTO;, 

F. TiiJL aouda, cî>va, ti{a aou9Y]ç, (i^(TY]ç, 

N. TljJL «OV, WV, Tl|X «OVTOÇ, WVTOÇ. 



avoir honoré. 



} 



honorant. 



u... 
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t^. . 



Futur. 
Ti(*iî (jto)v,-Grouffa.-arov, devant faoQorer. 

aoriste. 
Ti|iLTQ (jaç,-ffa(j«,-ffav, ayant honoré. 

Parfait. 
TeTifAY}-x(&(;,>xuîa,~xd.;, ayant honoré. 

S 67. VOIX PASSIVE. 

INDICATIF . Pluê-que-parfait. 

Présent. *^X®^ "^f*^ ^% J'avais été honoré, elc^ 

Ti|x (foptai, wji.ai,je suîa honoré. CONDITIONNEL. 

•^'f*- fn» ?» 2m«, ifîôeXov Ttfx «dOoii, ou Tta tjô^, J« serai» 

TtfA ^eaOs, 5a08, IMPERATIF. 

ti|jL oou, w, OU Tijx OU, SOIS honore^ 
Imparfait. *« "^'l* ^y^^y «^«it 

iTtfx a(5fA^Vj^ «ifAïiv, J'étais honoré. • tija aeaei SoOc, 
ixijx aou, û, &ç TifA acovxat, (ovtat. 

Itijx aeaÔc, SaOt, SUBJONCTIF. 

Itijji dCOVTO, SVTO. (â) 

Fîé^wr jéncien. Présenta 

Tt|xï) ^<yofi.ai, Je serai honoré, etc. v^ ti|a àw[Aai, (0|jtai, quejesoishono- 
Futur moderne. '\ ^'^ j^' ?' 5^*' '^^^ 

va ti{A aY)T«t, axât, 

6iXw tt|A Sfa^ai, OU Ti|xr) 09), Je serai vât tija acG{A»6a, wfxsea, 

honoré, va ti[a à7)<T6e, Saôe, 

va Ti(i. oÉodVTai, ûvTai. 

FMfur intérieur. O" '^i®"^ ^^ ^^k-^ï e5>,-Ô7iç, etc. 

•e'Xco Ti[XY, 6^, J'aurai été honoré. Imparfait. 

. vi iTifx a(Jp.v> wfxriv, que je fusse 

Aorisce, honoré. 

Itifii^ ÔTQv, Je fus honoré, etc. Ou bien; A tiixt, ôw,-9^ç, etc. 



(i) Vulgaire m ont: Injx oujxo'jv, srijx ojjouv, Itija ouvrav, Itija oujxotTOi^ 
irifA ou<J«(x8g, InjJL oCvtav. 
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Passé. Plus-que-parfaii. 

vi hiy.i dYjv, que j'aie été honoré, vi ely.ov Tt|xri Wî. que j'euiseétébo- 
Od dit auMÎ: v^TifAY) 6â>,-^?y 9tG. ooré. 

INFINITIF. 

Présent. 

ti{A dfeaOai, SerOat, OU vie TtfA acl!>|Aac, SjAaiy etc. être hoDOré- 

Aoriste. 
(xifAT) O^vai), OU va Tif^ii 0(0, etc. avoir été honoré. 

PARTICIPE. 

Présent. 

M. ti{A ad{Aevo<, wjAevoç, rt{jL ao(Aévou, oijx^vou, \ 

F. t^k AO(&cvYiy tt>pifV7)^ Ti(A ao{ii.év7i<, a>{i.évv)Cy ( étant honoré. 

N» TtJA aO{ASVOVy (&{Jl6V0V, Tl(A ttOfAEVOU, OdfA^VOU. ) 

Ti|tvi ôi(}vo{A8vo€y - hifif • tvovy devant être honoré. 

Aoriste. 
Tt(iii) OsK, ' ôeZ^sy - 6^, ayant été honoré. 

Par/hrt. 

TCTifAV) fAcvocy • K-cvifi, - (i^vovy honoré, é«. 

Conjuguez sur Ti(xaa> 

vtx dtùf aQr. v^^a, yaincre* ^iraT itù, aor. 7)9a, tromper. 

çwff à^(o, — Tfj^a, aouflfier. toX|a cia>, — Tfjffa, oser. 

XTUTT àco, — 7j<r«, frapper. iretv eiu), — aaa, avoir faim. 

iyan aci), — ïi<ia, aimer. Bi^ «ta, — yjffa, avoir aoif. 

YXuorrpcKio, — ïl(ï«, glisser. yeX ctco, — a(j«, rire, 

îp^^iv rfw, — î^w, commencer. IpwT aw, — ijcra, interroger. 

vrfioua, — Ti<ja, sauter. xoi|i aofAai, «-& i^ôïjv, dormir. 

VERBE EN on. 

S 68. Règles de Coutraction. 

Contractez 1"* os, oo, oou^ en ou; 3^ oti, o», ooi^ en ot. 

2"" ofi, o«è, en (o; 4"* à l'infinitif, oeiv^ en oOv. 



INDICATIF. 

Présent. 
ir,X <Std 5, Je montre, etc. 

5iqX 6ii^y otç, 
5*ïX tfct, oî, 

5»lX ^{ACVy OUfiltV, 

Imparfait. 
I^TJX oov, o^v, Je montrais, elc, 

l^i^X ocy ov, 

i5»lX rftte, owTc, 
i5i^ oov^ouv. (i). 

Futur ancien. 
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CONDITIONNEL. 

^ieeXov îriX o5v, ou «,,X(J «,, Je mon- 

treraîa. 
IMPÉRATIF. 

HXot, ou, montre, ete. 

«« *»!* 65, oî, 

*« 5nX M)|Mv,c5(uv, 

*ï &»X dwm, «m on ii)X oB». 
Ob bien: 5)ÎX« „, 4« «,Xi •,,, etc. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 
vi8,Xàu,5 q«e je montre, etc. 

Va îjjX ({»), oî, 



«iiXw •u,-m(,-<r«i, Je montrerai, etc. "4 5^X <$»)«, 5t«, 

Futur moderne. "* i''\ f^*» ^'• 

•A« «,X oûv, ou 8,X<& „.. Je mon- ** ^^ "^'""^ «ï^- 

trerai. Imparfait. 

Futur antérieur. ** ^^'î ***' *"'*' '"*-'® "*"*'•«•«• 
eau» «„X.i «s J'aurai montré, etc. "** *^ ^^ T'"^' **** 

Aoriste. . «^ -PoMe'. 

«<X«-«.,-,.,, Je montrai, etc. On ditTl ; '7 îv ""**'*• *** 

Plus-que-parfait. ZT ^ '""^ T'"^'' •««• 

.Txov a,X. .«, /avals montré, etc. va .T„v «fx^ VT'^"''^''- 

; '^i** va ec^ov 5r^Aa> «i, quej^eiMf e montré. 

INFINITIF. 
Présent. 

^n^ oâtv, otîv, ou va a>]X (^a>, w, etc. 

Aoriste. 

(ptiktA ffeiv) ou va ^liXci <T«, etc. 

PARTICIPE, 
Présent. 

M. a>,X ^v, 5>V, ayjX OOVTOÇ, OVVTOÇ, 1 

N £ l'r"^ ""7\ ^^ ''^'^^' ^^^^'^' } montrant. 

(i) Vulgairement: ^5,X ou.a,.oua^ç,-ou«,-o^,a^sv,-o^asxe,:ou.av. 



montrer. 



avoir mqintré. 
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Futur: 



ÔyjXw ffwv,-aou(ja,-aov, 



devant montrer. 



Aoriête. 
Zt\K(a <Taç,-<ya<y«,*ffav, ayant montré. 

Parfait. 
Ult\h^ xco«,-xuta)-x<^, ayant montré. 



§ 69. 



VOIX PASSIVE. 



INDICATIF. 

Présent. 



^TiX <$o(Aai, oufAai, Je suis montré. 

SiiX oi||, oî, oudttt, 
^TjX ^6Tai, ouTai, 

'^ifjX 6oY^%Ky ouvtat. 

Imparfait. 
ih{k o<({iLviVy ov{Ai)v, J'étais montré. 

ISvjX ^eTO, ouTO, 
23v)X étfx^tj ouade, 

i5ï}X &>VTOy OUVTO. 

Futur ancien. 
îv)X(i> 6i{<ro[xat, Je serai montré, etc. 
Futur moderne. 

O^Xm Bv{k oûaôgti, OU SijXci) Ôt), Je se* 

rai montré. 

Futur antérieur. 
eéXcd StjXio Oy], J'aurai été montré. 

aoriste. 
I8y)Xw 6v}Vy Je fus montré, etc. 

Plus-que-parfait. 
«T^ov 5yiXw eîj, J'avais été montré. 



CONDITIONNEL. 

^OeXov 8t;X ou<T6ai OU $7}Xu> 6^, Je BC* 

rais montré. 
IMPÉRATIF. 

^TiX ^ouy ou, sois montré. 

dfç $7)X 07]Tfl(ty cotai, ou 5t)X ouTai 
àç /3t)X ooifxeOa^ co^xeOa, OU $7]X ou{jLeOa. 
5ï)X ^eaOe, oûoOe, 

dfc Sy)X ^VTttt, SvTOtly ou $T)X OUVTttt. 

Ou bien: Si^c&crou, ac Sif)X(i) 69;, etc. 
SUBJONCTIF. 

Présent. 

vit 5«;X ^[Atti, t5(xat, que je sois mon^ 

v& $Y)X ^7), ot, (ôaoLif Xré, 

vjt St^X dr|Tai, coTai, 

va dif)X oc&fxeOa, (&|xcOflt, 

va SyjX ^v)ade, cÔaôe, 

va $TiX ^vxai, cîSvTau 

On bien: vi ^Xco ô(Oy-ô>i<, etc. 
/mpar^tï. 

vit iBifîk o<Sfiyiv, ou(xv|v, que je fasse 

montré* 
Ou bien: va 8if]Xa> 6(5^-6Tic,etc. 

vi l$v}X(rt Oy)v, que j'aie été montré, etc. 

Ou dit aussi: va SiqXco Ô&>-0^(, etc. 

Plus-que-parfaît. 

va iT^^ov SyiXw 0^, que j'eusse été 

montré. 



INFINITIF. 

Présent. 

•Sy)> oEaOai, ouaÔoti, ou va SïjX owfjiat, G^ai, etc. êlfC inûttiré. 

jéoriste, 
(8v)Xd> ô^voi) ouvi JyjXoi 6(0, etc. avoir élé montré. 

PARTICIPE. 
Présent. 

M. JyjX oo(jL€vo;, oufxcvoç, ^f\K oojxevou, oufjifvou, 
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étant inotttré. 



m, o-r[h oo(jL€vo;, oufxcvoç, ôriA oojxevou, oufjiévou, i 
F. StjX oo,«.^vti, oufxivT), 5y)X oojiievv^;, ov!jLév'/;ç, 1 é 
N. $T)X o<)îJLevov, oufjievov, ôt)X oojxevou, oufx^vou. î 

ÎTlXo) Ô7jffO{xevoç,-(X€vifj,-fjievov, devant être montré. 
Aoriste. Parfait. 

^riXto) Os(;,-6sï(ia,-Ôév,ayant été montré. 5e5r,Xa) (xsvoç,-fAévyi,-|x^vov, montré, ée. 

Conjuguez sur âvîVJw : 



f avep 0(1)^ 


aor. 


. (i)9a, 


manifester. 


«Y)U.El (>(i), 

?rXy]p o(i>y 
TsXei o(<), 


— 


(ocia, 
<09a, 
(ixra, 


remarqiier. 

payer. 

finir. 


l^p OU), 

71 a Y ^^ 

Iv 06t>. 


— 


(OffOt, 

(oaa, 
(i)9a. 


suer, 
geler, 
unir. 



dp ^(O, 
ou 0(13, 
)rpuff ' 

àcptsp 0(0, 

XaTOp^ (KO, 
ÔTTOy p6 ()(0, 



— oj«,(i)labourcr. 

— offa, jurer. 
0(0, — (odfli, dorer» 

— loorot, dédier. 

— «o(îa, réussir. 

— cocra, oblîj^er. 

— coca, assurer. 



REMARQUE. Un usage presque général a transformé la termi« 
naison o(o de ces verbes en ovo), en les prenant avant la contraction, 
et en insérant un v entre T o et P (u: cpavepow — îpavepo'v(o; TcXïjpooj— ttXyi- 




§ 70. Nous croyons utile de mettre ici sous les yeux des élèves 
le tableau de. la conjugaison ancienne, afin qu'ils puissent se 
rendre compte des formes anciennes que les auteurs tendent de 
plus en plus à introduire dans la langue moderne. Ce tableau, 
dégagé de la conjugaison française, rendra plus sensible le mé- 
canisme de la conjugaison grecque. En le lisant horizontalement 
on verra, d'une manière frappante, l'analogie qui règne entre les 
temps dérivés et les temps primilifs dont ils se forment. 

(i) 'Apoo> et ô[Aooj font à Taoriste: ^^poffa et ^^^k avec o et non avec co. 
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§71. 



VOIX 



■I ■' I 



INDICATIF. 



1 p. Xu My je délie. 

I p. lu tiÇ, 

1 p. 16 iij 

1 p. ÏM O^SVy 

9 p, Xi iit^ 

3 p. \^ ouoty 



2 p. Xu f TOVy 

3 p. Xu etov. 



1 p. Vku ov, je déliais 

2 p. 7>U 9Çf 

3 p. fXu 1^ 

1 p. iXu opv, 

2 p. iXu ITCi 

s p. ihà ov, 

2 p« JX\i eroVy 

3 p. iÏM JTl^V. 

r i iiiiHi saBBssaaa ■ ■■ j 

1 p. W <xto,J#déU«rfti. 

2 p. Xu tfeiÇy 

3 p. \i cet, 

1 p. >U OOlUV, 

2 p. Xu aexe, 

3 p* Xu ffM^Çtif 

2 p. Xtî (jetov, 

3 p. \6 dCTOV. 



IMPERATIF 



\6 
Xu 

Xu 

Xu 

Xu 
Xu 



I, délie. 



CTe, 



Itcû^av. 



•TOV, 



S. 



p. 



D. 



I 



1 p. eXw <ra, je déliai. 

2 p* SXu aaçy 

3 p* eXu o'êy 

1 p. JXu ffa[JL8v, 

2 p. tXti accTe, 

3 p. eXu aavy 

2 p. eXu ffaTOVy 

8 p. eXu càriiv< 



Xu 
Xu 

Xti 
Xu 

Xu 
IXu 



aie délié. 
<rov, 

cr«T8y 

aaT6)7aV| 



i»«TOV 



> 



datcûv. 



SUBJONCTIF. 


X'i 


conque je 


délie. 


XiS 


?Ç, 




w 


?^ 




w 


Cù[l.|V, 




w 


viTe, 




X'i 


CdCl^ 




. 







Xu YÎTOV, 
Xu YITOV. 



•mmmm 



Xu t7Y)C, 

Xtî (7yi, 

Xu ffooiitVy 

Xu (niTCi 

Xu «ft^oi^ 

Xu aifîTOV, 

Xu ffKJTOV* 



ACTIVE. 
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•ftMliMMMM; 



H 

0U 



OPTATIF. 



S. 1 p. W oi[Ai,q'»«i« 

2 p. W OK,déliw«e 

3 p. ^U 01, 

p. 1 p. >J Oi(AtVy 

2 p. >u oiTe, 

3 p. ^u otev, 

D. 

2 p. W OITOV, 

3 p. "Xu OlTTiV, 



INFINITIF. 

délier. 
"k'i iiv. 



PARTICIPB S. 






M. >u «jv, déliant 

lu OVTOÇ) 

F. Xrf ou^a^ 
\\à ou(n};i 

N. W ov, 

Tki OVTOÇ. 




p. "Xu <TOijJ!.i,q«ejc 

p. W ffoiç, **'*»»® 

p. W (TOI, délier 

p. W (joijxev, 

p. >^'J (TOlTe, 

p. >u (joiev, 

p. W COITOV, 

p. \\i (TOITVIV. 



devoir délier. 







p. W aaifAi, «l*^» 
p. W <yaiç/*««»« 

p. W ffat, déié. 

p. >u aaijAev, 
p. W aatre, 
p. Xu aaisvy 

p. Xu (jaiTOv, 
p. Xu (jaiTvjv. 



avoir délié. 

Xu eau 



W JOVTOÇ, 

F. >u <rou(Ta, 
>u aouTYiç, 

N. >(ï <yov, 
W (jovTo;. 






M. \i caç, •y»n* d^"^^ 
\i cavToç, 

F. lu caaa, 

N. >5 <y«v, 
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ShBSB 



^er 



INDICATIF. 




•♦-.• J '!• ^ 



mu xa, j'ai délié, 

Xé^u xa;, 
\ik^ xe , 

XeX'J xate, 
XeXu xaat. 



XfiX'J 



xarov. 



p. XeXu xaTOv, 



IMPERATIF. I SUBJONCTIF. 

aie délié. 

XeXu X8TW, 




p. èXeW xeiv,javaig 

p. iXeW xetç, ^^"f- 

p. JXeXu xeiy 

p. eXcXu xetjxev, 

p. iXcW XSIT8, 

p. èXeW x€t(jav, 

p. eXeXu xetTov, 

p. fiXftXu XfilTTJV. 



XeXu xéroxiav, 

XsX'J XSTOVj 

\ihi xéxwv. 



[XfiXu xa>, qtt«j'«ie 
XeXu XY,ç, •^^"^• 

XsXu X(x)(xeVy 
XeX'J xviTe, 
XeXi> x(i)7t^ 



XcXu XYÎTOV^' 

XeXu XYjTOVé 



.§72. 



VOIX 



. « >—■■■' 




^/ ^ ' délié, 

Xii vi, 

X'j CTai, 

Xu oasOa, 

X'J gçôe, 

X'j ovTai, 

Xu o[/.e9ov, 

X'J eiÔov, 

Xu cgÔov. 




e. 



eX'J Ofr/jV, j'étais 

eXu ou, 

eX'J ero, 

fiXu ojxsÔa, 

eX'j eaÔs, 

eX'j ovTO, 

sXu op.e6ov, 

eX'J eaôov, 

cXu 8<î9*0V. 



Xu ou, «0»^ dé*»^« 

Xu e<î6o>, 

Xu eo-ôc, 

Xu eoÔwoav, 

Xu ecrÔov, 

Xu ecxGcov, 



Xu WLtai, q«eje sois 

X^ y), ^^'"^- 

Xu TjTai, 

Xu tt)(xe9a, 

Xu viaGe, 

Xu «vTat, 

Xu (âaeôov, 

Xu v)gOov^ 

Xu Yiaôov. 



£SCSSD 



"■ ■ re 



SS: 






OPTATIF. 



'S. 1 p. >sW XOtpit, que 

' 2 p. >eXJ xoiÇyi'ensse 

«r^ J 3 p. >.eW xot, * *** 

^ , P- 1 p. 'kek6 xoi(iev, 

^ l 2 p. ^c^u xotTe, 

^J 3 p. ^«W xoiev, 

2 p. ^eW xoiTov, 

3 p. 'ktk^ XOITTIV. 



INFINITIF. PARTICIPES. J 



•voir déliée 
Xih} xevat. 



MiNM 






F. >€>u xora, i 

N. XeXu xdç, 
XeXw xoToç. 



2? 



1 



PASSIVE. 



^ ! 



{ 



S. 1 p. Xu oi[JL7lv, qncje 

2^ -v ' ^ ^ fasse 
p. TlU 010, ^.y^r 

3 p. W OtTO, 

P. 1 p. >u otfxeSa^ 
2 p. W otffOc, 

3 p. W OIVTO, 

D. I p. >u oifxeôov, 

2 p. W otaôov, 

3 p. "Xu otffQviv. 



être délié. 
"ki eo8au 



M. >uo[iL6voç, étant 
Xu op.svou^ délié. 

F. >u ojAevvi, 
N. Xu ojxgvov, 

Xu 0[XEVOU. 



■t^Mi^ 



aE 







auutfu.iuiir. 


s. 1 p. iu eTf<roi««Je«er« 






2 p. yu U^r, «"*■ 






, 3 p. >¥ âlfwTai, 










>■ S p. h eiljirt, 






° » f. h, Wtom.J 






SD. 1 p. 1» Jr,ri|u«ov, 






j 2 p, lu 9^™e„, 






^ 3 p. iu Û>j(7,o9ov. 






/S. 1 p. iW e„v,jefci"l*Hi 




Xu eSi, qnej-iieélé 


1 |2 p. iXi 6,1, 


M Sïiti, "1" 


>. fi,-;, «"■■ 


") 3 p. iw e,, 


h9<,», '"■•• 


X-j fi^, 


.|P. 1 p. illi !,fl!,, 




>u 8wftev, 


2^ s p. ixii>i., 


W «rue, 


).u fliiTt, 


o , 3 p. il^ Oïiffav, 


lu 9ifiwiiav, 


Î.U ÔÔ«, 


< D. 






2 p. iWaSïiTov, 


w e>iTov, 


>« ÔTiTOV, 


3 p. iiv OïfTVlV. 


lu âvi'tiov. 


>u ôritov, 


S. 1 p. >^>u ii«i, j'«i ^«tf. 
2 p. «1. ».,,»■""•""« 


IeIuoo, Ml» 
1.M.6U., "•"'■ 




s-" ^ 3 p. Wlu xai, 


X[>u[Jiévo«-fl, délié. 


; P. I p. Mû nj««, 




>ï>u[:L^voi iûjA*v, 


» j 2 p. la» ,8,, 


Iftu .9i, 


•kihULiwi ^TS, . 


<; 3 p. >é>u VTai, 


lïlû ffSuffav, 


>S>U(livot WOi, 


». D.l p. l.M fietov, 






2 p.Jifliuïloï, 


lélu o9ov, 


ii(>u(iévu hv, 


3 p. léXu o^v. 


llW 89ùlV. 


X(>U[Jiivû) T,TOV. 


S. 1 p. il.Ma,v, '■"•"'•« 

a' 2 p. iia„ ™, «'""« 










£ 3 p iWlu TO, 

! p 1 p. a,u f,«., 










J 2 p. iXft» .9é, 






â 3 p. èlilw VTC, 






» D.l p. «>sW i*e6ov, 






3 ^ 2 p. aa» o9oï, 






{ 3 p. aiM •«,». 




,,— y 



8Z 



OPTATIF. 



.fi 




06 

D 
H 

fiE. 



{ 



S. I p. >.u 6iriaoi(i.Yîv, 

2 p. ^u ÔYÎdOlO, J. 

3 p. ^u Bviootto, g- 
P. 1 p* >.u 6y)«oi|^£Ôa, g 

2 p. "Xu OyfcoKiÔc, ^* 

3 p. ^U ô/lVotVTO, O. 

D. 1 p. Xu 6Y)9oi(xe8ovyS; 

2 p. Xu ÔYiVotaBov, 
8 p. Xu Ôyi^oicÔyiv. 



INFINITIF. 

devoir être 
délié« 



S. 



P. 



D. 



1 

2 

3 

1 

2 

3 

2 
3 



p. >u ÔeÎYiv, 

p. "ku ÔeiYiç, 

p. Xu 6eiY]y 

p. "Xu OeiYifxevy 

p. Xu ôfityjTe, 

p. Xu ôeiYiaav, 




«M. 



•a 
« 

Oi 
A<. 



P^ 



P- 
P 



Xu ôeiYlTOV, 

Xu 6cir(T»v. 



que j'eusse été délié. 

S. 1 p. >.sXu|;ivoç etviVy 

2 p. Xe>u[j(.jvoç eiYiÇy 

3 p. Xe>U(iL5V0Ç CbY], 

P. 1 p. X«Xu(/évoi ciYijjLev, 

2 p. 'XeXufJievoi eïviTe, 

3 p. Xe>u(JLévoi eïr.aav, 
D. 

2 p. Xe^^ujA^Vû) eÏYiTOv, 

3 p. X8>u(xevcù etvÎTYiv. 



avoir été 
délié. 

Xu Siivai, 



avoir été, 
être délié. 

XeXu o6ai. 



PARTICIPES. 

devant être déliéT 
M. Xu 6>iao(xevo^, 
Xu 6y)90(A^vouy 

F. Xu OlîCOJiLévKï, 
Xu Ot)CO(xévTf)Ç, 

N* Xu 9via^(uvoy,.~ 

Xu Qll}<T0(JL6V0U. 

ayant été délié. 
M. Xu leiç, 

Xli OfvTOÇ, 

F. \\j Oeîffa, 

N. Xu Ô^v, 
Xu OévTOç. 



M. \tk\) (itvoç^ délié.] 

F. XeXu |ilvTj, 
XiXy {AevviÇy 

N. XeXi» (Jiivov, 
>tXu (Aevou. 



^0ÊÊI^mÊÊÊÊtt/0m 



'9^'^^f^nmm^^^'fi^^ 



S8 




i*— ■■■ 



INDICATIF. 






{ 



" * CI V^ ^ -i ' ^ ' été délié. 

3 p. "kîk^ aeraiy 
^w I P. I p. y^i'ko cojJwS», 
^1 2 p. Xs.'k^ ata^e^ 
^ 3 p. XêXu aovTai, 
§ / D. I p. >5^u o"0(jLeOov, 
§ ' 3 p. ^e^u oeoOoVy 
^ { 3 p. ^c^u aecrOov. 



§73. 



IMPERATIF 



SUBJONCTIF. 



VOIX. 



b- 



se 



{ 



1^- 



?( 



»• 



jeae délierai. 

1 p. \6 cro[xaiy 

2 p. W CTJj 

t p. Xi ffeTaty 

1 p. Xu oo[i.e6a, 

2 p* X'j 969de| 

3 p, Xu oovToety 

1 p. >u aofJieOoVy 

2 p. ^u o£(t6ov, 

3 p. ^u GeaOov. 



je me déliai. 
S. 1 p. eXu aajtYjv, 

2 p. è^u jct), 

3 p. eXu cato, 
P. 1 p* ih) Ga|JLeOa| 

2 p. è^i> attode^ 

3 p* èXu aavTO, 
D. 1 p, jXu o'aji.edovy 

2 p. sXu aaaOov. 

3 p. èXu cajôriv. 




^^w^^w^^^^^^^^i 



délie-toi. 



Xu ffàcOtti 
Xu caGOaxrav, 



Xu o'àaôcov* 

■UJhMMMSi 






que je me sois 

Xu JY), 
Xli GY)Tat, 
Xu 0&)|JL66«y 
Xu GTIO-Ûc, 

Xu GCùvrai, 

Xu G(0(i.€G0V, 

Xu (higGov, 
Xiî otigÔov. 
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OPTATIF. 



tf 
U 



{S. 1 p. \ÙX) o-Oiuv)V. «Jne 
o t* \.\ ^ j'eusse 

gjP.lp. 



INFINITIF. 



3S 



'% 



2 p. Xe^ii ooio-Oe^ 
. 3 p. 'h'ko coivTO, 
g I D. 1 p« \ÙM (TOi(JieôoVy 
g ^ 2 p. 'kùii doiaôov, 
{ 3 p. Xe>u goIgOyiv. 



MOYENNE. 



que je dusse me délier. 

S. I p. Xu O-OIJATQV, 
2 p. ^U GOIO^ 

3 p. "ki aoiTOy 

P* 1 p* ^U 9Ol(iL80a| 

!2 p. Xii o-oiaOe, 

3 p. Xu croivTo, 

D. 1 p. "Xo (ïoîfieBov, 

2 p. ^u aoioOoVyl 

3 p. ^u COtCÔTlV. 

me fusse délié. 

Xt> <;ai(jLe9oey 

Xu caip.eâoVj, 
Xu aaKrOoVy 



que je 
S. 1 p. 

2 

3 
P.l 

2 

S 
D.l 

2 

3 



P- 
P- 
P' 
P- 
P 
P- 
P- 



avoir dû 
être délié. 

XeW (lecOati. 



PARTICIPES. 



XeXu orojxfvo'j 

F. >eXy (TOufvYî, 
XeXu aojJLevYiç, 

N. \Bk>j aotiLcvov, 
Xft>.u o"Oj/.évoi». 



4 
S 



0> 



2? 



de voir se 
délier. 



s'être délié. 
Xu caaOat. 



devant se délier. 
M. >.u aofjievoç, 

Xu GO[JlévOU, 

F. >ii (To^Aéw), 
Xu aojxivYiç, 

N. >u cojxevov, 
Xu copL^vou. 



a*étant délié. 
Mj Xu capLevoÇy 
Xu aa|j(ivou, 

F. Xu <ja(jt.^v7), 

N. Xu cajjievov, 
Xu cajJL^voii. 



Nous avons fait connaître $5] et suiv. la foroiation de tous les 
temps qui composent la conjugaison jgfreeque^ à l'exception du Parfait. 
Voici la formation de ce temps. 

PARFAIT ACTIF ET PASSIF. 

S 74. Dans le parfait XAux«, nous trouvons avant le radical Xu, la sylla- 
be Xe. Cette syllabe se compose de la voyelle e, et de la première 
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conAonne du radical. On Tappelle Redoublement. Lea verbes qui com- 
mencent par une consonne ont un redoublement au parfait^ et le con- 
servent dans tous les modes» comme on le voit dans le tableau 
ci-dessus. 

Les verbes qui commencent par une voyelle on une diphthon^ue ne 
prennent point de redoublement au parfait. La première lettre de ce 
temps est la même que celle de rimparfait. 

Exemples: àvuiw. Imparfait, ^vutov, parf '^vuxa. 

Mais le parfait conserve Tau^ment temporel dans tous ses modes. 

Le parfait ^ctif se forme du futur, eu changeant (rtu en xa, et ajou- 
tant le redoublement: Xu co, fut. Xu aw, parf. \£k\j x«. 

NOTA. Nous verrons que la terminaison xa se modifie dans les ver- 
bes qui ont une consonne à la fin du radical. 
Le parfait passit se terme du parfait actif en changeant xa en (Aai ? 

XAu xa, XsAo (xai, 

RëlM ARQUE. Nous avons déjà dit que dans le grec moderne le par- 
fait est à peu prèsjnusité à lous ses modes,excepté au participe. Dans 
la conversation on supprime fréquemment le redoublement. Ainsi Ton 
dit: Xu(ii.gvoç, Ypafxfitévo;, pour XsXujjLfivoç, Y6Ypa[X[Aévo<. 

ADDITIONS AUX RÈGLES DE L AUGMENT ET DO 

REDOUBLEMENT. 
AUGMENT SYLLABIQUE ET TEMPOREL. 

S 75. 1"* Tout verbe qui commence par un ^, redouble cette consonne 
après Taugment; faTccw, coudre, ^^fairtov; ^iitto), jeter, 'ep^iTCTov. 

2° Quelques verbes commençant par e, changent e en et, et non pas 
en Y], aux temps susceptibles d'augment: l^^, avoir, imp' el^ov; lpYa2;o{Aai, 
travailler, imp. EipYaÇoJxrjV. 

3° 6 ne reçoit pas d'augment dans lpfAY)v£u(o, interpréter, Imp. Ipa^veuov. 

40 so reçoit Taugment sur V dans lopTaÇw, fêter, imp. IwpraCov. 

REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 

P.' Quand la première consonne du présent est une aspirée, on la 
remplace par la forte correspondante: çiXsw, TceçiXyjxa ; ôuw, sacrifier, 

TeOuxa. 

2° Les verbes qui commencent par un ^, une lettre double, ou deux, 
consonnes, n'ont point de redoubleînent au parfait. La première let- 
tre de ce temps est la même que celle de Timparfait: fdtiritt), imp. i^ 
faTTTov, parf. ^pfacpa; ^aXXo), chanter, lî{/aXXov, l^aXxa. 

Cependant si les deux consonnes initiales sont une muette et une 
liquide, le parfait prend le redoublement: y^<l^y écrire, yé^^^oL^ xkiy^, 
incliner, xexXtxa. 

NOTA. Yv, quoique étant une muette et une liquide ne prennent pas 
de redoublement: YvwpiÇw, connaître, lY^c&ptxa. 
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VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA 

TERMINAISON ft. 



S 76. Nous avons parlé jusqu'ici des verbes qui, avant la ter- 
minaison 0), ont une voyelle ou une diphthongue. 

Il reste quelques observations k faire sur ceux qui ont une 
consonne, comme ypa<p«, écrire; >.eyci), dire; ou deux, comme tuitt» 
frapper; wpadcct), faire. 

Rappelons-nous d'abord qu*il y a dix-sept consonnes, savoir: 
neuf muettes, que l'on divise en trois ordres : 





!•' ORDRE. 


2* ORDRE. 


3' ORDRE. 




Douces. 


B 

• 

n 


r 


A 


j sifflante 2. 


Fortes. 


K 


T 


4 liquides A,M;N,P. 


Aspirées. 


« 


X 


e 


3 doubles W, S , Z. 



Nous parlerons en premier lieu des muettes. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIF ET PASSIF. 

S 77. Le présent et l'imparfait n'offrent aucune difficulté. 

Actif. ( ^fY *^» i^ ^!«' . F*^ *''' 1^""^^^' . l!^""^ *^' J® ^''^P'^? 
( IA6Y0V, je disais, l^poi^o^y j écrivais. Iti 



Passif. ( ^/^ of««. 



i/pacp (J(xy|v. 



fTUTCTov, je frappais. 

TUTTTO fJLai, 



FUTUR ET AORISTE ACTIF. 

§ 78. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au radi- 
cal la terminaison cco; ainsi^ comme >u &) fait Xu (7o>, de même 



Tpiê (0, broyer, fera Tptê cco. 
Ypàç co, écrire, .... ypaç cta. 
idy (d, dire, Xéy aw. 

Mais 2, combiné avec B, tl, 4>, forme un >F, 

et avec r, K, x, . . . . un H, 

ainsi, Ton écrira rpt^jw, Ypà«|;a), Xe^w, 7c)^é;o), ppé^w. 



ttWxw, plier, fera. . . . tc^éjc o-w. 
Ppéj^w, mouiller, .... Ppe)^^ cw. 



1 
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Si le radical a une muette du troisième ordre A^ T^ e^ pour 
former le futur on retranche la muette, puis on ajoute la ter- 
minaison a<ùf comme si le présent était en co pur: ôvut (ù^ achever^ 
fut. àviidci); TueiO ci>^ persuader, fut. irei o<a; ^t68 ta^ tromper, tut. 

^vi (7(0. 

RÈGLE. Donc fout verbe qui aura au radical une muette du pre- 
mierordrey B, Tl, ^^ fera le futur en ^w et t aoriste en tj;a; Tpib w, 
fut, Tfi ^0), aon eTpi 4'*. 

Tbw^ v^rée qui aura une muette du second ordre, r, KJXy/em 
le futur en ^w e^ V aoriste en Ça: TcXex w, fut. lùi Çw, aor. iiKila Ça. 

7ba^ verér qui aura une muette du troisième ordre, ii^ T, %^fera 
le futur en QiA et Paoriste en aoc: iceiO g», fut. irei aiA^ aor. iicei aa. 

OBSERVATION. Si le radical a un t après le ir, comme dans 
TiTCT oiy ce T disparait au futur et à Taoriste, et on forme ces temps 
comme si le présent était en i^co: tui^t tù, tut. tu ^, aor.^ftu ^a. 

FUTUR ET A0RI5TE PASSIF. 

§ 79. En changeant la terminaison aco des futurs TpCY]/(ii>(Tp;ê(7«>), 
irXéÇcd (iclix oot>), en OTftroj&aiy on aurait pour futurs passifs rpiê Ovi- 
<jo(i.ai, iuX6)c d?(3'0(A(xi. Mais comme 1 aspirée 6 veut une aspirée de- 
vant elle, on changera p en f^x eu x» et l'on aura Tpt<pWo(t0t^ irXe 

Quant aux verbes qui ont tk, T, % ils prennent toujours un 2 
au futur passif: irsiO &>^ fut. irei aOyiorofiLai. 

RÈGLE . Donc tout verbe qui aura le futur ad^fen iftAyfera le 
futur passif en çSvfdOfAat et Faoriste en <p9ïiv: Tptê w, fut. xpî vjico, fut. 
pass. Tpi f è7(G0[jt.a(y aor. irpi f Giqv. 

7ba/ veibe qui aura le futur actif en \(ùjfera le futur passif en 
){^Oyî<io|xai et Caoîiste en x^"*' ^^^^ <«>> w\e Ç«, liU jj^Oîf jofitai, éw^e x^^ï^- 

Tba/ verbe qui aura le futur actif en cw, s'il a au radical une 
muette du troisième ordie^ fera le futur passif en aôifcojjiai et Vao^ 
riste en jOtiv: rratO o), wet <yco, wei aôvf^jojjiai, èîueî aOviv. 

FUTUR ET AORISTE MOYEN. 
§ 80. Pour le futur, changez tù du futur actif en o{xai : 
rpi <j^co, Tpi \|;o[A«i; lùi Çw, tc>.6 Ço(JLat; icei <ja), ir&i <io(i.ai. 
Pour l'aoriste, ajoutez [xtjv à l'aoriste actif: 
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PARFAIT ACTIF ET PASSIF. 

§ 81. Nous avons vu que le parfait se forme en changeant aoi 
du futur en )ca. Cette terminaison se modifie de la manière sui- 
vante dans les verbes qui ont muette à la fin du radical. 

RÈGLE. Tout verbe qui a lejutur en ^w, a le parfait actif en 
ça, et le parfait passif en (xuai, par deux ja: T^i&tù^jut, Tpi ij/w, parf. 
tixfi (fOLf parf pass. 'cérfi (jLjjiat. 

Tout verbe qui a le futur en $w, a le parfait actif en ^^ et le 
parfait passif en yjjLai: tp^sjcco, irXe Çw, izitÙA jj^a, i:iTÙ& YK***} 

Tout verbe qui a le futur en cco, a le parfait actif en %^^et lepar^ 
fait passif en ajtai, £il a au présent une muette du troisième ordre: 

Conjuguez pour exercice les verbes suivants! 

x^TCT Uy fut. x<S <]f(i», couper. 8i(ox tu, fut. $uo \tù, poursuivre. 

^i-Kx w, — f( \|/w, jeter. 5i5d(crx w — 5iSa Çw, enseigner. 

«tétp w, — 9Té<]Kid^ couronner, dvofy w, — ivo( î<o, ouvrir. 

Ypdt^ (0, --- YP^ l'*^» écrire. 4vut w, — divu aw, achever. 

flpé^ to), — Pp^ Ço), mouiller. wîfd w, — iref doi, persuader. 

VERBES EN zn ET S2ft. 

I. za 

$82. 1^. La plupart des verbes en X,<ù viennent de primitifs 
en iù pur, et par conséquent font le futur en «rco et Taoriste en (xa. 
Le futur, Taoriste et le parfait passif prennent <7: 

i^C^iùj commander, àor. âpi ^, aor. pass. ù^^i g9yiv. 

2*. Quelques-uns font le futur en Ço et Taorisle en Ça; 
cTTipiÇw, appuyer^ aor. é<jT>fpt Ça, aor. pass. êdTTipf j^ôtiv. 

3^ Enfin un petit nombre de ces verbes ont le futur à la fois 
eti aa> et en Ça>^ Taoriste en aa et Ça: 

«pirà2^ci>y mvir, aor. vipiua aa, ou Ça, aor. p. — (jSyjv ou — j^Otïv. 

Conjuguez pour exercice. 

espérer. 

empêcher. 

arroser. 

résoudre. 

menacer. 

bâtir. 



iXiciCcj, aor. 


(Ta, 


aor. pass. 


(jOyiv, 


IjJLTCoSlÇo), 


(Ta, 


— 


(jOnv, 


TTOTlÇu), 


ffOC, 


— 


ffôyjv, 


ÂTto^affiC*», — 


(7a, 




a6T)v, 


<po6«p(Ç(«>, 


ffa, 


— 


crÔYiv^ 


xt{Ç(#i, — 


aa, 


— 


tÔviv, 



ïp^xiîw, — Uy — X^^Vj clore. 

drAaÇo), — tût, — x^Ti^f, ehançcr. 

(pwvaî;^, — ?a, — X®V« appeler. 

irctpaCto, — ca et Ça, — ffÔTjv et x^^^'i înfiporluoer, 

^n*Ç**> — aorelja, — <yôiivel x^ïiv, loucher. 

REMARQUE. Plusieurs verbes ea b> pur prennent aussi ud v à 
Taoriste et au parfait passif, comme : 

ànoitày entendre, aor. pass. TÎxouaÔTiv» P*rf- pass. ^xoucfxai. 

xktltûy fermer, — ixXe(a67jv, — x^xXei<r|Aai. 

YtXaw, tromper, — iy{kM7\y/, — y«T«^«^I*«*» 

xpsfiau), pendre, — ixpefxaffOiriv, — xexpijAaaïxai. 

XP^ oindre, — ^XP^^V» — xé^pi^fta*. 

IL 220. 

Les verbes en acrtù semblent venir de primitifs en y<<>, et font le 
futur en Çco et l'aorisle en la: 

lupacaw, faire aor. eirpa^a, aor. pass. iTupax^^lv. 

Cependant w^adffw, c/^'<?r, et quelques autres, viennent d'w pur, 
et font le futur e)i où et l'aoriste en ca : rXàcorct), fut. luXacr», aor. 

tTÇ\0L7a, 

REMARQUE- Les Attiques changeaient là terminaison aa*) en 
TTw. Ainsi, au lieu de Ttpatyua), ils disaient ^rpocTTO), cette de rnière 
forme a passé dans la langue moderne. 

Conjuguez pour exercice: 

xup'JGGw-TTtt), aor. Ça, aor. pass. /Btiv, publier. 

TapocGo-w-TTO), — Ça, — x^*^^! troubler. 

JiaTa<j<ja)-TTa), — Ça, — x^'ï^» ordonner. 

7r)(ao<ja)-TT(t), — ca, — cOvjv, créer. 

NOTA. Le vulgaire dit aussi Tapa^w, SiaTa^o), au lieu de Ta- 

paTTO), et SiaTOCTTCO. 

Il II !■ .—^11 li n I ■ 

YERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA 
TERMINAISON, OÙ VERBES EN AO, MO, wn, Pft. 

ACTIF. 
FUTUR ET AORISTE. 
§ 83. FUTUR. 1". Les verbes en >cû, jaw, v», p», ne prennent 
point de a au tulur; ils le font en é<à, &, et gardent la consonne 
du présent. 
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xptvw, juger, futur xpivw; 

(Aiv«, rester, — jjievw; 

ic^uvw laver, — ir>.uvc5; 

et Ton conjugue ce futur comme waTeo), icatG, etc. 

2*. Si lé présent a deux liquides, on en retranche une au fu- 
tur ; et si les liquides sont ditlérenles, c'est la dernière qui doit 
être retranchée : 

^oiXkta, chanter, futur. ^(xk(a. 

dyyiXkfùj annoncer, âyyeXw. 

ffT8».«, envoyer, aTeXw. 

Tepivw, couper, TejAÔ 

3». Si la terminaison est précédée des diphthongues ai ou 6i, 
on rejette V i : 

(iLapaivbi, flétrir futur [xapa^^GS. 

G7i[i.aiv(o, signifier, cyijjwcvô. 

p.iaiva>, infecter. pLiavô). 

cjTceipw, semer, CTwepw. 

On voit par ces exemples que la voyelle du radical doit être 
brève au futur. 

AORISTE. L'aoriste se forme du futur, en changeant fi> en a, 
et. ajoutant l'augment : 

xptvo), futur Kptv ô, ' aoriste fxpiv a. 

(jLtaîvû), (Aiav w, ejiiav a. 

OYlfjtatvw, aiqfiiav w, âcvfjAav a. 

Si le radical a e au futur, on change s en et, quand- même il 
n'y aurait eu qu' & au présent: 

(Tireipo), futur cTcep ô, aoriste ?^7cetp a. 

aévù), p.€V ô, f(A£iv a. 

ateX^o), CTsX ô, ecjTfiiX a. 

PARTAIT. 

§ 84. 1^ Le parfait se forme du futur, en changeant w en /.a : 
^ûtXXw, futur +a^ c5, parfait ii/oCk xa. 
âyYeUû), âyYeXô, viyyeXjca* 

Le V se change en y devant x: 

(jnai7w, futur (Jitav G, parfait (xefAtay xa» 
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2**. Les verbes de deux syllabes en Iw et pw, qui ont • au iutur, 
le changent en a au parfait : 

cïtKkiùf futur <TTe> G, parfait hxak %ol. 

3°. Les verbes de deux syllabes en ivi«), et «vw, rejettent le v au 
parfait^ et forment ce temps comme sMl venai ent de îcd et uw : 

xpîvw, futur xpiv w, parfait xfxpi xa. 
TrXuvcoy wXuv ô ireic'Xii xa. 

Ceux en etv» le font comme s*ils venaient de aw: 

Teivo), tendre, futur Tev w, parfait reta xa, 
XTetvw, tuer. xrev w, exia xa. 

Comme si le présent était Tdfa>, et xtoco». 

PASSIF. 

FUTUR, AORISTE ET PARFAIT. 

5 85. I^ Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait 
actif, en changeant xa en (xat, 6^'(ïO{Aat, Otiv. 

Parfait actif. Parfait passif. ^ Futur passif. Aoriste passif. : 

l^ak xa, ?^aX (i.at, ^(ù. ôvîdOjJLat, è^/a^ Ôtuv. 

€<ïTa^ xa, ecTTa'X [lai, araX 6y((J0[xat, iarak fc(|V. 

xixpi xa, xéxpb (Aai, xpi 6Y((T0[i.ai, cxpi Ôy)v. 

2^ Les verbes en vco, qui ont y au parfait actif, comme (Aiaivw, 
(jLepayxa; ûçaivco, tisser, Sçayxa, font le parfait passif en cji.ai, et 
Taoriste en vôifiv: 

(iitaivii), parf. act. (A6[AvaY xa, pass. ^L^^ioL (;(jiiai, aor. pass. i\tA<i vOiqv. 

ù(paiv(i), uçayxa, &pa cjxai, ûçàvdnv. 

BEMARQUES l^ Il y a, dans le grec moderne, un assez grand 
nombre de verbes en àvco, 6v<id, uvco, ovo>, qui veulent le o a la termi- 
naison du futur et de Taoriâte. C'est parce que ces verbes dérivent 
de primitifs en a(o, eco^ uo), 6tù, et qu'ils forment ce» temps comme si 
le V, postérieurement inséré, n'existait pas. Parmi ces verbes, ceux 
en ov(o changent en outre au futur et à l'aoriste la pénultième brève du 




IOu(Aco aa, je me suis mis en colère, etc. 

2". Parmi les verbes en Xco, pco, il y en a qui ont, dans le langage 
vulgaire, une double conformation au présent et à Tim parfait, comme: 

oreXTib), foxfiXXa, et ax^vco, foTsXva; Sepu), IScpa, frapper, et Sgpvw, et fôspvaj 
«iretpco, ?(j7ceipa, et ciw^pvw, fowepvaj aup», foupa, tirer, et ffupvw, foupvaj <pép<i>, 
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^ifoLj apporter^ et ^Ipvi», l^ipvA. Mais à l'aoriate, ces verbea atii%'ent 
dana les deux caa lea règles t|ue nous avons données. Cependant «ps/xo 
fait â Taoriste moderne f<ipef«, et non ^cpeips. 

AORISTE SECOND. 

§ 86. Nous avons vu que les aoristes se terminent en au: Xuai^ 
aor. eXucra; -cpiêw, aor. ïtpi^'a ( pour ?Tpiê an ). 

Mais outre cette forme, quelques verbes ont encore des aoriS' 
tes terminés en ov. Cette dernière forme s'appelle aoriste second^ 
c'est-à-dire seconde manière d'exprimer l'aoriste. 

L'aoriste second a absolument la même signification que la 
forme ordinaire en ca, que Ton appelle aoriste premier. 

L'aoriste second se trouve particulièrement, l^ dans quelques 
verbes qui ont au présent deux consonnes, comme tutptco, frap' 
pePj aoriste second erorrov, je frappai. 

2\ Dans certains verbes dérivés et allongés que Ton tr ou* 
vera dans la liste des verbes-irréguliers, comme \%}f&i^iù^ prendre j 
qui vient du primitif inusité ^vfSca, aor. 2. ik%^w^je pris. 

3\ Dans d'autres verbes où les aoristes premiers auraient formé 
une mauvaise consonnance, et par conséquent ne sont point en 
usage. 

FORMATION DE L'AORISTE SECOND. 

AORISTE SECOND ACTIF. 

§ 87. L'aoriste second se forme du présent de l'indicatif, en 



changea^f^cd en ov, en faisant brève la voyelle du radical et ajou- 
tant raWgment: tututo), aor. 2. iv^izw. (I) 

Oiï;%brège la voyelle du radical de la manière suivante: 

l"". Si le présent a deux consonnes on retrancbe la dernière: 







(i) Comme Taorlste 1er se Forme du futur 1er, les grammairiens 
supposent ordinairement un futur second inusité dont ns déduisent 
Taoriste second. Mais cet aoriste se déduisant également bien du pré- 
sent, nous n*avons pas cru devoir donner ici la formation du futur 
second, qui est inusité^ même dans la langue ancienne, sauf de rares 
exceptions. 
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Mais plusieurs verbes changent 77 du présent en ê. Ainsi, de 
xprÎTÇTw, cacher^ Tient Taorisle second passif ixpuênv ; de pXaTrta), 

D'autres le changent en <p, comme pÎTÇTw, ippiçTiv. 
Cela vient de ce que ces verbes en t:tw dérivent de primitifs, 
les uns en êw, les autres en çco. 

fi». Si la terminaison du présent est précédée de la voyelle >ï, 
on la change en a bref : 

'kfi&iù (primitif de Xauêavco), aor. 2. eXaëov. 

V/i/^w (primitif de Xa^jj^àvco), arriver, aor. 2. cXapv. 

Si elle est précédée des diphthongues «t, eu, on les abrège en 
ôtantr fi : 

XiiTCw, laisser f eXiTctv; (psuyo), /i///*, fçwyov. 

3^ Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison 
un 8 précédé ou suivi de p ou del, le changent en a: 

TpeTçw, tourner 9 eTpaitov; répTçw, jouir ^ sTapTCov. (1 j 
lïXeKO), ^AVr, aor. 2. pass. 87r>.aicnv ou èir^Mv. 

L'aoriste second se conjugue absolument comm^e l'imparfait; 
il a tous les modes. 

Indicatif. Ituttov, «ç, s. 
Impératif, tuts, TUTTiTco. (2) 



Subjonctif. TUTucf), tjç, 7' (3) 



Optatif. TUTTOipLC, OIÇ, 01. 

Infinitif, tuttsiv. 
Participe, tutccov, oîïja, ov. 



Le participe se décline comme les participes présents, mais 
avec l'acceni aigu sur la dernière syllabe: ô t^tucov, tou tutuovto;, etc. 

AORISTE SECOND PASSIF. 

§ 88. L'aoriste second passif se forme de l'actif, en changeant 
ov en 7]v: actif, Î'qmt:^^^ je frappai; passif, êtuttihv, je fus frappé. 



Indicatif, ètutç >iv, nç, iq. 
Impératif. tuttyiOi, -^'tw. 
Subjonctif, tutu w, yj;, % 



Optatif. TUTT 8iY)V, eiVjÇ, 6l?|. 

Infinitif, tutt rjvai. 
Participe. TëTC iî$, eiva, ev. 



(1) Le j) et le tt d' ItapTrov font que P a ne peut être bref. Dans eT5ov, 
je vis; 2Î7TOV, je dis; 6Sp/>v, je trouvai, etc. la syllabe qui précède la 
terminaison ne saurait non plus être brève. €e sont des exceptions à 
la règle qui veut qu'en général la voyelle du radical sbit brève à ce temps. 

(a) Vulgairement: TUTre, àc tuth), etc. 

(3) Vulgairement: vi tutcw, vêt tutuy);, etc. 
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La terminaison de ce temps est yiv, et celle du premier aoriste 
ÔTjv. Le 6 seul en fait la différence; du reste ils se conjuguent l'un 
comme l'autre. 

AORISTE SECOND MOYEN. 

§ 89. L'aoriste second moyen se forme de celui de l'actif, en 
changeant ov en ojaviv: Itutcov, tTuirofiiYjv. 



Indicat. h^ic o|X7iv, ow, ito. 
Impér. TUTC o5, tutt wÔ». 
Subjonc. TU1C co(JLai, :j, riTai. 



Optatif. Tvir oi|jLY)Vy mo, oito. 
Infinit. t^tc tj&av* 
Partie. 



TttlC OpVOf, «VY)^ CVOV. 



REMARQUES. 



§ 90. 1°. L'aoriste second est en usage dans la langue moderne; 
mais à l'actif, il change ordinairement sa terminaison ov en a. 
Ainsi, au lieu d' £>.icëov, ou dit e>.aêa; et e(xa9a, au lieu d' îfjiaôov, 
aor. 2. de [LOL^^oiviù^ apprendre , etc. 

2". Très-peu de verbes ont à là fois un aoriste premier et un 
aoriste second actif. 

âo, I/aoriste second passif, au contraire, existe assez souvent 
dans un même verbe, avec l'aoriste premier en çSviv ou en yôriv. 
Ainsi le verbe xpu7UTû),yV cache^ a au passif tout à la fois l*aorisle 
piemier, è^puçOyiv, et l'aoriste second, iy.f<i?t'n^^ je fus caché. 

4''. Souvent un verbe est employé a l'aoriste second passif, 
sans l'être pour cela à l'aoriste second actif ou moyen: xotttti*, 
couper^ (aor. 2 acl. exoTçov, inusité), aor. 2. pass. éxo^yiv, (1)/^ 
fus coupé. 

5^ En général les verbes contractes n'ont point d'aoriste 
second. Il en est de même des autres verbes en &> pur. Cependant 
quelques-uns ont l'aoriste second passif : )cat(o, brûler, aor. 2. pass. 
è)cay)v; <paivw, montrery aon 2. pass. èçavviv. (2). On voit dans exanv 
et €çavYiv,que la diphthongue ai du présent s'abrège parle retran- 
chement de r u 



(i) Vulgairement IxoTUYjxa. (a) Vulgaîremeat £)coi7)xa^ ItpavYixa. 
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s 91. LISTE 

DES PRINCIPAUX VERBES IRRÉGDLIERS OU DÉlTECTIFS (i> 

'AyyA^«*>9 r^nnonce; aor. -^yT'iXoi — aor. paas. -fiy^h^^. Verbe qui aer 
trouTe surtout composé avec des prépositions. 

'A(Aapxavb>, Tatv«*, je fais une faute ; ao7* ^in^pnfvva, et l^^a^w. 

^Ava^a(v(o Çà^k Satva»), àvat6a(vciii, je monte; aor* 3.dLvé6r|V, pTixa^^Impér. 
dvaCpa; d^vatpvJTi et dvoci^aTKy montez. -* Subj. vit diva^S, dvaipcS, ehrai^. 
Part, dlva^dtc, Cavroç ; âva^Snt, pd[tfi)C ; évapiv, pdfvroc, et dlvotipaafAJvoc, moÉté, 
de d^vat^àCfo, je fais monter— Aor. pass. dcvcf^Oiiv^ Ov)xa, peu usité. (V, Batv») 

'Avs^dtXXfid, (dvJtpdXXw), ^ajourne; aor. a. iv^paXov et dLv<p«Xa. — Part. 

divapaXcov. — Aor. pass. âivepàXOy)v et dive6Xi{9i|v. (V. BàfXXu )• 

'Avayivwdxw (ivi y*^<«>**w)> ivaYvwôo>,JeIîs, (Primitif rv^w), aor^ àyi^m^m, 

Uvifxco (àvJi{(xfo), j'appartiens; imparf iv^xa. Défect. 

'Aicolyi{(7XAi> («TTo Ovi^arxw ), aicoôaCvcOjàirotiOatW^ icottOaCvcx»^ (^) j^ meurs(Prim « 
0Qt(va)), aor. 3. àicéOavov, (îiréOavay TC^OflcvK. — Subj. va ^TroOavii), icodavco, itatOave»». 
Part. airo9ixv<&v : et âTro6a{X{«ivoc9 7roOa(A2i.ivoc^ mort, de Oecirib», j'ensevelis. 

*Ap^7it(0, apsaMy je plais (P. Âpsb>X *or. ^ccra et dfpi^a. »- Moj. âps9xo«' 
(Attt, je me plais. 

Aù^avb), aù^a{viOy j'augmente, aor. yfi\r^9tt eiailr[(t(X. 

'A(pivco^ je laisse, aor. dl^pTi^a, d^^îjxc^ dt^y)xa (ino et &»);'-Impér. iff^vz et 

dtfe;; àcp'^aere, à^^-fyuTiy âtpvjçe, à^virc, laissez. — Aor. pass. dlcpi^Ot^v et^op^Oriv.^ 

B(x(v(ii>, je marche; (Baco, Byjiai) aor. 2. I^yiv^ f^v^xa— -Imp. ps, dfç piî^ 

2e pers. plur. psie, p^xc,— Subj. vips, p^ç^pîj.— Inf. p?!.— Part. /3ac, pSff«^ 

pdtv: et peSiixciç, xrfroç; p£6y)xul«,xu(ac; piSriôo;, xoxoç. — Aor. pass. Ki^Ô7)v,ÔYixa — 

Part- fut. moy. pifi<ro^svoç, (a^vt), fjievov.— Dans ce verbe le présent et Tim- 
parfait se rencontrent soit dans Tétat simple, soit composés, tandis 
que tout le resta n*est usité qu*uni avec des prépositions. De là ces 
mots : 7rpo6e6Y)xo3ç ctç ^Xixt«v, avancé en âge ; t^ 9u(ji6t^x<(Tdt, t^ «uyi^aviay 
les faits arrivés ; t^ à77t^ii9<SfxevoV) ce qui doit arriver. ( de BaiW, on forme 
âva^a(v((>, monter; xaTa6«(vai, descendre; dtroSatvio, 9ir{A^a(v(i), arriver^ etc)^* 

BaXXo), pdcCco, pofvù), J6 mets; aor. !• féaXoV) ISaXa, sans participe.— Aor.. 
pass. l6ixXÔT)v, et composé avec une préposition, lpXiS9i|v. ( De BdSXXw, on 
iorme ivapaXXto, ajourner; âTcoSdfXXco, rejeter, KftTttpdfXXai, abattre^ etc.>» 

Bif^co, je tousse ; aor. fpv)ia et ipi^x^çoc. 

(1) Cette liste, sau^quelqnes lej^ères modifications, est tirée tout eus 
tière de la Grammaire élémentaire du grec modermej par M. Schinas. 

(2) Les dernières formes ne sont usitées que dans la conversation et 
dans la poésie. Cette observation s'applique à tous les verbes qui 
figurent sur cette liste. 
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. . B)La9Tà(v(tf, ÇKtvMj'e ^erme; «or. i^XdE<jTYi<ra. 

BXcir», je vois; aor. a. «T«ov, tT<ra, et ïaov, fôa ( de Eiaw ), bnpér. fôs, îlf^ 
W, ^ Sec— Subj. vi ttw, î$5, §iô, ScS- — Pari. ISdfv, îSpuaa, l&'v.— Aor, pass. 

je fais paître, je paia ; aor. ip<{cxtï<ra. 
^o|Aat, Je veux; aor. IPouXt^ôt^v et ^êouX^ô^iv. 
Bp£xco,je mouille(0;aor. /ppe^a.— Àor.paas. âfp<x^Tiv et Kp^xn^-— Impér. 
M5w, ^îPp«X^> pp«x?— Subjonctif va Ppex6w, ppax». — Partie Ppex^eiç^ 
Pp«X"'«» et PpeffA^voç, ppejA^voç, mouiilé* 
Buïivoi, je telle oa|ailaite; aor. ipuÇa5«.— Aor. paas. ISuÇdfxV» 
nvofAfti, je deviena^ (FtW) aor. fj^siva et ^y'^^hv, è-^lvriiM.'^îïnpér» ysivr^ 

Y<vi, Ye{vow, Y^» *«T*^^<h etc.— Sobj. v4 Yef>«, t*^, Y'v*»»*"-^*"''^^- Ts^®- 
l*tvoç, étant devenu, devenu. y«^I^v<k, fait, mùr. -* A ce verbe appar- 
tiennent les formes ancieMes, encore usitées aujourd'hui; t& xtyoyfé^^ 
voToç, le fait, ce qui est arriva, [a^ ^tfom^ à Dieu ne plaise l 
Astxvu», at{xvM je montre; (Ac{x«^) aor. &nSc.*— Aor. pass. tôafxV» 
Aiaêafv» (fiiàpatW), je passe ;aor. dU^» ldK<pi)x«. — Impér. <^taps, tt 
«wpîi.-Subj. vi aiftSM— lufin. iwpîi— Partie. »Mtp<£ç, fttojlira, ôwjSav. —Aor. 
pass. aw6iî6if|v. (T. Ba{f»). 
At«v<fAw ( Sti v/fAM X je distribue ; aor. 4tivii(Aa. lai^bn^. — aor. pass^ 

atcvefAi{Ovpr. 

Aiaoi, a(vcd Je donne, (A<$(o}) aor« fôcHm, Rwîol — Impér. SS^e et doç, &c 
Wcn), 5(^x9 ; 8c&afrs et a<fte, donnes.— Aor. pass. IWôt|v — Partie. Meiç et 
aojAévtç, Sedopi^yoç, So<rfxeY(K. Ace veriw appartient ^^Mt^, soit donné, soit. 

AteYe(p«i (Bxitiyti^), j'excite; imparf. aM^Y^ipov; aor. Biiyti^tx. — Sufaj. 
vi ai«Y«epw, etc» — Aor. pass. acfjY^pOnv.— Subj. va at8Y«pÔw, etc. 

Auvot(Aai^&ivo(Affr, je puis; Imparf. Iluvéfftnv et ^auva[AT)v; aor. ISov^ôviv etf 

^auv^tOi)v.— Subj. va auvi)ÔW| etc. 

('Ex6a(vw anc.) IPy«(v«», Py^(vu^ je sors; aor. ipY^xa,^PY** — Iropér. i^fx, 
iç epYTl» ^^'^ 'Pt*^> KY*^i, ^PY^Tt, I^Y^rt, seriez.— Subj. voc ipY**, IPyS, ^y». 
Infin. ?Pyv), IPyv) — Sans participe. 

('ExpàXXoianc.) ISy«C<»s IPy^vcd, Py^cvco, j^ôtO; je fais sortir; aor. ^y^^^*""" 
Impér. ifirfoûitj PYaXe, ISy^Xsts, Pyocasts, diez.— Subj. vdt I^y^Xu), PyocXo).— 
Point ds participe.— Aor. pass. ipyik'^)». 

'Excepta, Y^lpœ, 'fUçwA (in, dipo»), fécorche; aor. IySsi/»», ^Y^apa, — Aor. 

pass. lY^dcpOfjVy lxad(pY)v. 

'£fi6at(vcd (iv pa{v(o)y j*entre ; aor. I|â6^xa. — Impér. t^Scuy iç |(a%, etc. 
Ipiêete, IfjLjSSTe, IfjipviTe, etc. entrez. — Subj. vie '<Apa>, etc« — Infin. ffApy), IfA^^. 

(i) Epéx» (impersonnel) il pleut. 
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Fart. l(iiBac^riui|3a<Ta, èyi^ay, et ejApa^fA^voc, entré, de ^{iKfiaCoi, je fais entrer. 

'EvTp€Tïo/»at ( Iv TpôTtofiai ), j'ai honte ; aor. ivrpàmrit, lvTp<xicf}xa. — Iinpér. 
IvTpbtTTOjj, ic ÊVTpttTC^. — rSubj. và ivTpotiM5«— Partic. IvTpaseic, Tcelaa^ tc^v. 
( 'EmruYj^avw anc.) lTriTU5(^aivw,je réussis, je rencontre, (Teux««>); aor. 

a. Itcetuj^ov, l7céTu;^a, eTuiTuva. — Partie. Iicirux^^v, )^ovaa, j^ov.^— Aor. pass. 

eTTâtuyj^OrjV, Ittituj^t^Ôtjv, etc. 
"'ËiTouai, je vais à la suite; imparf. eliropiTiy,.' liroufiLouv. Défect 
""Ep^^opai, je Tiens ; partie. lpvo{jt£voç, Ip^ajAcvo^; ( d' 'ËXeuOw) aor. a. ^X- 

6ov (i), ^Xda, ^pôa. — Impér. eXct, &<; eXOt); etc. IXais, venez; (a9)v AOsts, fxt^v 

eXûvjTe (s), ce veneA pas. — SuLj. vji IXôco, ^X6â>. — Partie. ^Xôb>v, 0oî;«a, 6oy. 

KôpcGxctf^ Ppiaxco, je trouve, (Eupo») aor. !2, eSpov, 7)Spa, €{ip32xa, A&pTJxa, — 
Impér. EÔps* êps^ 6p£<;, ac supr); eupete, eupyÎTe, ^^^e, êp^xE, trouvez.—; Subj. 
vdt £t>pti), e&pû), ^p(c. — Partie. 8Ôp<uv, oouaot, pov» — Aor. pass.— 6Ôpsô?)v, PpiÔY|xa. 
— Parlîc. sôpeGetf, et supefLcyo*;, PpsjA^voc, trouvé. 

Eu/ojxQn, je souhaite; imparF. ii^xV''l^> ««x^wî*®^» ^^^' *"Z^^^^' 

"'Eyo), j'ai; imparf. cT^^v, elgra; aor. fXaSa (V. A«fApavw). L'aoriste na- 
turel du verbe s/tù ( èV-, avec esprit rude ) n*est usité que composé avec 
des prépositions^ Ainsi, e^rpo^e^a, de icpoc£x«D (irpoçl/co ), je lais attention ; 
IrjLeûe^Qc, (le fxaT£;^io ({xc\à ^x^O» j^ participe. Et même dans plusieurs de 
ces composés de iyja, Taoriste n'est P^* usité à Tindic atif, comme dans 
àyziyjifi (àvxl f/ja), je résiste; iwéxw ( IttI £x<»>); j'iiésite ; -icEpie'xc») (ir«pt ^x**^} 
je contiens. 

Z(o, Ç7)ç, Ç5), je vis, tu vis, il vit ; plur. îGpLev-Coupicv, ÎYJte, iStri-Couv.— 
Impér. ^rfliy vis, Ct^'tod, aç Ç/i, qu'il vive ; ^rixtuactv, «ç Couv, qu'ils vivent. — - 
Iniin. v/jv, Çf,. — Part. Çc5v, Cw^a, Çwv; mparf. èJ^ouaa (3); aor. eÇtjo*. 

'H^supo), E^iupo), ^supci)^ je sais ; aori IfxcOa. ( V*Mo(vôavb>). 

OocTTTw, OàçTw, j^nterre; aor. Iôfltij«a. — Aor. pass. liaçÔYiv ou exatpïiv, lôà- 
çOr^v. — Impér. 6d<j/ou, &ç Tacpvi, 0a(p09i, etc. — Subj. va Ta<pw, 0B(p.6â>. 

OêAo), je veux,'5£i£iç elQec, ÔtXetH^i, 6Ao|xev-0£fisv, ôsXste-ôste, Ôe'Xowv-Oêv. 
.Imparf. T-OeXov, r^Oùa; aor. r.OéXîSdŒ. — Silbj. va QlaXT^. etc. 

0iTw, je pose; ( 0£<i> ) aor. fiOida.—^ Aor. pass. et6Ôviv. — Impér. Oscou, «s 
TfiO^, etc. — Subj. v« TgOiS. — Partie. Ttôesç et xeOeijJLgvos, Oeuevoç. 

"IcTaaai, je reste debout, t<jTa<jai, taTatai; pi. lOTapLEOa, tdxaaÔe, tdtaviai. — 

même Subj. — Impér. laxaco, àçfoxaTai, etc. — Infin. iWffOat. — Partie. îç^ 
[AEvoç; Imparf. bxafjLTjV, triaco, tffTaxo; pi. torTdfjieôa, lataaOe, 1'(jTttvT0. Ces deux 



(i) Pour ^XuOov. (2) On nepeuipasdire: (i^v EXSTe;et sans la parti- 
cule négative pi^v^ on dit rarement IXÛExe, IXô^te. 

(3) On dit encore au singulier : ?Cwv, eÇvj;, eÇy), je vivais, tu vivais, il 
vivait. 



A 
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temps ne sô rencontrent qu'uiiw avec des prépositions. — Aor. IdTofer.v 

ou e^TTjÔTiv, (Staw). 

KaÔTjaai (xatà r^), xctôofxai, je SUIS assîs , je m'assieds; impart IxaôiîfAijv 

lx«ôo'jfAouv ; aor. IxaOTjffa. --- Impér. xaôïjcre; KaOî^aste, xaO?<rTe, assOjez-VOUS. 
— xaÔKTfx^voç, assis, de xaôi'Cw, je fais asseoir. 

K«^w, xai'ifw, [xauw, xauyw], je brûle; aor. foauaa, Ixa^j^a. — Aor. pass. 

IxQtTjv, IxaviKa, IxauÔrixa.-- Impér. xaujou, xaij/ou, àç xa^, elc Subj. va xaG, 

xavQw.— Partie, xaeiç, xauôeKç, et xa|x^vo(;, xotuiA^voç. 

KaXw, j'invite; aor. IxaXeda.— Aor. pass. 6xaXw6r,v, et souvent en com- 
position exXi^ÔrjV. 

Kàfxvw, xavo), je fais; aor. Ixafxa, sans participe. — Aor. pass. partie- 
xajAWfAEvoç, fait. 

Keïfxai, je suis placé, xeï<yai, xsÏTai ; pi. xêiVeOa, xetaÔs, xeïvT*». -i- Impér. 
xeïffo, âç x^Tfltt, etc.— Subj. va xeïtiiai.— Inf. xetor6ai.-~JPartteî4j*£i(Aivoçnmpar* 
fait. exÊiV^lv, Ixsîffo, ExeÎTo; pi. Ixe^jiteOa, ixeîaÔs, WW.- Bi^&t,-^,/, < 

KaiTOf^ai, je SUIS couché; Aor. ex£iTay.Ô7jv, JxftjjecreTiv/ - ' * ;f;i; 

KspSaivo), x£p5iCw, xspSsuw, je gagne; aor. ixspSyi^a, .ôsla, Se-^ik.— Aor. 
pass. exepS7ÎÔT)v, îaOyjv. 

KXatw, xXatYw, je pleure; xXatetç ou xX«ïç,\xlatet-xXatrîtWo{A£v-xXaï|A£v, 
xXat£T£, xXaÏTS, xXaiouv-xXaïv. — Aor-écXaucra, 6x>ft|>x. — Aor.paSS: IxXauOïjv. — 

Partie. xXajilvoç, qui est en pleurs. 

Koirto), xoêw, xo^Yw, je coupe; aor. i. pasçi. «xptpOTjv et aor. 2. |)e<{Tryiv,€xo- 
THixa.— Impér. xoi};ou, açxoTUT). xocpOT), etc.— Partie. xoikit.i^oc, coupé. 

Kplfxajjtai (1) xpejAOfxat, je dépends ; aor/ixpsjAçJtcOViV.' . . . . 

KfuiTTw, xpuêw, xpiî^yw, je cache ; adr.;£x^,L[i];t. — Aor. P^*'*- e^ppf^^v, Ixpu- 

êviOy)v. —Impér. xpu']/ou, xpu^T^dOu, àçx(ïu?0^;vXpî>Pri^îiyelÔ. — Subj. va xpucpôw, 

AafAêavto, Xa6«{v<o, je reçois ; (A'oêwJ, .aor.,.2.j|Xa^ov, D^aga. -— Partie. 
Xaêojv, éouffa, êov.— Aor. pass. IXi^cpOTjv,— P.'iriîc; Irii^ôeU et elXn^^ mais 

ce dernier toujours uni avec une prépoal!|feil..: lift participe X(xp.6ajA£voç, 
TéSfu, est peu usité. >:f? ;v * ^ 

C Aay^^avw anc. ) Xa;^aiW, j'obtiens par. le sort; (Aî)^^), aor. 2. ik^xoy, 
Aa;^ «.-^Partie. Xaywv. — Aor. pass. IXa^^ijôv^y. .\ 

A&Y(t)Je dis; pu Ueu de X^yw, Xêysiç, etc. on dit d^ns le langage familier: 
Xéw, Xéç, Xs, Xgfxey, X^rg, Xsv. Aor. 2. etTtov; eTî^a (de Tinusité /%« ). — Impér. 
eÎTts-, 7C£, Tçrfç, as et'nfl, etc; eÎttîjts, it^te, dnive^ •TrsT€, ditesJ— - Subj. va eÏttw, 
fiÎTcG, TTw — Inf. eïity), eiic^. — Partie etTcwv. — Aor. p^ss. eXs^^O'/iv, èp^sOyjv OU 
l^fiîÔYlv C de rinus 'Pew), eittwôyiv.— Impér. etruoicrou, âç Xe^^OÎ], etc. — Subj. va 

(0 Conjuguez sur ÏTrautxt ( V . ce verbe plus haut j. 
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X.X^', f>i9S, tî't<.>05. — VK0t. )tx8i(ç, fii«»£<, ï!it<a0.iï. et tlfnv-i^, «i.'-YOt, 
dile, diie. On dit : 6 \^^i^lm, v>i, vov, la perBonne en question, pour X.- 
f é(t<v<Kt part prés. pas§. 

Maîrfvu, je rassemble! Aor.ii*ciCMS«.— Aor. pesa- iix.Wx*l*- - P»"*''»- 
(iaCwX^fU et [».ixi;<0(t^vo 

Mweivw, H^aOahuj, j (M.f9»). — Partie. 

ft«6.Jy.- Aor. pass. [i«e.u9ï(;, |*«6nTfw- 

Oe£(, et it«er,|*iwi 1^9 ^*»' '*» •=''»■*"' ap- 

prises. 

Ms£xof»«'.je combi ine} impart l(i^ 

j^^liïlï, l[jiâj;ou[*owv. Dé 

MÛ)-.», je dots, je oui» « - ■*■..- --, .-^^^„-.»v, «jteXXa. Défect. 
Les troièmes pars. sing. ây«c un seuf:Vi8||^>û*<, îsv tlv iixtX*, sî- 
gnifleni: cela m'est éffal, cela lui èta»4^L Ç Lilléral- i) ne m'occupe 
pas, il ne l'oocapail pas). 

Sûvw, ÎÉvw, je grarie; aor. ÏÇusa, (aiJia>— Aor. pass. iSiJrfjiv.— Partie ïo»- 
8âfî, et ï'jŒfiMoç, Çujiiïix- ; 

n«(pvB), ■Kif>«y, ( -îitb aïpw), je prends ; aor. ^Trîipoi.-^lmpér. Wpt,— Subj. 
va it^pw.— Sans participe —Aor. pass. iitif^v. 

IlapaaTohu, [ ««pi «ifc>], je représente ; aor. wxfiavriaa. 

niayia, ita9«(»», j'éprouve, je souffre ; [nâftw], aor. a. riwOov, ïiwe«.— 
Partie. Ttafliiv. — Aor. pass. partie, unique : waO)i(Wïoç, vi], vov, sour- 
fert, ferte. 

HetG, je vole; aor. ii^wS». — Pass. irmoCuai, je m'élance; aor. ïwi- 
T^^V. De ce verbe dérivent les adjectifs Tntwi(*«vo(, irt«{|«TO(, volant, 
qui est en vol : -moM «wifii»*, oiseau en vol. 

BilYofvw, wiVçfii», twiïu, «<i-ï", «^vw, -je vais. Au lien de ■nâfa, itiytit 
etc, on dit eflcore; Wm, TtS(, Tua, ira[«v, icaxi. wav. — Imparf. iiniyatvB, 
ïitiYïva.ajPartic. miYntwuv, etc. et sous forme passive î7njnfCHvrfî*evw,8lianl 
AOP. h^fi el ÈitTÏY», «^T«- — ï'npér- 6^a7«, mîyatvi, itiivt, 4|*ï ; Sî 6it.iT7i, 
imYai'yii, ««fï!, iciwi; ÛicstY"*, ««iy**», it(£vtT«, iniT«(veti, «(MM, allez. ~ Subj. 
vifiiTttYu», itc^YW, iMîy*>i TniY«îv(D.— Sans participe. 

n{ïu, je bois, [lii'wi;'«oP. a.feiov, fcia, fyna. — Impér. vit, itii, xif(, 
i<ît(ïi, etc. — Subj. v'à'«(u>, xiS. — Partie. itHÙy. — Aor. pass, éituiOv— • 
Partie. îriw9s£ç et :Tci»i*i«<. Ce dernier signifia aussi ivre, 

nîTTTu, TtiçTto, je tombe, [IImm]; aor- ïwwa. — Partie, ««tniv. — Aor. 
pass. partie, unique : -KUfUwi, rn, vov, tombé, bée. 

nXe'w, je vogue; aor. feXîooa, 

Ilve'io, je respire ; aor. lmtva<x. 

DvfYto, j'étouffe, je noiej aor. ImiÇa. — Aor. pass. h^lf^Vihnl^irfi. — 
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Impér. icvtScKi, &< itviyîj, elr. -*• Subj. va wviyû, irvi^OftS.-** Partie, «viytfc, ityi^- 

np^itei^il faut; /irpeitc^H fallait; ^xf^i^di} [i], il afalla; T&irp^v, ti irpf 
KOfAevov-icoufAcvov^ ce qui convient; t3c xP'^<xCo[xcva-^ou|jLEva, lea choses aé* 
cessaires. 

np{<Txa), 7cp(ï;(o, j'enfle; aor. Iirpiia — Aor. pass. lirp(a6Y)v**— Impér. irpicrou^ 

7rpt|ou, &c irptodri. — Part. irpiaOe(;, irpia^A^voc* 

'Piot), je coule; aor. I^^uaa. «- Subj. vdc ^su9<d, etc. 
iSsSo(j.ai, je respecte ; aor. latâdévOniv.— Impér. oe€acrouy l^ot^aa^vii etc. — 
Subj. vjt ceêaffOô). 

2v)xovco9 je lève; aor. i<nqxu>9a. — Aor. pass. l9Y|xcA9Y)y. -^-^ Impér* ^xw, 

9Y)X(o9oti, ftc «yixioOtj; 9v]X(0O9iTC) oi^xcoTt, 1eves<-¥0US. — Partie, s^xcodetç, 

91()XO){JlévOC. 

27re{p(o, cncipvb), je sème ; aor* faici ipa.-— Aor. pass. IfficdEpQijv et 29ird!p7)v. 

Impér. oitdEpaou, ftc âir«p9v{, ^tc. •— Partie. airap9t(c et oirapcCc^ ^apj&lvoc et 
l<ncetp{AJvo(. 

2Ta{v(tfy çi{v(o, je pose droit; ( cxéw ), aor. IçYjaa. — > Aor. pass. Iç)(0t)v. 
Srixii) et oT^xofAat, je me tiens, je ireste, je m'arrête. — Impér. crrixc, 

OTixa, OT&ouy &c fft&T), 9t£x8Tat; «TfxcTSy âTCxSfTf, 9t^xeff6t (atcxSaOe), res- 
tez ; aor. lffTa6if|v. — Impér. erficroo, été.—- Subj. vi tfradtt. 

XTpIffa), je tourne ; aor. ItfTpe^âe.— Adr. pass. I^Tp^^v^v. -* Irtipér. otpdk- 

\|wo, &< arpac^. — Subj. va (jTpayS.— Partie CTpa^efç, et (rcpa^xiA^voç, l(rrp«îA[ji<voç. 

Tttvtt, je tends; aor. Ireiva. *— Aor. pass. Itdf0if)v, et composé avec la 
préposition ^x, £T(iv6t|v ( c?«T(fvôïiv. IxTotvônv, je me suis étendu].— Snbj. vi 
Ta65, tavOôS. — Partie. TaBefç, xavôriç, et TfTfltpiivoç, tendu ; IxTetajA^voç, vtj, vov, 

étendu, dnid. 

T<{Avaiy je coupe ; aor {t«[AQc, ftcfia. — Sans participe.— Aor. pass. ^t- 
jjt^OTjv.— Subj. vi T[ii7|e5, etc. Ce verbe ne se rencontre qu*uni avec des 
prépositions : cruvwavw, j*abrège, ^v«T<ftv», je dissèque. 

Tp^pMn, je tremble ; imparf. iTptjxa. Défect. 

TptTTci), je détourne, je change ; aor. Irpfiij/a. — Aor. pass. ix^iitri^. — 
Impér. Tpd^Jiou, %ç tpaini,ete.— Subj. va TpairG.— Partie. Tpair«(ç, et T£Tpa|A[x<voç. 

Tpifo», 6pc(p(o/je nourris ; aor. ftpt<l*a.— Aor. pass. Itpacpiîv, IQpàcpyjv. — 
Impér. ôpdt^;ou, epé4/ou, 4< Tpa<p9i, etc. — Subj. va xpaySi, ôpaîpû. — Partie 

Tpacpeic, 6pacpc{;, et 6pa[X(xévoç, 6pg[X[x^v<K. 

Tp^X**, je cours;— Impér. xp^x^ ^^X«» ^^^"^ i ^P^X«^«i *P«xS^^«> courez, 
etc. aor. Irpi^c. 

(i) De xpeiaÇoH^a» j'a» besoin, je suis nécessaire. 

ItI 
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ttf y^it &< 9^YY)| f dtT) •— Sub{. va ^dfyw, f ^«>»s ?^Y?1C~??C9 ?^T?)'?f » plur. va ^i- 

Y«t|itv*fa|Mv, và^d[Ytt8*f3t6, v& f oryouv-^Sv. — Partie, ^ay^v. — Aor. paas. 
[TuY)^av(* anc. ] vjialvtûfje me trouve; aor.i. ftuj^ov, ftuxa, ( wx**)» "^ 

Subj. va Tu;^M. — Partie, tuj^wv. 
'Tirayw (V. nrjYafvw). 

'Viroff^^otiat, je pronieta; aor. uirea^^/Oviy.*- Subj. vjt ôiroo^eôû, etc. 
^a(vo(Aat, je paraia ; aor* i(pd£yy|V. — - Impér* f avoû, ^vou|, ic f^9 etc. — 

Subj. vit cpavco. — Partie. çaveCc. 

4>sYY***, j'éclaire ; aor. /(psÊoe. 

4»cuY<A, je fuis, je pars. — Impér. ftZyi^ ^li^fa; fcoyctt, fcuYarc, fuyea;» 
aor. 1. ftpiiyov, Ipuy** — Subj. vi cptJY<*'*-* Partie. ^uY*^^'"*Aor. pass. Içeu^^ÔTjv 
usité seulement en composition. 

^etpw, )e détruis, je corromps; aor. fcpQtipau —- Aor. pass. 2(p0apir}v, 1^ 
0(ip6v)v«— Impér* fOapvouy &< <p^sp9» fOapOîi.— Subj. vï fOapS, ip0apOû>.*-Part.^ 
^OaptCCy f 0<xp0c(c9 et ^Oapjx^voc, IcpOapjA^voç. 

' X«(pw,elx«E(pQ(A«.tf je me réjouis; aor. Ix^pv^In^pér* X^P^> ^X'f?* — 
Subj* va ;^apc5,— Partie. x*P<^<> ®^ X'P^^F^'^^9 ^» ^^^i S^'» ff^^®* 

Xbtffxui, je reste la bouche béante ; aor. l/iaxi^aoi. 
• Xtb>, je verse ; imparf. l/f». Ce verbe n'est usilé <}u*uni avec des 
prépositions. 
; XopToctycii» je rassasie^ ou je me rassasie; aor. <x^ptaaa.--Aor. pass. 

Xuvm, je verse ; aor. ?x^(ia. —Aor. pass* ^x^ôniv.— Partie. yiyM^ et xyi^f- 
voc Ce dernier uni avec une préposition, reçoit un redoublement ini- 
4ial: auYxe^ufAcvQCi vv), voV| confond u, due, et non ouYx^évoc (abvxex^jAcvo^) 

W^y/taj ^tvci), je fais cuire; aor. %)««.— Aor. pass. l^rfit^yt^ 

ADJECTIFS VERBAUX EN TÉOS ET EN TDS 

§ 92. Les adjectifs verbaux, ainsi nommés parce qu'ils déri- 
vent immédiatement des verbes, sont de deux espèces, les uns se 
terminent en t^oç, Tia, xéov; et les autres en to'ç, ttî, to'v. 

Ces adjectifsse forment du participe aoriste 1^ passif, en chan- 
geant la terminaison Osi^ en teoç^ dans le premier cas, et en %6çy 
dans le second. 

>u<o, X\) ôeîç, Xu Teoç, >.u toç. 

fltKOua), âxoud 6e iç, a)cou9 Téo;i ockouc to^.. 

Tt(/.aw, Tt(it.r, Ôeiç, TtjjiY) Teoç, Tt.fi.vi toV 
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Si f ou X ^ rencontrent au participeion les change eu tr «t x : 

Les adjectib verbaux en t<oc expriment nécesité, obligation ou 
convenance: yvc&{Aoti «xoiidt^ai, des avis qu'il faut entendre, ou 
qu'il convient d'entendre; (xvOpuico^ TipTio^i homme à honorer. 

Ceux en v({ç expriment ordinairement^ soit le passé, soit la 
possibilité: Myoc YP^^^<>(f parole écrite ; tivaivoc icpofepv^Ci louange 
possible à prononcer. 

£h composant ces adjectifis avec V a privatif, dont nous parle- 
rons incessamment, on a: aypaTïtoçi non écrit; àTtpofepToc, impos- 
sible à prononcer, etc. 



PREPOSITION. 

$ 93. Les prépositions sont au nombre de dix-huit, savoir: six 
monosyllabes et douze dissyllabes. 

Les monosyllabes sont : iv, tîçîlal^ai, U ( devant une voyelle il 
et en composition ^e), auv, icpéçj irpo. 

Les dissyllabes sont: àva (en composition oèvoci), xata (en com* 
position xaTfti), JDx^ytoé, (AeTà*[i(.£, icapa, cevTi-ftvtie, «tci, icipi, àpi.ft en 
compositioUi aicd, ûtuo, ûuep. 

Le V de la préposition tv composée avec des mots commençant 
par p, ip, 4p, se change en (a: i|xêaby(d, j'entre (iv ^aivco), {(i.TCopof, 
négociant ( tv xopoç ) ; Ipifuro;, inné ( îv 9*jtoc ). Il se change en y 
devant yi S X • *YY^^*^^» perit-fils( ty yovoç );' iyxaXco, j'accuse ( iy xaX«^); 
•yX<ipioç, indigène (iv]r,(ipa). £n X devant X: eXXei^^iç, manque 
{ èvicîil^i;). 

Le V delà préposition (tuv éprouve les mêmes changements dans 
les mêmes cas. De plus, il disparaît devant C et a: (tu^^û, je vis en- 
semble [ aùv Cû]; cucTo^yf, réserve [ouv o-to^tj]. Quelquelois il se 
change en <T devant «: au(;aa>(AaTov(i), j'incorpore [gùv cco^iiaTovci) ]; 
et toujours en p devant p: aupp^co, j'afflue [cùv péa)]. 

Ordinairement la yoyelle finale des prépositions [excepté Tcpo, 
irepiVapt'ft,] disparaît dan^ leur composition avec des mots com- 
mençant également par une voyelle: cêvaTTrco, j'allume [àvàaicTO)]. 
Si le mot commence par un p, l'addition de ces mêmes prépo- 
sitions terminées en voyelle, redouble le p: pco), je coule; nepippéa), 
je coule autour. 
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La syntaxe fera connaître les principaaf usages de chacune, 
et les différents cas où Ton doit mettre le substantif qui leur 
sert de complément 

ADVERBE. 

$. 94. Les formes et les terminaisons des adverbes varient à 
Tinfint. Les principales circonstances ou modifications qu'ils 
peuvent exprimer se réduisent àbuit. W lelteui comme «oG, où? 
inif là; 2\ le temps: <riyLtfw, aujourd'hui, x^h hier; 3\ la ma- 
nière ou la qualité: oofû;, sagement, )caXx, KflKXîa;,bien; 4* la quan? 
t'ité: m'ki'it^Xkij beaucoup, d^iyov, peu; &^ Tinterrogation: 
(iY^TTiAÇt «pa, QcpoiY^ est-ce que? 6"** Taffirmation: voïC, oui, fi^y, à la 
vérité; 7*. la négation: o^i^ non, ^<v, ne pas; 9^» le doute: Ictùç^ 
Tctva, peut-être. 

CONJONCTION. 

$. 95. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier en- 
semble deux propositions, ou deux parties d'une même propo- 
sition, comme: xoct, et; av^si; iXki, mais; ^i^rs parce que; dtav, 
lorsque, etc. 

INTERJECTION. 

§. 96. L'interjection est un mot indéclinable qui sert à expri- 
mer tous les mouvements subits de Tâme, comme: aâ«, plûtà 
Dieu I oXXoCpvov, hélas ! «, ah! euyc, bravo, etc. 

PARTICULES INSÉPARABLES. 

§. 97. Ces particules, qui ne se rencontrent qu'en composition 
avec d'autres mots, sont au nombre de trois: ce, Juç^ «ù [1]. 

1^ a donne au mot dans la composition duquel il entre une 
signification contraire à celle du simple; ex: vo{aoç, loi, avopf^ il- 
légal. 

Quand le simple commence par une voyelle^on intercale un y 
par euphonie: a;io;, digne, iva^toç, indigne, etc. 

Cet a s'appelle privatif. 

2®. Jvç marque difficulté, peine: tox^ï, sort, 5ujtu;^y(ç, malheu- 
reux; votito;, intelligible, ^uavonTo;; diflicite à comprendre. 

3®. fù exprime le contraire; xapiudç^ fruit, Eujçapiuoç, fertile^ tù- 
Tux^$9 heureux, etc. 

E3 s'emploie aussi comme adverbe de manière, ^ té/vt) tou eu Is^uy^ 
Fart de bien parler. 
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SYNTAXE GRECQUE. 

§. 98. La syntaxe est la manière de joindre ensemble les nio^s 
d^une phrase^ et les phrases entre elles. 

Il y a deux sqrtes de syntaxe; la syntaxe d'accord, par laquelle 
on fait accorder deux mots en genre, en nombre, etc., et la sya- 
laxe de régime^ par laquelle un mot régit un autre mot à tel cas, 
il tel piiode, etc. 

SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

§• 99. L^article peut se construire avec le nom, l'adjectif, le 
verbe, Tadverbe, la conjonction et l'interjection. 

§. 100. 1* Avec le nom. 

RÈGLE. L^article s'accorde en genre, en nombre et en cas avec 
le nom auquel il se rapporte^ et se place avant le nom. 

Exemples. Le père, d irocnfp; la mère, 1i (i>vfT7}p; le présent, to 
jûpov; du père^ tou irarpoç ; de la mère, t?ç [a^^P^SJ les pr^sent^, ta 
jôpa; des présents, Tiay ^(KÎpç»v. 

1^ L'article, en grec, se construit avec les noms propres et avec 
les.noms communs. Ex: Dieu, ôSeo;; le père, à ivaTTfp. Cepen* 
dant on supprime ordinairement l'article devant un nom propre, 
s'il est employé pour la première fois, ou s'il est suivi d'un mot 
ou d'une phrase qui le détermine. Ex. Napoléon empereur, Na- 
TçokéiùM 6 aiÎToxpcéTCiip ; Socrate le philosophe, ScoxpccT)}; ô f tXodo^oç ; 
Alexandre, fils de Philippe, iXe^ov^po; ô ^iXitctpou (sous-entendu 
tiîoç ). 

Nous disons ordinairement ^ car l'article peut se mettre avec 
un nom propre, mentionné pour la première fois, quand il s'agit 
d'un personnage généralement connu, on dont on rapporte un 
fait, une action, une particularité qui le distingue. Il en est de 
même ave c les noms de lieux. , ; 
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EzsMPLES. Cyrus soumil beaucoup de nations, o KSjpoç uite- 

Les plus grandes rilles de la Grèce étaient Sparte et Mhènes, 

2*" On emploie quelquefois J'article seul, en le faisant accor- 
der avec un nom sous-entendu que le sens de la phrase déter- 
mine suffisamment.. 

Exemples. Mapia i% toO Aa^oépou (sous-entendu âSeXf^f), Marie 
sœur de Lazare; ô 2u.upv>i$ ( sous-enténdu «pjj^ietciœxowoç),, Tarche- 
vêque de Smyrne; fà itpoç ÎJiûvfv (sous entendu àvttyxaia wpdtyjtaTa }, 
les objets nécessaires à la vie; i^^avjpoç 6 ^i>{?nrou (sous-entendu 
i)coc ), Alexandre, fils de Philippe. 

3* L'article indéfini un^ une, ou l'article partitif </e/, 6^ /a, des^ 
ou la préposition de, prise sans article, dans le sens partitif, 
devant un substantif en français, ne se rendent pas en grec. 

Exemples. Après le déluge, Noé éleva un autel et offrit un 
sacrifice au Seigneur. Merà tov xaTaxXu7(xov, d Nc5< c^'njaeOuaiac'nfpiov, 
xàt iirpodçepc ôùuiav etç tov Ktjjpiov. • 

Je mange du pain, Tpcâycd aptov ( vulgair. xj^wat) ; tu as mangé de 
la viande, eçayg; xpeaç ; cet arbre produit des fruits, to ^evipovTouTo 
çepet xapirou;; ce pauvre n'a pas de vêtements^ outo( ô ittc^xo; ih 

REMARQUE. L Quand on veut insister sur l'idée d'individua- 
lité, et particulariser davantage, sans la désigner, la personne ou 
la chose dont il s'agit, un, une, se rend par tIç, tc, tivoç, qui se 
place toujours après le nom. Ex. Un homme avait un cheval et 
i//} âne, avOpoiro; tiç etj^ev îiriuov (l)xai3vovf2j. 

REM. IL Le peuple exprime habituellement l'article indéfini 
un, une, Ex. Un homme avait un cheval et un âne, îva; avOpcoTCoç 
tvfp îva a^oyov xal JvayaSapov. 

4^* L^article se supprime ordinairement dans les propositions 
qui contiennent des vérités absolues, ou dans les tournures sen» 
tentieuses et proverbiales. Ex. La crainte du Seigneur est le 
commencement de la sagesse, àfjjn ao<piaç (pdêoç Kupiou. 

§. ÎOl. 2"^ jévçcP adjectif. 

V» L'article se construit souvent avec Tadjectif seul, ensousren* 
tendant le nom avec lequel il s'accorde. 

(1) Vulg. aXoYOV. (2) Vulg. YdtSotpov. 
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BxfiMptss. Le sage, oofo^oç; le juste, ô jtxato; (souS'*en tendu 
avOp»vo^ ou â^fifp ). C'est ainsi qu'on dit, en sous-entendant les 
su^tantUs convenables: w ypaixixa, le grec, la langue grecque; 
Ta yaXkixij le français, (en sous-entendant Ypa(A(taTa, lettres); rà 
|i.aôif)fAaTiKà, les mathématiques; t» vauTixof, l'art naval, (sous-en- 
tendû (i.oiO'y((i.aTa, leçons, connaissances)* 

2^. L'article s'emploie avec les adjectifs numéraux ponr déter- 
miner un nombre, comme faisant partie d'un autre nombre ex- 
primé ou déjà connu, quoique en français l'adjectif numéral 
soit employé sans article. Ex. Des quatre poires que j'avais, on 
m'en a pris une, deux^ trois, ôipo ta Técoapa ociciSia, ôtrou elj^a, èitvi« 
pav To {va. Ta Suo, tà Tpta, mot-à-mot, rune, les deux, les trois* 

3o. On doit placer l'article immédiatement après l'adjectif 
indéfini oXoç, tout, et les adjectifs démonstratifs «ùtoç, outoç, ceiui^ 
ci^ èxeivoç, celui-là. Ex. Tout le monde, Sk^ç o xo(T|aoc ; toutes les 
choses, 6\a Ta icpaY(j(.aTa;.cet homme, aÙTOcôavOpcoTCoç; ce danger-ci, 
ouTo; ô xivÂuvoç; cet enfant-ci, toutoto urai^îov; ce jour-là, jxcivy) ti 
iy^éfa. On peut dire aussi par inversion : i av6pa>7coc auro^; d xtv- 
iuvoç ouToç ; TO iraiÂiov t«uto ; i rifjc^pa «xeiwi. 

4«'. Les adjectifs towOtoç, fe// TÎiroT«, rien; Toaoç, /<2/?^; S^o^^au^ 
tant que, peuvent se construire avec l'article. Ex. 11 repousse de 
tels moyens, aTcodTpifetai Ta TotauTa p.^9a; lui et rien valent la mé« 
me chose, aÙTo; xal to TtiroT« âÇ(^ouv tô Wiov ; après tant de souf- 
frances, udTepa iizh Ta Toaa ^aaava ; j'ai compris tout çe que tu m'as 
dit, cxaTa^aSa Ta 07a uX tcTce;. 

KaOeiç, chacun, prend l'article. Ex. Chacun le sait, ô xaOtlç to 
^^8upci. KaOe, chaque, tout, se construit avec ou sans l'article. Ex* 
Chaque tribu, ii xxOi 90^?! ; en tout lieu, ec^ xcéOe totçov. 

§. 102. 3« jévec le verbe. 

V L'infinitif peut recevoir l'article neutre, ce qui lui donne la 
signification d'un substantif. 

Exemples. La vie, to ^^v, littéralement, le vivfv; le raison- 
nement, to cu^>.oyi^eff6at, lilt, le raisonner. Il est tort dans le rai- 
sonnement, ecvai ^£(voç 6(ç to cu^Xo^i^ecOau 

2* Le participe, comme adjectif, reçoit aussi l'article. Ex. 6 
ypa<pidv, celui qui écrit, (l'écrivant); 6 ypa^aç, celui qui a écrit ; -h 
vo[jLi?^o[j(.évY) ei^ixpiv^^;, celle qui est crue sincère; d TtjiiiiOeiç, celui qui 
a été honorent etc* 
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J. 103, 4* jtvec t adverbe 9 la conjonction et tinierjecUon. 

L'article neutre se construit dans certains cas avec Tàdvërbe, 
la conjonction et l'interjection; ces espèces de mois éprennent 
alors substantivement. 

Exemples. To tcoîï, Poà; to tcw;, le comment ; ri ?ç(>«ov, le corn'- 
bien ; to o|X(t>ç, le mais î Sev ÙTToçépo) toîÏto to ojiwç, je ne puis souf- 
frir ce mais; to ct^^otjjiovov, le hélasy etc., etc. 

REMARQUE. On se sert de rarlicle 6, i, to, pour rendre en 
grec les pronoms français celui^ celle^ ceux, celles^ suivis d'un 
nom au génitif. Ex. votre livre ne meplait pas, donnez-moi 
celui de Pierre, to ^iS^iov aaç ih \ii âpÉGxei, SaïasTep^e to tou IléTpot>* 



SYNTAXE DtS NOMS. 
Accord de deux noms. 

$. 104. Règle. Quand deux ou plusieurs noms désignent une 
seule et même personne, une seule et même chose, ces noms se 
mettent au même cas. 

Exemples. Esope auteur, AîacDiPo^ â (Tv^yp^f^^^ ; d'Esope au- 
teur, Aîffiii7ou To5 ouYYP^Ç^^ûç. 

Cet accord a lieu, lors même que les deux noms sont séparés 
«n français par la préposition de, si on peut tourner le de par 
qui s'appelle. 

Exemples. La ville de Rome, c'est-à-dire, la ville qui s'ap- 
pelle Rome, ^<&(a^ iroliç. I^ fleuve du Tibre, 6 Ttëeptc «oTajAo^. 

Régimes des noms. 
1 

To ^iS^lOV TOU n^TpOl». 

§. 105. RÈGLE. Lorsque de, du, des, entre deux noms, ne 
peuvent pas se tourner par qui s'appelle^ on met le second au 
génitif. 

Exemples. I-.e livre de Pierre, to pi6îiiov toO niTpou; la bonté 
de Dieu> -h avaOoTTiç tou OeoD. 

II. 

Ô xatpoç TOU âvaYivcofficeiv. 

§. 106. De entre un nom de chose inanimée et un infinitif 
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français, se rend en grec par l'article roDavec Tinfinitifi surtout 
dans le style soutenu. Ex. Le temps de lire, à xaipoç tou àvayivii?- 
xEiv. (tqu àvayivcoGxeiv est un véritable génitif). 

Remarque. Dans te style simple et dans la conversation, on 
emploie le subjonctif avec to5 va ou avec va seulement, au lieu 
de Tinfiiiitif. Ëx. Le temps de lire, tournez, que nous lisions, que 
vous lisiez, etc., selon le sens de la phrase, ô xotipoç toO va âvayiv^- 
o)Cb)[&£v. — 11 est temps de pavtiTf tournez, que je parte, elvat xaifhç 
va avaj^wpTffco). 

SYNTAXE DES ADJECTIFS. 

Accord de V adjectif avec le nom. 

I 

Ô xa^o; ipaTYlp. 

§. 107. RÈGLE. L'adjectif s'accorde en genre, en nombre et 
en cas avec le nom auquel il se rapporte, et se place ordinaire* 
ment avant le nom. 

Exemples. Le bon père, 6 xa^oç waTvfp; du bon père, Toiï xa- 
Xou TcaTpdç; la Vierge sainte, yj àyt« riapOévoç; de la Vierge sainte, 
T% oçyitxç itapBevoti; l'enfant sage, to (ppovi[jLov Tcat^iov; de l'enfant sage, 

TOU f pov((|fcou Tcat^iou. 

Mais si l'esprit se reporte plus particulièrement sur l'adjet^tif, 
alors il se construit après le substantif, et l'article se répète de- 
vant tous les deux. Ex. Ô àvvip 6 èvapetoç, l'homme (surtout ) ver- 
tueux. 

Dans le style relevé, on peut placer entre l'article et l'ad- 
jectif de petites phrases qui indiquent quelques circonstances 
de la qualité exprimée par l'adjectif. Ex. Aristide illustre par sa 
justice, ô ^loeri^v ^ixaioauvviv tou ?vSo^oç Àpirei^vi^, au lieu de ô Apircv- 
^7)( ô ev^o^oç iik Tiiv ^ixaio<7uvv)v tou. 

IL 

Ô i7aT?jp xa\ ô \Àh^ xa^Ob. 

* 

$. 108. Quand un adjectif se rapporte à deux noms, on met 
cet adjectif au pluriel. 

X^cEMPLEs. Le père et le fils bons, ô iraT^qp xaeéuîoç xaXoi; la 

mère et la fille bonnes, ii Mnop x«i ii xopYi xa>at. 

15 
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III. 

O vaTYip xa( ii [j(.v(TY)p xa^oi. 

§. 109. Quand un adjectif se rapporte à deux noms de diffé- 
rents genres, Tadjectif prend le plus noble des denx genres. (Le 
masculin est plus noble que les deux autres; le féminin est plus 
iioble que le neutre ). 

EXEMPLE. Joe père et la mère bons^ ô ivarop xat -h iiMrt\p xaXoc. 

IV. 

â (xXvlOeia xac to i]/cOSoç JvavTia. 

§. 110. Quand les deux noms sont de choses inanimées, c^est- 
à-dire sans vie, Tadjectif qui s'y rapporte se met au pluriel neu- 
tre. (Il n'y a d'animés que les esprits^ les hommes et les bétes). 

Exemple. La vérité et le mensonge contraires, i àXiffOsix xal t6 
^lu-îo? ivavTia. [1]. 

V. 
Ato^pov £cvoei va ^ti^nxai Ttç. 

§. 111. L'adjectif qui ne se rapporte à aucun nom précédent 
se met au neutre. 

Exemple. U est honteux de mentir, tournez^ que quelqu'un 
mente, atajç^pov etvaivà ^ei^titai Ttç. 

Remarque. Ou emploie souvent l'adjectif neutre au lieu 
du substantif. Ex. to âXvidèç r/i; etôvi^scoç Txuryiç, la vérité (mot à 
mot, le vrai) de cette nouvelle. 

RÉGIME DES ADJECTIFS. 

I. 

Adjectifs qui gouvernent le génitif. 

§. 112. Règle. Les adjectifs qui signifient avidité, mérite, ex« 
périeuce, participation ou cause, et ceux qui expriment une idée 
contraire, gouvernent le génitif. 

Exemples. Avide de louanges, èmôuaYiTtxoçiwaivwt. -Digne d'hon- 
neur, a£to; Ttp.9iç. -Expérimenté dans l'art de la guerre, 6{jt.Tcetpo; 
Tx; TCo^8(jLtxY,ç Tfiy^vr^ç.-Parlicipantà la gloire, (Aeroj^oç tî; So^vjç.-Cau- 
se du mal, «ïtio? tou xicxoO. -Indigne de récompense, âvaÇio; avTa- 
{Aotêxç -Sans expérience du monde, awstpoç toO xo^pu. 

(t) Lorsque deux adjectifs sont joints ensemble, le premier séchan- 
te en adverbe. Ex. Les vrais sages, ot âXY)9(ôs o'o^poC, c. a. d. les hommes 
vraiment sages. 
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adjectifs qui gouvernent r accusatif avec ùi. ' 

§• 113» Les adjectifs qui signiâent agrément^ utilité, facilité, 
aptitude, bienveillance, fidélité, etc, et ceux qui expriment un^ 
idée contraire, gouvernent l'accusatif avec eîç, et quelquefois 
avec Sià ou icpoç. 

Exemples. Agréable à Dieu, eùapeçtoç eîç tcv ecov — Utile à 
l'houiine, àç6>.i(xo; ei^Tiv avSpwiuov — Désagréable à Dieu, Su^rapecToç 
iîç Tov 0COV — Nuisible à la santé, ^>a6epoçeiç vh ûyetav, ou ^XaTCTixoç 
Ttiç ûycîkç — Fidèle à ses promesses,âxpiëinç etç fàç ÛTCoayéaciç tou - Faci- 
le pour vous, euKoXoç Si' iai — Propre à la guerre, eTCiTioSeio; Sià tov 
7coXe{xov — Humain envet^s ses ennemis, çtXavôpwTco; nrpo; tou; è/^ôpou; tow. 

III. 

Adjectifs gui gouvernent F accusatif aves (xtco. 

§. 114. Les adjectifs qui signifient abondance, privation, dif- 
similitude, exemption, etc, gouvernent l'accusatif avec âiuo. 

Exemples. Riche en bestiaux, lùmavt^ âico Cwa. — Vide* d'argent, 
aSiioç aico j^pïfaaTa. — Innocent de cette injustice, âôcôoç àico xautYiv 
TYjv (X(^iK(av<;- Différent de son père, Siaçopoç ociuo tov içaTépa tou — 
Autre que lui, oXXo) «770 èxcivov. — Libre desoins, èXeudepo; ocrci 
fpovTiSaç. 

Remarque. Plusieurs de ces adjectifs peuvent aussi secons- 
truire avec le génitif; ainsi l'on dit très bien : olSciîo; t^; ocSiKiaç 
TauTmç; iXcOOepoç fpovTiScdv; plein d'esprit, iM^ri^ cùfbtot;, etc. 

IV. 

Adjectifs qui gouvernent l'accusatif avec (xi. 

§. 115. Les adjectifs qui signifient ressemblance, égalité, etc, 
ou qui expriment une idée contraire, ainsi que les composés de 
CUV, gouvernent l'accusatif avec p. 

Exemples. Semblable à son père, ou.oioç [xg tov icaTépa tou. — Egal 
à Alexandre, Ï7o; j/i tov À.\«$av5pov. — Inégal à Pierre, aviyo; (jLtTov 
nsTpov. — D'accord avec son frère, o-u^xçcovoç (/è TovaSeTiçov tou.'Û(aoioç, 
semblable, gouverne aussi le génitif, o(i^o(o^ toO TuocTpo^ tou. 

§. 116. Quatid l'adjectif est suivi d'un infinitif précédé de la 
préposition à ou de la préposition de, on tourne la phrase par 
le subjonctif. 
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Exemples. Il est capable de terminer cette affaire, eevat a^oç 
va Tt>«i(icTj TTiV ûiroOaaiv TauTTjv. — Cette leçon est difficile à appren- 
dre, tournez^ il est difficile que quelqu'un apprenne cette leçon/ 
«tvofi Âu<rxo^ov va (iwéOyi tvç toC-^ tô (&ad'y)|jia. — Cela est facile à dire, tour» 
neZf il est facile que quelqu'un dise cela, civai eu)co^ov va to tiiç^ nç. 

SYNTAXE 
DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

I. 

§. 1 17. Après le comparatif exprimé par un seul mot grec, on 
met le nom au génitif en supprimant le que. 

Exemples. Pierre est plus diligent que Paul, i Uixfoç ecvai 
cici(uXi<TT6po; ToO RauXou. — La vertu est plus précieuse que For, n 

Remarque. On peut, après le comparatif, exprimer que par 
«apa, et mettre le nom suivant au même cas que le comparatif. 
Ex. La vérité est plus sûre que la renommée, i a^YiOeia slvai ^eëaio- 
«ripa icafk i fTip; je ne connais personne plus sage que Pierre, ^iv 

Yvu>pi^(i> xaveva f pcdvifJiiâTspov Tcafk tov nerpov. 

On peut encore exprimer ^w^ par i^apaou âw^ avec Taccusatif» 
Ex. La vérité est plus sûre que la renommée, i aki^tia Jvai §e6ai- 

oTspa Tcapà ti^v f nfuY^v, ou âwo tyiv ÇIOpLTJV. 

IL 

§. 118. Quand après un comparatif le que est suivi d'un ad- 
jectif ou d'un adverbe, on exprime que par luapa, et l'adjectif 
suivant se met au même cas que le comparatif. 

Exemples. Il est plus heureux qu'habile, thav euTu^t^JaTcpo; irapà 
«TriTiffSetoç. Il parle plus correctement que prudemment, ôftileiôp- 
6oT6pa77apà fpovip.(i)ç. 

IIL 

§. 119. Si le que après le comparatif est suivi d'un verbe, on 
l'exprime par icap' on, ou iK oti. 

Exemples. Il est plus heureux que vous ne pensez, eltca eJSatp- 
vedTÉpoç wap' oTt [oa âiv' oti] vop^iTî. (A^^ qui suit le comparatif 
français ne s'exprime point en grec.) — Il est arrivé plus tôt qu'il 
n'espérait, sçôajtv ôy^iYwpotepa w«p* 5Ti[oe^ octç' oti] Ti^TnîIe. 

Remarque. Si les deux verbes ont le même sujet, on peut sup- 
primer Stt. Ex. Il écrit plus correctement qu'il ne parle, Ypaçeto^- 
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Otfrepc nafk 6^%ktX; mais on ne dirait pas: thav 6Ù$ai(JLov^aT8poç Tcapi 
vof&itersy il faut nécessairement exprimer Sxi, et dire icap' on vofii^ 
ÇtTCy parce que les deux verbes ne se rapportent pas à la même 
personne. 

IV. 

§. 120. Dans le langage populaire, le comparatif se rend le plus 
souvent par tc^cov, plus, avec le positif, et alors le çue suivant 
s'exprime toujours par icapoé ou «tto. 

Exemples. Il est plus diligent que son frère, elvai tckio^ èm[AsHc 
irapà Tov oî^e^f^v tou, ou âirti tqv â^e^f ov tou. — Le cheval est plus beau 

que râne, to aXoyov eevai i7>fov eu[JLOpf ov irapà tov yoé^apov, ou oÎtco tov 
Ycéjeepov. 

De même, au lieu de f povi[jL(&T8poç, on dit iz'kiw f p((vtpç - — peSat- 
orlpa, irléov ^tSaioL — ôy^iycopoTepa, ir^ov oyXîycopa, etc. Quelqtiefois 
même le vulgaire ajoute TpX^ovau comparatif. £x. Il est plus grand 
que Pierre, eivai nXiov (i.eya>i([Tcpoç àiro tov DcTpov. 

SUPERLATIF. 

§. 12L RÈGLE. Le superlatif veut le nom pluriel qui le suit au 
génitif, ou à l'accusatif avec (xtco. 

Exemples. Achille était le plus vaillant des Grecs, qI^^^^^^ç^tov 
âv^peiOTaToç [1] tûv ÈX^vfvcdv, ou ino toù; ÊXXiQva; [2]. Le plus haut 
des arbres, to u^iQ^ÔTaTov tûv ^cv^pcov ou ocTrà Toc^év^pa. 

On exprime aussi le superlatif par le comparatif précédé de 
l'article. Ex. Caton le plus sage des Romains, KaTCdv 6 cofcdTepoç 
Tûv i*(d[jiat(av, oa âiro toùç P(i)(xaiouç — Achille était le plus vaillant des 
Grecs, ô À^^X^^i»; ^tov ô âv^peioTepoç tûv ÈX^yivcav ou otivoToùç ÊX^invaç. 

Remarque. Les noms que Ton appelle partitif, c'est-à-dire, 
qui marquent la partie d'un plus grand nombre, comme stç, Ivœç, 
w/?/Tiç, TCoioç^ç'^i? }(,0L>fiUyquelquun,Q\t8iiçfpeisonn€i etc,gouvernent 
le même cas que le superlatif. 

Exemples. Un des soldats, tU twv oTpaTittTôv, ou âiro twç cTpa- 
TiioTaç — qui de nous ? tiç to(xwv ; — qui de vous ? woioç m' ha^ ; etc. 

ADJECTIFS POSSESSIFS. 
§* 122. Les adjectifs possessifs français mon, ma, ton, ta, son, 



(1> Ou avec l'article : 6 dlvS/jei^TaToç. 

(2) On dit encore vulgairement : [Aetaîù tSv 'EXXt^vwv, oa^v^fiEffoe eU toùç 

''EXXijvaç, 
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suy etc, se rendent en grec^ comme nous Tatoiis dit § 47, par Tad** 

dition du génitif enclitique du pronom simple, savoir : 

mouj ma, mes, par p.o». 

Exemples. Mon père, 6 waTy'p(iou [le père de moi]; ma mère, 
•À (Aif]TV)p [Lou; mes livres, Ta piê>ia [i.ou. De mon père, toD irarpo; pu. 

ton, tUy tes, par gou. 

Exemples. Ton frère, d tt^€>9oç cow ( le frère de toi ); ta sœnr, ^ 
erScTîfvf o-ou; tes cousins, ol é^aSe^^oi gou. A ton frère, eiç tôv oE^i^fovoou. 

^on, j'a, jej", par tou, féminin tyiç. 

Exemples. Le père et sa fille, ô lUflfTYjp xal -^ ôuYariop tou ( la fille 
de lui); la mère et son fils; -h ^x-nvn^ xal 6 wloç tyi; (le fils d'elle); 
ses enfants, Ta TiKvaTou ou Ta Ttxta thç, selon le genre du nom qui 
possède. 

Notre, nos, par (la;. 

Votre, vos, par caç. 

Leur, leurs, par twv. 

Exemples. Notre oncle, d 6eto; p.aç, [Tonde de nous]; nos pa- 
rents, olcTWYY^^"^ (xaç. Votre neveu, da'vs^fio? aaç (le neveu de vous); 
vos nièces, al (xvgi|/tat(Taç. Leur ami, d (pi>.oç Twv(rami d'eux); leurs 
ennemis, oi ejj^ôpot t(ùv. 

Remarque. A la troisième personne, on emploie aussi, surtout 
dans la langue écrite, le pronom dans sa forme entière au lieu de 
la forme monosyllabe; mais alors le pronom cesse d'être encliti- 
que. Ex. d TuaTT.p îta\ iq ôuyaTYip aÙToG; -h (///finp xal d oîoç aÙTÎiç; d çt^oç 
aÙTwv, etc. A la première personne, notre peut s^exprimer aussi 
parri{x.(ov, notre père d iraTYîp -h^m. - 

SYNTAXE DES VERBES. 

Accord du verbe avec le nominatif ou sujet. 

l. 

Èyà) axoucd. 

§. 123. Règle. Tout verbe, quand il n'est pas à l'infinitii, s'ac- 
corde avec son nominatif en nombre et en personne. 

Exemples. J'écoute, lyo) âxouo); vous enseignez, au ^t^acKsiç; il 
lit, aÙTÔ; âvaytvwcxet. 

Remarque. On sous-entend ordinairement en gqéc le pronom 
nominatif: ainsi l'on dit simplement âxoucd, ^i^a^jceiç, a'vaYivcoaKsi ; 



119 
il faut cependant l'exprimer quand ii j a deux verbes dont le 
sens est opposé, ou quand la phrase contient quelque chose de vif. 

Exemples. Vous riez et je pleure, au «zsv ye>aç, èyw Se x^aiw. — 
Vous osez parler ainsi ? cj To>(i.aç va ojjliX^ç oStwçj 

II. 

§. 124. RÈGLE. Quand un verbe a deux nominatifs singuliers, 
on met ce verbe au pluriel, parce que deux singuliers valent un 
pluriel. 

Exemple. Pierre et Paul jouent, 6 ïlarpo; xal ô naD?^oç Tra(Çouai. 

III. 

§. 125. Règle. Si les nominatifs d'un même verbe sont de dif- 
férentes personnes, le verbe prend la plus noble des deux person- 
nes: la première est plus noble que les deux autres, la seconde 
est plus noble que la troisième. 

Exemples. Vous et moi nous nous portons bien,cù x.al éywxaXwç 
î)^o[jiev. — Vous et votre frère vous causez, ci» xa\ 6 olSciçoç gou 
c\ivo[jt.iXeiTe. 

IV. 

To icXr.Ôoç Pia^^ETai ou PiaJ^ovtat. 

§. 126. RÈGLE. Quand le nominatif est un nom collectifs le 
verbe peut se mettre au pluriel. Ex. La foule se précipite, towXtj- 
6o; Pià^STai ou Pisé^ovTai. 



REGIME DES VERBES. 

Verbes qui gouvernent Vaccusatif. 

1 

ÀyaTCw Tov 0eov. 

§. 127. RÈGLE. Tout verbe actif gouverne l'accusatif. 
Exemples. J'aime Dieu, aYairô Tov0sov;il écoute le maître, Mcoun 
TOV 5i$a<;xaXov. 

II 

Mtu.oii(Aai T^v IlaTepa caou. 

§. 12Î. Phniears verbîs di^p3n3nts ont la force des verbesac- 
tifs, et gouvernent l'accusatif. 
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Exemples. J'imite mon père, (aijaoujaw t©v wetTtp» (tou; pratiques 
la vertu, IpYa^ou ttiv «pwi^v. 

S. 129. Les verbes hh\Lo\Jif,a%, se souvenir de ; l^^ijoiLoa^ je revêtir 
de; â7ro(7Tpé(po(xai, aw^r horreur de; (xeraxeipiÇoixai, je ^emr ûfe; 
iTz\fLt\o\iikOLij prvntùv soin de ; UTÙyïf(^f s'acquitter de ; tktlù, avoir 
pitié de; xaTaxupieuw, se rendre maître de, et plusieurs autres que 
l'usage apprendra, gouvernent l'accusatif en grec, quoiqu'il» 
n'aient point de régime direct en français. 

Exemples. Je me souviens de vos bienfaits, èvôu^toupi Tût; lùep- 
vectaç <yaç.— Il s'est revêtu de la pourpre^ èveSùÔTn rh 7cop9uûav.— Ayez 
horreur du mensonge, ocwocTpéçou to Jj^gOSoç. — Prenezsoinde l'édu- 
cation de vos enfants, 67ï:i|i.e>o0 t-^v wai^etav TôvTejcvwv cou. — Tu t'ac- 
quittes de tes devoirs, eKic^Yipoi; rà xaOwovTa <rou.— Ayez pitié des 
pauvres, e^eei toùç tctwxo^?- 

Verbes qui gouvernement le Génitif. 

I. 
npoeSpeuco ttSç awveXeuo'ewç. 
§. 130. Les verbes tq^^^i^^ présider ; Sl^iù, i^^^ilù^ commander^ 
etc. gouvernent le génitif. 

Exemples. Je préside l'assemblée, icpoeSpsw T>iç wve^eufftiùç. Il 
commande l'armée, apx« '^oS oTpaToO. 

II. 
§. 131. Les verbes neutres signifiant abondance ou disette^ 
ainsi que les verbes qui marquent succès ou insuccès, gouver- 
nent le génitif, et vulgairement l'accusatif avec cciço', et quelquefois 
l'accusatif sans préposition. 

Exemples. Cette [province régorge de blé, n eirapxta aîÎTYi ûwep- 
lOm'zil criTou.— Nous manquons d'argent, âTropoSfxev xp^K'aTCùv.Vulg. 
(jtepoufjLEÔa àTTo xp>i>a*fa ou XP^I**^* sans préposition.— Il a atteint 
son but, Itc^tu^s tou ckotou tou. — Il n'a pas atteint son but, (xtotux* 

TOU CJCûTtOUTOU, OW OtTCO TOV 0K07C0V TOU, OM fOV CXOTTOV TOU. 

RÉGIME INDIRE/^ DES VERBES. 
Il y a des verbes qui, out^jé^l'accusatif, que l'on appelle régi- 
me direct, gouvernent un autre nom, que l'on appelle leur régi- 
me indirect: ce régime indirect des verbes est marqué en fran- 
çais par à, au, aux, ou par de, du, des. 



121 
I. 

$. 132. Rigle. Les verbes qui signiûent donner, dire, promet'» 
ire^ etc, veulent au datif, et plus ordinairement à Taccusatif avec 
tUj leur régime indirect marqué par à. 

Exemples. Je donne un habit au pauvre, èiSta ?v&u|Aa tc^ ^tcd]^^ 
ou etç Tov wT(dx<>v. — Dieu promet la vie éternelle aux justes, ô ©eoç 

La plupart des verbes neutres et pronominaux, dont le régi- 
me en français est marqué par à, comme 07raxou(o, ireiOofJiai, oSéîr 
A; cniY)caTaveu(i>, consentir à; t,oL':v>[v^^\kOL\ys' appliquer à, etc., suivent 
la même règle. 

Exemples. J'obéis aux lois, ireiBofiat eî; toùç vofxouç. — Il s^appli- 
que à l'étude, xatayiveTai ei; tyiv ffivoii^Yfv. 

Manquera, signifiant être absent de, y&vKtù^ veut son régime à 
Taccusatif avecaicd. Ex. j'ai manqué à la fête, tki\\oL cxiro t^jv éopWv. 

Remarque. Si manquer signifie transgresser, il se rend par 
vapaSaivcd avec l'accusatif. Ex. Il a manqué à ses devoirs, ivotpe&q ts 
jUfin tou. 

IL 

È ô^oç aStni ô^ïiY^î^ ^U ou ivpo; Tviv ocpeTYfv. 

§ 133. Quand le verbe signifie quelque mouvement, comme 
conduire a, ou une inclination vers quelque chose, comme ex^ 
horterà, excitera^ etc., le régime indirect se met à l'accusatif avec 
4eç ou irptiç. 

Exemple. Ce chemin conduit à la vertu, i) â^oç aSîvi 6^viy^^ ^^^ 

Les verbes yp^tf co, écrire; areX^tô, âicooTA>6>, envoyer; f épft>, /M7r« 
/^O veulent aussi leur régime indirect à l'accusatif avec eeç ou 
wpoç. Ex. Vous avez écrit une lettre à votre père, èypà^aTe èwwTo- 
iXiQv 61^ OU irpof TOV iratepa oraç. 

IlL 

Aiîaoxid Toù; icai^aç Tqv Ypct(i.[taTiXY{y. 

^ 134. Les verbes ^i^aaxo), instruire; atepio, inoaxtp&j priver^ 
etc. veulent deux accusatifs, le nom de la personne et celui de 
la chose. 

Exemples. J'enseigne la grammaire aux enfants, tournez^ j'ins- 
truis les enfants sur la grammaire, è\SwKXù toùç iraiJotç tiv yp^i^* 

1« 
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Reicarque. rpa(A(i.aTiK7(v est à raccusatif, à cause d^me prépa« 
sition sous-eutendue (xoiTa). 

Le péché a privé nos premiers parents de Tamitié de Dieu, 

Remarque. 2Tep^(i>-c5, veut aussi son régime indirect au génitif. 

IV. 

''E^^Sov ètcwToX-nv Tçapi Toiï icatpoç [AOu oa âro tov irarcpa pt.ou. 

§ 135. Les verbes demander, Cntw ; recevoir, >a[i.6àvw ; acheter^ 
oèyopo^o); espérer^ cXiriCw; attendre, wspifxEvw; obtenir^ éwiTuyjç^avw, etc. 
veulent leur régime indirect au génitif avec luapa, (^a à l'accusa* 
tif avec dico'. 

Exemples. J'ai reçu une lettre de mon père, eXaéov citktto^^qv 
Tpapà ToO iraTpo; (i.ou 0£^ (xtco t^v naT^pa [tou. — II. a demandé une grâ« 
ce au roi| 6^ir(TYiae X^P^^ ^^P^ "^^^ ^aci^éiûç oi^ âiço tov ^aorbXsa. 

Si le régime indirect du verbe recevoir est une chose inanimée, 
on le met au génitif avec i% ou è^; (1) on fait de même après les 
y erhes allumer à, i^iémiiù^ puiser à^ i^xkd* juger àj xpivco, etc. 

Exemples. J'ai reçu une grande joie de votre lettre, iLtyahi^ 
^apàv U TYiç èTCKJToXîjç cou eXaêov. — Puisez de l'eau à cette fontaine, 

Y. 

''Et^odov U t^ç «icfaCToX^ç CDU OU i^h T)Qv èmcvro^'/fv cou. 

§ 136. Les verbes pwtvôofvw, apprendra; yvwpi^û), connaître^ etc- 
veulent leur régime indirect au génitif avec ix. ou e^, ou à l'ac- 
cusatif avec a77o. 

Exemples. J'ai appris par votre lettre, l^xaGov ix tyiç èmcToT^iiç 

<rOU 02^ OCICO T10V 61Cl(7T0>))V COU. 

Après (x}6oucd, apprendre^ on met Tcotpa avec le génitif, ou aipa 
avec l'accusatif. Ex. J'ai appris cela de mon ami, Yi}couca toOto icapoe 

TOU f iXoU pLOU Oa àlTO TOV f l^OV pLOU. 

VI. 

Ô ivicou; XpvcToç èXuTpwce tov avSpcDTCOV ToQf davûérou ou àiuo tov davaTOV. 

•§. 137. Les verbes délivrer, è^cuSepow, ô; racheter, ^urpoo, ô, èÇa- 
Yopàî^w; éloigner, aTropittxpuva); dftfr, èxSa^Xo); séparer, xwpi^w; détour^ 
ner, âTcoTpsTrcd, etc., veulent leur régime indirect au génitif, ou à 
r accusatif avec iivfL 



» i i I " i 



(l) On met Ix devant une consoDne^ ï\ devant une voyelle. 
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Exemples. Jésus-Christ a racheté rhomme de la mort, 6 In- 

couç Xpiaroç èXuTpco^eTOv avOpcairov tou Oxvatoi) ou àiçh tov OàvaTOV. 

Ils vous ont détourné de votre devoir, oaç a7reTfei|/av tou xP^^«Ç 

VII. 

Tov 6Î$oi70bV)9a irepl toO jciviuvou. 

5 138. Les verbes avertir^ ii^ofzoiiù; informer, it>i'y)d09opc&^ veulent 
leur régime indirect marqué par ^, au génitif avec mpî, ou vul* 
gairement à l'accusatif avec ^la. 

Exemples. Je Tai averti du danger, tov eî^iroiYiva rept toQ luvSiivou, 
%fulg> Âtà TOV xivSuvov. 

Plût à Dieu que j*eusse été informé de votre dessein, eïOe ou 
apLTroTe vx irXyipof opviôai irepl toS axoirou aaç, 2;^/^. ^là tov ffKoivov <rdtç. 

§ 139. Le verbe <ruyx*tp<«>» o'uyx«i'po|''«^ féUciterj veut son régime 
indirect au génitif avec irepi, ou à l'accusatif avec ^m. 

Exemple. Je l'ai félicité de sa victoire, tov auvexfltpiiv irspl t^ç vC* 

XTIÇ TOU, OU Jti TTJV VÎXYIV TOli. 

§ 140. Les verbes x«tpo[tat, ^'^ réjouir; TÇOL^oimiLotiyétrs fâché; xau- 
Xwaai, segtorifierj ect., veulent leur régime à l'accusatif avec 
dioé. Ex. Je me réjouis de votre bonheur, x^^popt'tf^^^^'i^veÙTuxiavaou. 

§ 141. Le verbe âvi^'xcd, appartenir^ gouverne l'accusatif avec 
€tç, et piiTTw, regarder^ ( ^/a;p tourné vers)j l'accusatif avec wpoç. 

Exemples. Ceci appartient à Pierre, touto âvvfxei etç tov nitt^ov; 
— Cette maison regarde le Sud, o oexo; outo$ p>.8ipei irpoç vikov* 



RÉGIME DE VERBES PASSIFS. 

ÀyaTTôfiat ûtio tou ©eoO 0« (xtço tov 0eo'v. 

§ 142. Le régime du verbe passif se met au génitif avec ûwo, ou 
à l'accusatif avec ârço, qu'il soit ua nom de chose animée ou ina- 
nimée. 

Exemples. Je suis aimé de Dieu, oîyawôpxi .ô*o toO ©iott, otrâm 

TOV ©eov. 

Je suis vaincu par la douleur, vMcôjtav ûwo. xtA iç^vqw oa oJwo tov 
irovov. 
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RÉGIME DES UNIPERSONNELS 

Atafepeiy au[i.f £pee \uktij il importe à. 

§. 14S. Les verbes Svaçepci, <ju(x<pép«i, (lé^ci, il importe ^ veulent le 
nom de la personne à l'accusatif avec etç, et le nom de la chose 
à l'accusatif avec jia. 

Exemples. Il importe au roi, cujiçipiietç tov ^OLcikiou 
Qu'importe à mon frère ce dommage? ti (teXei etç tov oc^e^fov 
pu Sià TTjv ^Yj(iiiav TauTYjv; 

Si le régime est un pronom monosyllabe et se trouve avant 
le verbe, on le met à l'accusatif sans préposition. Ex. Il lui im- 
porte, TOV cuji-çipei. — Que vous importe? ti ce \uk&u On pourrait 
dire aussi: tC <jot iukt\, avec le datif ancien. 

^_^ Remabque. On peut tourner il importe, y^Sir avoir intérêt, e^» 

^jAçcpov, et alors le régime devient le sujet du verbe. Ex. Il nous 

importe à tous les deux de vivre en paix, tournez, nous avons 

tous les deux intérêt, etc., Ixofwv oupwpépov oJpwpoTcpoi (oa xal ol 5uw)v« 

2[ôpL6V 6ipT)VUC(5ç. 

Régime du verbe unipersormel etvai, il est de, il appartient à. 

I. 

§ 144. Le verbe unipersonnel il est, elvai, veut au génitif le 
nom qui suit le verbe français. 

Exemple. Il est d'un roi, il appartient à un roi de défendre 
ses sujets, e?vai tou ^aai^ec^ç va ùirepacm^viTai toùç {itpyixoouç tou. 

Remarque. On sous-entend xaôîxov ou epyov, devant ce génitif; 
c'est comme s'il y avait : xafiîixov ou «pyov to5 paci^ew? etvai, c'est 
le devoir du roi, ou c'est l'affaire du roi. 

II- 

2ù, Tcpeicei va opiiXiifcnjiç. 

§. 145. Ces expressions françaises, c*est à moi, c^est à toi, c'est 
à nous de^ etc., se tournent en grec par il faut que, Tvplivei voe, avec 
le subjonctif. 

Exemples. C'est à toi de parler, toumet, toi, il faut que tu 
parles, ci», ivpeivei va ôpLi^7(r/iç. — C'est à nous de répondre, ri\uiçyVfi^ 
mi v* âi70>cpiOâ)(Aev. 
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m. 

§ 146. Mais si les pronoms à moi, à toi, etc., peuvent se tour^» 
ner parmierij tien^ nôtre, vôtrej etc., on les exprime par cSixoç pu, 
i^ixdç aouy etc.| que l'on fait accorder avec le nom. 

Exemple. Ce livre est à moi, tournez^ ce livre est le mien, touto 
On peut aussi se servir du verbe appartenir, et dire: touto t^ 

Réqime dHim verbe sur un autre verb^. 

I. 

BÙM va i\fx'k^i7iù — No(&i^o> Sti âcBevei. 

$ 147. Quand deux verbes sont de suite, et que le second est 
à Tinfinitif, on tourne cet infinitil par le subjonctif avec va, ou 
par l'indicatif avec Sti, selon le sens de la phrase. 

Exemples. Je veux parler, tournez, que je parle, O^ca va o(uX)(- 
9iA — Il croit être malade, tournez, qu'il est malade, vo(Ai2[ei oti 

aGOevei. 

Remarque. On met quelquefois to, devant le subjonctif avec 
va. Ex. Il est beau de mourir pour la foi. Eevai xa^ov to v' airoSavTt 
Ti; jià T^v i7i9Tiv. Cest-à'dire^ il est beau que quelqu'un meure 
pour la foi. On peut tourner aussi: il est beau que nous mou» 
rions pour la foi, eevai xaXàv v' cciroOava>[t£V ^\k TJiv moTiv. 

IL 

Àyaica va i?ai^Y|. 

$ 148. L'infinitif précédé de à pu ^, se tourne par le sub- 
jonctif. 

Exemples. Il aime à jouer, tournez, il aime qu'il joue, âyaica 
va ivai^ij — Dites-lui de venir, tournez, qu'il vienne, eîics tov va sXOy). 

Remarque. Âpres un verbe qui signifie mouvement vers quel- 
que lieu, ou inclination vers quelque chose, on peut exprimer 
à par eiç to, avec le subjonctif. 

Exemple. Je vous exhorte à lire l'histoire, al ^poT^^no) e^To v' 
ccvayvéaijç Ti^v îcTopiav, ou simplement: v' âva^vco^i^c ti^v S^TopCav. 

III. 

Èm9TpJ96> ivepiicRT^aaç. 

$ 149. Lorsque deux verbes sont de suite, et que le premier 
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signifie mouvement pour venir de quelque lieu, on tourne le 
second ps^r le participe aoriste. 

Exemple. Je reviens de me promener, tournez^ je reviens m'é- 
tant promené. Èiç\axfé<f(a TcepiTrawœç. 

On peut aussi remplacer le verbe par son substantif et dire : 

mvTpef (!> âirà tov 7C6p(ii;geT0V| je reviens delà promenade. 

IV. 

AiaTpiëei TOV xaipov èv tû âvaytvcoaxeiv ou âvayivc&axcdv. 

$ 150. Quand à devant un infinitif peut se tourner par e/i et 
le participe présent, on met cet infinitif à Tinfinitif avec èv t$, 
ou au participe présent. 

Exemples. Il passe son temps à lire, fo^/r/z^i, enlisant, 8iOL'vpiSt\ 
TOV xaipàv ev tô ocvayivcoGxeiv ou âvayivcocxcov : à lire l'histoire, èv tû 
avayivcâ^xeiv ou avaY^vcocxcov t^v laTopiav. 

On peut aussi tourner le verbe par le subjonctif et dire: Jtoe- 

Tpiêei Tèv xàtpdv tou eîç to v' àvayivcoaxT). 

. V. * 

Moc S$(oxe ^lë^ia Sià v' âvaYV(o(i(d. 

S 151. Quand à peut se tourner par afin que, pour que^ il se 
rend par^iàva, et Tinfinitif français se met au subjonctif en grec. 

Exemple. Il m'a donné des livres à lire, tournez, afin que je li* 
se, p.01 ou (i.è cÂ(i)xe ^iSXia ^loc v' dvayvcoad). 

VI. 

E(^ov aÙTov è(iiëaivovTa. 

§ 152. Après les verbes p^étcw, voir; ata6avo(Aat, sentir; pîxou<x), e/i- 
tendre; 6ay[Ji.à!Ici), admirer, etc., l'infinitif français se met en grec 
au participe présent que l'on fait accorder avec le régime des 
verbes wiV, sentir, etc. 

Exemple. Je l'ai vu entrer, tournez, j'ai vu lui entrant, eWov 

aOiov è(i(.6aivovTa. 

On peut dire aussi: je l'ai vu lorsqu'il entrait, tov ec&a èv ^ e[A- 
jSaivev, ou S^ql"^ eptêatvev, om avec le subjonctif, tov eïSa vi ejjiêatvTj. 



SYNTAXE DES PRONOMS. 

§ 153. Nous avons vu S 42. que les pronoms relatife français 
qui, lequel, laquelle, lesquels, que, etc., se rendent en grec par 
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êffti;, ^Tiî, o,Ti, etc., ou par ô oirotoç, ^ ôtcou, tô ôitoïov, etd., on em- 
ploie aussi oç, ^, 0, mais plus rarement que o<jtiç et o ôttoioç. 

On remplace fréquemment le pluriel de o^nç et de d ôtuoioç, 
par ojoi, o<jat, oda, pluriel de odoç. Mais au singulier, 5<yo; ne pour- 
rait pas se mettre à la place de ^o-tiç ou de 6 ôtcoîo;. 

Dans le langage vulgaire on exprime ordinairement les pro- 
noms relatifs par oTzoîiy qui est indéclinable et s'attribue à tous 
les genres, nombres et cas. 

Jccord du pronom avec H antécédent. 

I. 

O 0£o; ocTTiç Paci^suci. 

§ 154. RÈGLE. Le pronom relatif oatiç, 6 ôwoîoç, s'accorde en gen- 
re et en nombre avec le nom ou pronom qui précède,et que Ton 
iiooime antécédent. 

Exemples. Dieu qui règne, ô0£o; Sdrtç ouh ôiroïo; ^a^i^euei; ma 
mère qui est malade, tq [jlvîttip (xoii -JÎTtçoa -h ôicoia aaÔHveî ; ranimai 
qui court, to 2[ôov to oiroiov Tpej^^et. 

II. 

Ô irar/jp xai i\ [ivÎTYip toÙ; ôtcoiouç âyairw. 

§.155. Quand le relatif oaTtç, ô oiroio; a deux antécédents, on 
le met au pluriel; et si les antécédents sont de différents genres, 
le relatif s'accorde avec le plus noble. 

Exemple. Le père et la mère que j'aime, d Tcarnp jcal tq [jltîttip toù; 
dicotou; (xyarci). 

IlL 

È otpsTYJ xocl TO xaxov Ta diroia ecvai èvavria. 

§. 156. Si les deux antécédents sont des choses inanimées, le 
relatif se met au pluriel neutre. 

Exemple. La vertu et le vice qui sont contraires, h âpsrii Kôtl to 



ïc^Kôv Tfit divola elvat evavTtaj 



Remarque. Celui qui^ celle qui^ce qui^etc. se rendent par oatij, 
^JTvç, ô,Tt, etc., ou par otcoioç, ÔTrota, otîoiov, etc., ou par sksivoç d diroî- 
oç, etc. Ex. celui qui s'applique fait des progrès, oartç è7ri(xe^8?Tat 

97pO)C(>?VTll. 
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A quel casfaut4l mettre le relatif foTiç^ i ôirotoci etc. 

L 

§. 157. Le relatif qui, se met toujours au nominatif en grec^ 
et s'accorde en genre et en nombre avec son antécédent §. 154. 
Ex. Dieu qui règne, ô eeoç ôariç paaiXeuei; ma mère qui est malade^ 
-h (A)(TY)p [Aou {JTi; olaBevei. L'animal qui court, to ^(dov to oicoiov Tpé^eu 

Remarque. Si lé ^ui français peut se tourner par ce/ia^iie^ 
mettez-le au cas que gouverne le verbe précédent. 

Exemple. Envoyez qui vous voudrez, tournez, celui que vous 
voudrez, oretXe Sicoiov Oe^^'oijç ou ixeivov tov ôiroiov 6eXY(ci}ç. 

II- 

ô 0fioç TOV 6i?oiov âyaTvô. 

§. 158. Que relatif se met toujours au cas du verbe suivant. 

Exemples. Dieu que j'aime, 6 eeoç tov ÔTroitv àyaircd. — Les pauvres 
que nous devons aimer et secourir, oî icTcopl toùç ôtpoiou; icp^irei v' 
oyaTUcoitev xal va poy)Ôû(iLev. 

Remarque. U est élégant de n'exprimer l'antécédent qu'après 
le qui on que relatif. Ainsi, au lieu de dire: eXaêov rnv eictoToXi^v 
Tiqvôiroiav pi 6Ypai(/ac, j'ai reçu la lettre que vous m'avez écrite,on 
dit plus élégamment. eXaSov riiv oicoiav (jlo& lypa^aç èfri(TTo\v)v. 

Dans les exemples qui précèdent, le vulgaire remplace ordi- 
nairement ôo'Tiç, â ôiroioç par dicoD* â Geo; ôtpou ^a^i^euei, to Xjmn d7Coi> 
Tpl/^ei, ô 6eoç oicou exYaicû, etc. 

in. 

Z)on^ ou de qui. 

§. 159. Dont, de qui^ est toujours gouverné par le mot de la 
phrase après lequel on peut mettre par interrogation de qui? de 
quoi} Ce mot est ou un nom, ou un adjectif, ou un verbe. 

l^ Quand dont est gouverné ps^r un nom, il se met au génitif. 

Exemple. Dieu dont nous admirons la providence, ô Oeoç tou 
ÔTCOiou Oau(i.fl(^o(iL6v Tiijv irpovoiav. 

2^ Quand dont est gouverné par un adjectif, il se met au cas 
que régit cet adjectif. 

Exemple. La récompense dont vous êtes digne, -h âfiotS^Q ttiç 
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3o. Quand dont est gouverné par un verbe, il se met au cas du 
verbe. 

Exemples. Les livres dont je me sers^ w ^iS^ioc ffaa [iieTaxeipiCo- 
{Aai.—* La chose dont je vous ai parlé, to 7rpaY[Aa irep'e tou ôiroiou 7i^ 

IV. 

A qui. 

§. 160. J qui se met au cas que demande le verbe ou l'adjectif 
auquel il se rapporte. 

Exemples. L'élève à qui vous avez donné le prix, ô (AotO^rnc eèç 
Tov Q17010V tôcdffaTft TO ppaSétov. — L'eniant à qui cela est utile, i iraiç 
eiç ou icpoç TOV ôicoiov touto ecvai ùflXiiiov. 

V. 

Par qui. 

§. 161. Par qui, suivi d'un verbe passif , se met au génitif avec 
ÛTTo, ou à l'accusatif avec cxTird. 

Exemple. Romulus par qui Rome fut fondée. î^copXoc ûtpo tou 
ÔTroiou ou 01770 TOV Ô77010V -h P(0[JiY) eKTiaSiri. 

Parquiy signiûaut par le mo/en duquel, s'exprime par ^loc ou 
Siot (Asaou avec le génitif. 

Exemple. Celui par qui j'ai obtenu cette grâce, c^esUà dire, 
par le moyen duquel, eKeîvoç ^tx tou ôtcoiou ou Sià (xeaou tou ôtvoiou 
âiriiXauaa TauTijv tyjv X*P^^* 

Remarques. L Lorsque le relatif entre comme régime dans 
une phrase incidente, au lieu de le mettre au cas du verbe dont 
il dépend, on le fait accorder même en cas avec son antécédent, 
pourvu toutefois que cet antécédent soit au génitif ou au datif. 

Exemples. Je me sers des livres que j'ai, XP^!^^^ '^^^^ ^iSXioiç oi; 
iffù ou fjf^^i, olç îyjù ^lë^boiç, au lieu de : y[jfîa\iM\ toiç piêXioi; a e^td* 

Je me souviens des choses. que j'ai faites, (xspYifxai toutcov wv 
SiÇfot^oL ou (jL6pY)[JLat (ov tTzpoL^oiy uu Ueu dei (iL6(Jt.vYi[xai TOUTCJV à eTcpa^ou 

IL Au lieu d'exprimer le yw^' relatif, on le tourne très-souvent 
et avec élégance par le participe. 

Exemple. Dieu qui règne dans les cieux, ô ev toiç oùpavoTç ^ao'i- 
^u(ov 0eoç. 

IIL Quand le participe remplace le relatif, la négation, s'il y 
en a, se traduit par (xvf. 

17 
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EkEMME. Le magistrat qui ne juge pas d'après les lois, i ^lî^ 

N. B. Les manières de s'exprimer indiquées dans les remar« 
ques qui précèdent^ n'appartiennent qu'au style relevé. 



pROHOMS mcy te, se, nousj vous, le, la, les, eriy y. 

L 

$ 162. Les pronoms me, te, se, nous, vous^ se mettent au cas 
que gouverne le verbe ou Tadjectjf auquel ils se rapportent. 

ExEiCPLES. Je TOUS ai donné un livre, dest-à-dire, j'ai donné à 
vous, ffoc l^iù%% ^i6Xiov. — Cela m*est utile, c'est-à-dire., est utile à 
moi, TouTo [toi eivai cl>ftXt|xov. — Vous le louez, c. à. d^ vous louez 
lui, Tov iicaivetc. 

Remarque. Dans le style simple et dans la conversation, quand 
les pronoms me, te, nous, vous, sont régime indirect, au lieu de 
les mettre au datif, comme dans les exemples ci-dessùs, on peut 
les mettre à l'accusatif ou au génitif, s'ils précèdent le verbe, et 
même quand ils suivent le verbe, si celni-ci est à Timpératif. 

Exemples. Je vous ai donné un livre, aol eScoxa, ou qï Z^(oxot| ou 
9oD Ûiùif,9. ^iS^iov."— Apportez*moi ce livre, fepe (toi, oa fcpe [Ae,oaf(pe 

{&0U aÙTO TO ^iS^lOV. 

II. 

§ 163. Le, la, les, se mettent toujours au cas du verbe sui* 
vant, et ils s'accordent en genre et en nombre avec le nom au- 
quel ils se rapportent. 

Exemples. Je vous ai promis un livre, je vous le donnerai, ool 

ùicsjX^OiQv h ^iS^iov, U\fA <7ot To ^&Qi\. — Avcz VOUS vu les élèves? 
oui, je les ai vus. EiSeTc toùç (laSyiTaç ; [iLaXtaTa, toùç e?($ov. 

Si le n'est pas précédé d'un nom auquel il se rapporte, on le 
tourne par cela^ et on l'exprime par Tarticle neutre to, qui se 
place avant le verbe. 

Exemple. Je ne le ferai pas, tournez, je ne ferai pas cela, Jiv 
OAa> TO xdc^ui ou ih 6à to t,i\Liù. 

IlL 

§ 164. Lui, leur, se tournent par àhd, à elle, à eux, à 
elles, et ils sont gouvernés par un verbe ou par un adjectif. 
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Exemple. Vous lui direz, tournez, vous direz à lui, OCXtiç Tîji m* 
Tceîv, ou ôà Tou ou tov «ïtttjç.— Cela leur est facile, tournez, est facile 
à eux, TOUTO Toùç clvoct euxo^ov. 

Remarques. I. Le pronom personnel monosyllabe, quand il est 
régime direct ou indirect, précède le verbe dont il reçoit Tac- 
tion, excepté à Timpératif. 

Exemples. Il m^aime, ai âyaTca* je te donne, coiouvi Siiiù' que 
je vous entende, va a&ç axouacD* que je les voie, va toùç iScd* Impé- 
ratif: dis-moi, ecW [xoi. 

Avec les temps composés, la position du pronom monosyllabe 
varie. Avec le plus-que-parfait et la forme ordinaire du condi- 
tionnel, ce pronom se met indifféremment entre le verbe auxili- 
aire et l'infinitif, ou avant l'auxiliaire : tlya tov eupet, ettw ilyroc 
eupet, je l'avais trouvé; -iiOeXa tov eSpei, et tov i^ôeXa cSpei, je le trouve- 
rais. Mais avec le futur et la forme abrégée du conditionnel^ il 
se place toujours entre l'auxiliaire et l'infinitif. 6£>&> TovsSpet, et 
non, TOV 6éX(o eupa, je le trouverai ; 6à tov eSpiaxa, et non, tov Oà eS- 
f loxa, je le trouverais. 

II. S'il y a dans la phrase deux pronom!^ monosyllabes, dont 
l'un soit régime direct et l'autre régime indirect, celui-ci se place 
le premier. 

Exemples. Mou to '^coxe ((xoiî to li^coxe), il me Fa donné; 6à tou to 
yfiifiù, je le lui écrirai ; axii'kî tiiç Tn^^^ envoyez- la- lui; Blaae (x^ to, 
donne-le-moi; jamais, to pO e^coxe, 6à to toS yf^^^y ^rti'kt tv{v ty)ç, 
S&ae T0(X6« 

III. On peut placer aussi les pronoms personnels après le ver- ^ 
be,en les mettant à l'accusatif sans préposition, s'ils sont régime 
direct, et avec la préposition eiç, sils sont régime indirect; mais 
alors le pronom français doit s'exprimer en grec par le pronom 
dissyllabe, et non par le pronom monosyllabe. 

Exemples. Mè otyaita, ou dyaira i]L\oui^i>ia^ilm'aime; tov eiratveiç, 
ou jirouvetc oeÛTov, et non, tov, vous le louez; Ôé^etç tw eiireiv, ou Oé>eiç 
cîicelv, Oà ei7C7)ç et; aOTov,et non, tU tov — touto toùç eivat euxo^ov, ou etvai 
«{ixoXov etç aÙTOi»;, et non, ttç touç. 

IV. Le pronom dissyllabe a ordinairement quelque chose de 
plus déterminé que le pronom monosyllabe, et p'eut même, 
dans certains cas, changer considérablement le sens de la phrase. 
Ainsi, âY«ird( i\dm^ signifie, il aime moi et non pas un autre; ce 
qui est exprimé encore plus vivement par, i[A<va ôyaica. Dans les 
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subjonctifs^ va ca^ ocxoudb), va toù; i^tt), si on changeait la forme des 
pronpms, on ne pourrait plus placer le pronom dissyllabe entre 
la particule va et le verbe; il doit précéder la particule ou sui- 
vre le verbe; éaâ; va oîxouob) ou va à)bOu<j(d eaôcc, et non, va èaàç oûcoii- 
ocû ; aÙToùç va i^o) ou va b^oi aÙTOuç, et non^ va aÙTOÙç i^o». 

A Timpératif on peut employer Tune ou l'autre forme dn pro- 
nom. Envoyez-les, atei^e tou; ou Q'zixki aùrouç. 

§ 165. £/2 se tourne par de lui, (Telle, àPeux, d^elles, et il e»! 
gouverné par un nom, ou par un adjectif^ouparan verbe. 

Exemples. J'ai vu votre maison, et j'en ai admiré la beauté. Et- 

'^ov rnv nhXwi aaç, xal c6au[&a^a tiqv ùpaioTYiToé Tif)$ ou aÙTviç. 

J'aime cet enfant et j'en suis aimé, âyaicâ to iraiSiov touto, xal 
àvTayaivwiAai ùtc' aùtou ou âi?' aÛTov. 

V. 

§ 166. F se tourne par à lui, à elle, à eux, à elles, et se met 
au cas du verbe suivant. 

Exemple. L'affaire est très-importante, j'y donnerai mes soins. 
H ÙTCodioiç eivai oivou^aioraTY) OeXo) Tviv i'KK}f.{k(i%%^ ou ^Ckiù f p.ovTi7£i ^C 
aÙTufv. 

VI. 

§ 167. !• On ejcprime j'e par éauToO, éaut^, éaotov, etc. et vulg. 
par Tou éauToS tou, acç tov éaurov too, tov éauTov tou, etc* voy. §. 46, 
en le mettant au cas du verbe, quand le nominatif est une chose 
animée, qui fait sur elle-même l'action que marque le verbe. 

ËxEMPLs.L'orgue'iUeux se loue, comme c'est l'orgueilleux qui 
se loue lui-même, dites: o ùirepvffavoç iauTov eicaiveî ou èiratvet tov iau« 

TOV TOV. 

2\ Si le pronom se a rapport à un nominatif de chose inani» 
mée, ou même animée, qui ne fasse pas sur elle-même l'action 
marquée par le verbe, on tourne ce verbe par le passif. 

Exemple. Ce mot se trouve dans Phèdre, tournez, ce mot est 
trouvé, TQ >é$iç aSTii euptcxerai ctç tov ^ai^pov. 

Il ne s'ébranle pas de vos menaées, tournez^ il n'est pas ébran- 
lé, ^èv TapaTTCTat ûivo tûv oliçeiXûv <ja^ ou wkq tôçç iiztCké^ ^aç. 

3^ Quand se a rapport à deux nominatifs qui font l'un sur 
l'autre l'action que marque le verbe, on met le verbe au passif 
en ajoutant âpiêaîwç (réciproquement), ou on le conserve à l'ac- 
tif «n ajoutant 6 tlç tov «>Xov (l'un l'autre). Pierre et Jean se louent^ 
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o nérpoç TLtà i icoavvv)^ QC(A0t6ai«i>c iicatvoSvTâei. — Ils se battent — xtuira ô 
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QUI interrogatif. 

Le ^m interrogatifïC^i point d'antécédent: on le connaît quand 
on peut le tourner par quelle personne? 

I. 

§ 168. Il» qui ùUerrogatif s'eiprime par ti;, ti, ou itovoç, a, ov, 
et le nom pluriel qui le suit se met au génitif avec ou sans la 
préposition i%^ <(, ou à Taccusatit avec olicd. 

Exemple. Qui de nous ? tiç iî[jluv ou è^ 'h\Lw*^ ou tcoto^ âito r,|Aaç; 

II. 
§ 169. Çuz interrogatif est tantôt le nominatif et tantôt le ré- 
gime du verbe suivant. 

r. Il est le nominatif, quand on peut le tourner par qui est 
celui qui ? Exemple. Qui vous a appelé? c^est^à^dire, qui est celui 
qui vous a... tiç ou iroio; o* if cova^cv ; 

2^ Il est le régime, quand on peut le tourner par qui est ce^ 
lui que? Exemple. Qui appelez-vous? c^est-à-dire, qui est celui 
que vous... Tiva ou icoiov fcdvàCete; 

QUE interrogatif. 

§ 170. \jeque interrogatif se tourne par quelle chose, et il s*ex« 
prime par tC. 

Exemple. Que voulez- vous? tournez, quelle chose voulez- 
vous? tt OJ^Ti ; 

Quoi ou que au commencement d'une phrase se tourne par 
quelle cAci^^^et s'exprime aussi par Ti.Exempîe. Quoi de plus beau 
que la vertu ? ti xa^Tjxepov tâç oîpeTviç ; — Que sera-ce, si....Ti 6aXei 
yeivei, av... 
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QUEL, QUELtE. 

I. 

§ 171. Quely quelle, s'expriment aussi par tiç, ti, ou iroioç, a, ov,. 
et s'accordent avec le nom suivant en genrei en nombre et en 
cas. 

Exemples. Quelle mère n'aime passes enfants? ti; ouroia {xyf- 
TTïp Jèv (xyaira rk Texv* tyi;; — Quel intérêt avez-vous dans celte af- 
faire ? t£ oujjypepov ej(^eT6 ctç t^Jv ûiçdôeatv TaoTnv ; 
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II. 

5 17 2. Quel, quelle, signiùsint quantième, sez priment par iroioç^ 
Ttùicif icoiovy ou par ti indéclinable^ et Ton répond par le nombre 
ordinal. 

Exemple. Quelle heure est-il ? sept heures, ttoioc &fa lîvai ou ti 
âpa elvai; é6Âd(i7) Le vulgaire dit éitTot, en se servant du nombre 
cardinal. 

III. 

$ 173. Quel, quelle,dans les phrases exclama tives, s'expriment 

par àiçùXoçy ôiçoioty ôiroiov^ ou par ti indéclinable. 

Exemples. Quel malheur! ôtcoiov ju9Tu]^Y)(jLa ou Tt 8uai6y(y\iia\ quel 
homme ! ôirotoç avOpcoTroç oa ti avOpttiro^! quelle vertu! ôiroia ou ti 
(xpetif/ Quels beaux enfants.' ti àpotia irat^ia ! 



$ 174. RÈGLE. La réponse se met au même cas que la demande. 

Exemples. Qui vous a racheté ? Jésus-Christ. Tiç o-' iXuTpcAoev ; 
6 ÎYïaouç XpKTToç. — Qui avez- vous secouru ? Pierre. Tiva ou içoîov 
è6o7(0v)jaç ; tov nirpov. 

OBSERVATION. 

$ 175.L'interrogationy en grec, se fait sentir par l'inflexion de 
la voix dans le discours, et dans l'écriture, par le point et vir- 
gule ( ; > 

Exemples. Dormez- vous? xoifia^ai; — N'avez-vous pas vu le 
roi? Zh eiSeie tov paGi^éa; 

On se sert aussi de apaye, [xvfitcoç, Î7a>ç, Ta^^a. Ex. depaye xot(iLaaai ; 
(i.V}77(oç xoifjiaaai; etc* 

Quand on commande, le verbe se met à l'impératif; et si le 
verbe est à la troisième personne, on emploie la troisième per- 
sonne du subjonctif avec aç ou va. 

Exemples. Honorez vos parents, Tifxa toùç ^fi>it\q (tou. — Paul, 
chassez les mouches, Tlau^e, 8Uù^t tsç (Auiaç. 

Qu'il s'en aille le traître, âç çuyvi ou va çuyTi o irpo5oT7)ç. 

Quand on défend, on met (jlyj ou {ai^v, avec le subjonctif. Si le 
verbe est à la troisième personne, on met aç ]f/h ou va \f.i. 
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ExiEMPLEs. N* insultez pas les malheureux^ (aVuSpiVy]; toùç ^uo*- 
tuj^eîç.— Qu'il ne dise pas, àç pt^jv cïictj, ou va jt^nv eîmj. 

Remarque. LMmpératit français se traduit par l'impératif pré^ 
sent^ quand on commande de faire une chose habituellement, 
ou une action continue et prolongée, comme dans cet exemple: 
honorez vos parents, Tijxa toù; yovMç tfou, — On le traduit par l'im- 
pératif aoriste, quand on commande une chose actuelle et ins- 
tantanée, comme: Paul, chassez les mpuches, 1Iau>e, ÂtoÇe t«ç 

La même remarque s'applique à l'emploi du subjonctif. 
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SYNTAXE DES PREPOSITIONS. 

Les prépositions servent principalement à marquer de quelle 
manière une chose se fait, en quel lieu, dans quel temps, c'est- 
à-dire, les différentes circonstances de temps, de lieu, de ma- 
nière, etc. On sous-entend quelquefois les prépositions, quoi- 
qu'elles soient toujours la véritable cause du régime. 

I. 

IVoms de matière. 
Àyyeiov XP'^^O^* 
$ 176. Le nom qui exprime la matière dont une chose est faite, 
se met au génitif sans préposition, ou à l'accusatif avec «ivo. 

Exemple. Un vase d'or, âyyewv xp^^ou ou aiço xp^^-ov. On peut 
aussi du nom de matière faire un adjectif, qui s'accorde avec le 
nom. Ex. Un vase d'or, àyYÛov j^^pucrouv. 

IL 

Noms de mesure ^ de distance et ^ espace^ 

Tpai^e^a Tpi&y (i.&Tp6>v (Aaxpa. 

S 177. I^ nom qui marque la mesure ou la distance, se met 
au génitif. 

Exemple. Une table longue de trois mètres, Tpaiç8?[a Tpiwv ju^Tpcov 
(doexpà. 

On peut faire de l'adjectif un nom et dire : TpaiçeÇa Tpiwv juTpttv 
I^Tixoç. (Sous^entendu hft»iw^ ayant). 

Il est éloigné de vingft pas, iwex" ^'^^^^ Piïftatwv, ou avec l'ac- 
cusatif, iixoai ^7)(taTa. 
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Le lieu précis où une chose est arrivée se met à l'accusatif, et 
l'on fait suivre le nom de distance de Tadverbe (iiaxpdcv, loin. Ex. 
Il est tombé à dix pas d'ici, evece iéica ^ii([tocTa {taKpàv — à cent pas 
lie la maison, éxaTOV PiffiiaTa (jLaxpàv «tco T:qv ocViav. 

m. 

Noms de F instrument, de la cause, de la manière, de la partie. 

§ 178. Le nom de l'instrument dont on se sert pour faire 
quelque chose, se met à l'accusatif avec ^. 

Exemple. Tu l'as frappé de ton épée, tov exTuiruxTaç (lè to Etfo^* 
Le nom de la cause pourquoi une chose se fait, se met au gé- 
nitif sans préposition, ou à l'accusatif avec mi. 

Exemple. Il mourut de faim, âipeOoeva vt^ treivaç ou iiA rnv ireiyav. 

Le nom de la manière dont une chose se fait, se met à l'accu- 
satif avec scarà ou eiç. 

ExjÇMPLE. Vous l'emportez sur lui en beauté et en grandeur, 

TOV uiceptepeiç xarà ou eig ti^v cbpaioryiTa xac <ro (jLeyeOoç. 

Le nom de la partie se met au génitif sans préposition, ou à 
l'accusatif avec âiuo. 

Exemple. Tiens l'enfant par la main, xpatei t^ç X^^P^^ '^^ icat^iov, 
ou TO TcaiSiov âico ttjv x^^P"* 

IV. 

Nom du prix, de la valeur. 

ToSto to Piê^iov TTCd^eiTai icevTe ^^a.fji.iç. 

% 179. Le nom qui marque le prix, la valeur de quelque chose^ 
se met à l'accusatif avec ou sans la préposition &ia. 

Exemple. Ce livre se vend cinq drachmes, touto to ^iS^iov tect>- 
^eiToet ic^VTs ^pax!^^^ ^^ ^^^ ivevTe ^pa^pia^. 

V. 

Nom de temps. 

§ 180. l^ Si l'on veut marquer quand une chose s'est faite, 
ou se fera, le nom de temps se met à l'accusatif. 

Exemple. Il viendra dimanche, OeXe^ eXOelv ou OoceXOi^ tviv xupia)ciiy. 

Exception. On met à l'accusatif avec eiç, l'heure précise à la- 
quelle ui\e chpse s'est faite ou se fera. f^Xf Jç viendrai à trois 



137 

heures après midi. Bêkta sXdeiv êlç tscç Toeiç [ACTa (AsaYipiS^av [sous^en- 
tendu âpx;]. 

Si rheure n'est pas déterminée d'une manière précise, on se 
sert de i7po; ou irepl, aussi avec l'accusatih £x. Je viendrai v«rs 
trois heures, 6Aci> èXOeiv rpo; ou içtfi Ta; Tpeiç. 

2* Le nom qui marque combien de temps une chose a duré 
ou durera, se met à l'accusatif sans préposition. 

Exemple. Il a régné trois ans, sëacOeuas Tp(a Itt). 

To TpÎTov eToç PaGi^euet. 

3*. Le nom qui marque depuis quel temps une chose se fait, 
se met à l'accusatif, et Ton se sert du nombre ordinal. 

Exemple. Il y a trois ans qu'il règne, to rptrov Itoç paci^euat. 

On peut aussi mettre le nom au génitifavec apo, ou à l'accusa- 
tif avec ÛCTTO* T^pO TptÛV ÈTÔV ^OLCikti&iy OU 01770 TpClÇ ^pOVQUÇ paaiXtUCU 

Si le temps est passé et qu'il ne dure plus, on met le nom de 
tempt au génitif avec rpo, du à l^accusatif avec oîko. Ex. Il y a 
quatre ans qu'il est mort, rpo Teccàpcov «tcov QÎi?t6avfv,oei oIt^o Tiaaapaç 
j^ovouç otTÇfSavev. 

VI. 

Ô 6fio; exTi<T6 Tov xo7[iov SIC «^ ^[lepxç. 

§ 181. Le nom qui marque en quel espace de temps une chose 
s'est faite ou se fera, se met à l'accusatif avec ei;. 

Exemple. Dieu a créé le monde en six jours, ô eso< «xtici tov 
xo<r[jLov ee; e^ -nfxspoe;. 

Dans, suivi d'un nom de temps, s'exprime par [usk avec l'ac- 
cusatif, quand il peut se tourner par après. 

Exemple. Je partirai dans trois jours, cest-à-dire, après trois 
jours. 8t>ft> oîvaj^copvio'fi (tsToe Tpeiç -nftlpaç. 



Noms de lieu. 
L 

EtfAt tv À.cîa (7a lU T*iv Àatav. 

§ 182. Le nom qui marque le lieu où l'on est, où l'on fait 
quelque chose, se met au datif avec ev, ou à l'accusatif avec eiç. 

18 
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Exemples. Je suis en Asie, sip èv kaiot^ou ecfxai iiç ttjV Àciav. — La 
paix règne à Constantinople^ ^ ecpY)viQ paaiXeuei ev KcovaToevTtvouiçoXsi, 

Le nom de la personne précédé de chezj se met au datif avec 
irapà^et plus ordinairement an génitif avec eîç[en sous-entendant 
Trjv oîxiotVy la maison^» 

ËxsMPLB. Je soupais chez monsieur Paul, Trapà tÇ xupi(o llao^ai 
tôeiirvQtjVy ou È^eiTT^ouv iiç tou xupto^i Tlau^ou, sous-entendu tyjv oixiav, 
[eèç Tnv 01X19CV Tou xupLOu Ilau^ou]. 

II. 

§ 183. Le nom du lieu où l'on va se met à Taccusatit avecccc, 
ou avec irp^f, si Ton ne va qu'auprès. 

ExEWi^iss. Je vais en France, ûipccycd etg n^v Fa^Xiav. 

Il est allé dans le jardin, 'jirîyev etv tov xwov. 

Je vais chez mon ami, ep)(^o[jt.ai irpoç tov 91X0V [tou. On peut dire 

aussi, CÎÇ TOU fl^OU [JLOU. 

IIL 

5 184. Le nom du lieu d'où l'on part, d'où Ton vient se met 
au génitif avec i% ou èÇ, ou à l'accusatif avec oItto. 

Exemple. Je reviens d'Athènes, èiriarp^fcd j^ À.Oy)V(ov ou airo tocç 

REMARQUE. I. Le nom de la personne se met au génitif avec U 
ou ùiro. Dans le premier cas, on sous-entend t^ç oCxia;, et dans le 
second t^v oixikv. 

Exemple. Tu es revenu de chez ton maître, Ixl^Tpe^aç ex [t^ç 
otxiaç] TOU $t$a<ncà>ou 90u, ou (xtto [ty)v oixiav] tou ^t^oraxaXou aou. 

Remarque. IL On met le nom de la chose au génitif en sous* 
entendant èx, ou à l'accusatif avec âiro. 

ExEMPi^. Il revenait de la chasse, èra^Tpef e tou xuvYiyiou, ou èi?é- 
GTûeoev àiro to xuv>(ytov. 

IV. 

§ 185. Le nom du lieu par où l'on passe se met au génitif avec 
i\ky ou à l'accusatif avec airo'. 

Exemple. Il passa par Smyrne, SuSy) $ià Sppvviç, ou vulq. IkI' 

pa«v ttîpo Tviv 2|&tipvY)v. 

Remarque. Par c^ez s'exprime par Tviç oixia;, et le nom de la 
personne se met au génitif. 
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Exemple. Tu passeras par ch^z ton oncle, Ofilu; SteXOsîv 5ià txç 
otxiaç ToC ôeiou aov. On sous-enteud ordinairement 5i«, quand on 
exprime passer par 5iepp(jLai. 

Vulgairement on rend le verbe passer par irepvô, et on met le 
nom de la personne au génitif avec âwd, en sous-entendant ttiv 
otjciav. Ex. Tu passeras par chez ton oncle, 6à Tcepocîfyiç «tto toG ôeîoii 



cou. 



SYNTAXE DES ADVERBES. 



J 186. 1.* Les adverbes de quantité se tournent par l'adjectif, 
et Ton fait accorder cet adjectif avec le nom. 

Peu de, se rend par ....'. ô^tY^^f >ï, oy. 

Beaucoup de iro>ùç, icoXXt), icoki. 

Plus de luspiffcoTepo;, a, ov. 

Moins de ô^iycoTepo;, et, ov. 

Assez de èxavoç, apxcTO^, tj, ov. 

Trop de ireptTTo;, :n, ov-'KoXùç, etc. 

Exemples. Tu m'as apporté peu d'eau, {iLo\«<pepeç o^iyov vepov. — U 
a beâuconp d'argent, e^et içoWà j^pvîjAaTa. 

%* Les adverbes de lieu et de temps gouvernent le génitif. 

Exemples. En quel lieu de la terre? i?ou tyi; y^;; — En aucun 
lieu de la maison, où^apLou Tvic ocxiaç. — t^oté [iou, tuots tou, jamais de 
ma vie, jamais de sa vie. 

La veille de Pâques, [-h wapaptovri tou Ilaaj^a, vulg. -rviç ^a(jL7çpa; oa 
>.oepE.i7priÇ. . 

Le lendemain de Noël, -h ù^Tepata tôv XpwTouyévvcôy, vulg. -h iXhi 
'^piipa TÛv XpicTouYevvwv. 

lÂoù, voici, voilà, veut après lui le nominatif ou l'accusatif. 
Exemple. Voici, voilà le loup, cSoù i ^uxo$, î^u tov ^uxov, (vulg. 

vi TOV Wxov). 

Clçy comme, veut le nom suivant au nominatif ou à l'accusatif, 
selon que ce nom est le nominatif ou le régime du verbe sous* 
«ntendu. 

Exemples. Vous agissez comme les fous, xapsiç cl)çoi picopol (xfi([A- 
vouGt), c. à. d. comme les tous agissent. — Il l'aime comme son 

fils, TOV ocyaica wç utov tou (<bç âyai;a tov ulovj. 



HO 

Au-devant de,se rend par ilç xpoîjwavTr^civ avec le génitif. Ex. Il 
vint au-devant de son père, Ti^Ôev et; 7rpo0ir«vT7)çiv toO irarpo; tow. 

SYNTAXE DES CONJONCTIONS. 

S 187. ÔiroTav,ÔTe, orav, lorsque, gouverne le subjonctif devant 
le présent de l'indicatif et devant les deux futurs français. 

Ëi^EMPLES. Lorque vous lisez, ÔTrotav avaytvwaxTi;. 

Lorsque vous aurez fini votre devoir, ÔTcotav tc^iiwttiç t6 j^pioç 

rou, 

Àpxiî (lovov vx, èàv fjLovov, ik^^ pourvu que, gouverne le subjonctif 
devant le présent du subjonctif français. 

Exemple. Pourvu qu'il vienne; àpxtt {jlovov va iXOy), ou càv (jlovov 
•XOt). 

^^^7 ^h gouverne le subjonctif devant le présent de l'indicatif. 

Exemple. Si tu fais ton devoir, èàv xafx^ç To^pto; ^ou. 
Èv ^ ou cv(j>, tandis que, veut toujours l'indicatif. 

Exemple. Tandis qu'un chien portait de la chair, tvco xu(i>v tiç 
If fpi xp^aç. 

Atà va, afin que, pour que, gouverne toujours le subjonctif. 

Exemple. Afin que je repose pendant le jour, ^là v' àvatcaucèpLui 

TTIV VpLipaV. 

Aç, xa6(oç, comme, de même que, gouverne l'indicatif. 

Exemple. Comme l'on dit, a>ç ^éyouaiv. 

X[ta, âfoD, 6Ù0ÙÇ â(poD, aussitôt que, dès que, veulent aussi l'indi- 
catif. Ex. Aussitôt que j'eus fini mon devoir, i\f.oL iTe^iiAaa ou lO- 

Si le verbe qui suit ces conjonctions est au futur en français, 
on le met au subjonctif en grec. Ex. Dès que je serai arrivé, âaa 
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TROISIEME PARTIE. 



Manière de rendre en grec les Gallicismes les plus fréquent! 

CHAPITRE PREMIER. 

D£S VERBES. 

QUE en4re deux verbes. — No(iLi![û> on xWn;- 

$ 188. Règle. Quand que^ entre deux verbes, ne peut pas se 
tourner par lequel^ laquelley on le rend par oTt avec Tindicatif, 
s'il se trouve après les verbes ^ti^iX^iA^ penser; Trio-Teiko, croire; âÇ«w- 
f tt, savoir; ^eëaiû, assurer; xocTaTCEifiopai, éire persuadé; ÙTroa^^^oi^ai, 
promettre; c^m^o), espérer; èvôup.ou(it.ai, jr souvenir, etc. 

Exemples. Je crois que vous pleurez,vo(jLi^a> on xWeiç. — Je vous 
assure que je dis la vérité, aâç ^iêaiô> oti Xey^ tyjv âXviOeiav. 

Temps auxquels on doit mettre en grec le verbe qui suit que, 

§ 189. l."" On met à l'indicatif le présent du subjonctif fran- 
çais, quand on peut le tourner par le présent de Tindicatil, en 
transportant la négation du premier verbe au second. 

Exemple. Je ne crois pas qu'il lise, tournez, je crois qu'il ne 
lit pas, Âàv vo[i(.i^o) on âvayivcoo-Ket. 

2^ On met à l'aoriste de l'indicatif le futur antérieur et le par- 
iait du subjonctif, quand on peut les tourner par le passé indé- 
fini. 

Exemples. Je crois qu'il aura déjà diaé, tournez, qu'il a déjà 
diné, vopii^co on ri^n èyeuixaTi^e. 

Je ne crois pas qu'il ait encore diné, tournez, je crois qu'il n'a 
pas encore dîné, ièv vocxii^co on «tcen èyiufxànGg. 

3". On met au futur le présent du subjonctif, quand on peut 
le tourner par le futur en transportant la négation du premier 
verbe au second. 

Exemples. Je ne crois pas qu'il vienna demain, tournez, \t crois 
qu'il ne viendra pas demain, 5«v vojti^w on ôéXci eXôeîv aîîpiov. 

On peut mettre aussi le subjonctif avec va: ^èv TriaTeuco va eXOi; 

«luptov . 

4*. On met au plus-que-parfail ou à l'aoriste de l'indicatif, le 
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1)his-que-parfait du subjonctif, quand on peut le tourner par 
e plus«que-parfait de l'indicatif ou par le passé indéfini. 

Exemple. Je ne savais pas que vous eussiez fini votre devoir, 
tournez, je ne savais pas que vous aviez fini, ou que vous avez 
fini votre devoir, 5èv YÎ^eupov oti etycTe Ts^itoasi to y^fioq coç, ou oti 

o\ On^et à l'imparfait ou au présent de l'indicatif, l'impar- 
fait du subjonctif terminé en asse, insse^ use, usse, quand on 
peut le tourner par l'imparfait ou le présent de l'indicatif. 

ExxicpiB. Je ne croyais pas, je n'ai pas cru, je n'avais pas cru 
que You^ fussiez malade, tournez, que vous étiez, ou que vous 
êtes malade, dcv iv<S(jLi^ov, Sèv evofiiaa, ih ic^ov vopaci jti TsaBevevte, ou 
Sti doOeveiTe. 

Quelquefois l'imparfait en asse, insse.... se tourne par le futur 
de l'indicatif cit alors on le rend par le futur. 

Exemple. Si je croyais que vous vinssiez bientôt, je vous at- 
tendrais, tournez, que vous viendrez, èàv ivdui^ov oti 6é^i$ èXOeiv 
evTo; okv^Q}jy Yiâs^ov ai icept^JLevei. 

6\ Que exprimant le commandement s'exprime par aç ou voe 
avec le subjonctif. 

Exemple. Qu'il s'en aille le traître! aç ou va fuy^ ô ippoioTviç ? 

Verbes après lesquels le que ou à^ français se rend en grec par 

plusieurs conjonctions. 

Conseiller de, GU(JE.êou>eua) va. 
Conseiller de ne pas, Guu.6ouXfiiia> va [XYf. 

$ 190. Règle. Après les verbes au|i.6ou^6ua), conseiller; xataxci^o), 
persuader; eupfjiai ou 8ivi6u[aû, souliaiter; çpovTt^w, avoir soin; icapa- 
xAkSîf prier; xpéicei, il faut; ctvai Sixaiov, il est juste; etvai âvayxatov, 
// est nécessaire; (7U(jLêaîvei, il arrive; GU[jif epei, // importe; îàv p.6 (li- 
>ei, // ne ni importe pas; TcpocTaCw, commander; ôéio), vouloir; icpo- 
if.\i(ùf préférer; ^éyco, â&]re; ypaçw, écrire; ec^oTuoiû, avertir^ etc., le ^fe 
ou ^ua s'exprime par va, avec le subjonctif, et par va (ay) o;^ va piviv, 
également avec le subjonctif, s'il est suivi d'un négation. 

Exemples. Je vous conseille de lire, ca; cuu.6o'Aeu(o v' ûcvayivcâarjtvj- 
T8. — de ne pas jouer, va {lvi irai^viTe. 

Remarque. Après les verbes ^sya), dire; eiSoiçoiw, avertir; xaTa- 
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ttd^tùj persuader^ yp«9w, écrirey etc., le que se, rend par on, quand 
il ne peut pas se tourner par de. 

ExEMPLS. Dites-lui, avertissez*le que je suis arrivé, tlizi tov, «ù 



Craindre de ou que ne, foSouf^ai (A^fiucoç. 

Craindre de ne pas ou que ne pas, 9oSou|i.ai [AiitrcAC ih, 

§ 191. Ri^GLE. Après les verbes ^o€ou(iiCci, craindre on appréhen-- 
fier; Tpo|xaC<K>9 avoir peur o\x trembler, de ou que 5uivi de ne seule- 
ment, s'exprime par jjkTfipcdç, ou i^ny oa va [ii'q, avec le subjonotif. 

Exemple. Je crains que le maître ne vienne, foSçSf&at (i.)i7r<^;eX0^ 

ô ^i^atTxaXoç, ou (i.Y)v ou va [i.7)v eXQy) ô ^lÂaoxa^oç. 

Mais après ces verbes, que ou ûfe, suivi de ne pas ou ne point, 
s'exprime par (av^ttcdc S<v, avec le subjonctif. 

Exemple. Je crains que le maître ne vienne pas, ^oCoSpLat (at^ttcoç 

Après le verbe craindre signifiant faire difficulté, ne pas oser, 
le de s'exprime par va, avec le subjonctif. 

Exemples. Il ns craint pas d'avouer, 5èv çoêeÎTai va ôjto^oYïicTj. — 
Je crains de dire, 9o6ou|&ai ou $èv toX[ji(5 va tvctù^ 



Prendre garde de ou que ne, wpouéj^w |i.^ ou va (jltî. 

§ 192. RÈGLE. Après les verbes izpociyjùy prendre garde; pta- 
ireiOo) oe£ ireiOcd, dissuader, le c^ ou ^2^e ne s'exprime par ^i\ ou va 
(jLiQ, avec le subjonctif. 

Exemples. Prenez garde de tomber, icpocc/e (jl^o icédviç oa va \Lii 
idtny;. — Je le dissuadai de partir, tov ÎTrewa va (x-fiv âva)r(i)piff(7Y]. 

Après /^n^/z^n^^/z/y/^ signifiant avoir soin, è7ri(i.e^ou[iLat, le que 
s'exprime par va avec le subjonctif. 

Exemple. Prenez garde que tout soit prêt, c'est-à-dire, ayez 
soin que.... £'nt[x.e>,ou oXa va yeivodo-iv £Tot[i.a. 

Si prendre garde signifie remarquer, TcapaiTipw, le que s'exprime 
par oTi avec l'indicatif. 

Exemple. Il ne prend pas garde qu'on se moque de lui, cest^ 
à-dire^ il ne remarque pas... Jèv wapaTTipù oti tov KepiicaiJ^ouffiv. 
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S« garder bien de... n'avoir garde de, 7?pofuXaTro(4.ai |ai(. 
Mériter, être digne de ou que, ei|i.ai a^ioç va. 

§ 193. RÈGLE. Après le verbe wpoçu'XaxTOfiLai, se garder bien de, 
n avoir garde de y on exprime de par {iri avec le subjonctif. 

Exemple. Gardez-vous bien de mentir, 7rpofu>.à^ou }f:n ^^eucO'i^ç. 

Après mériter, être digne, à^i^o), ei[i.at a^ioç, leï/^ ou ^ae se rend 
par va avec le subjonctif. 

Exemples; Il mérite d'être puni, â^i^ei va Ti(Ati>py)6^. — Il est di- 
gne de commander, ecvai a^ioç vot jioix^. 



Empêcher, défendre de ou que ne, «[Aito^^tD, âiraYopiuoi 

Tou va ou simplement va. 

J 194r Après les verbes ep^Tro^iCw, empêcher'^ «Trayopiuca ou wi- 
piopi^b), défendre^ on exprime de ou ^u# /le^ par to5 va ou vie seu* 
lement, avec le subjonctif. 

Exemples. Dieu nous défend de médire, tournez, défend que 
nous ne médisions, ô 8ioç [xaç olicayopeuei tou va xaTaXaXôfisv ou va 
xaTa>.a^(5(x6v. — Cela ma empêché de partir, touto ^ •(xiro^io^t ToGf v^ 
àva^<i>pY)9(i>. 

Cette manière déparier, Une tient pas à moij à quoi tient-Hf^ 
se tourne en grec par/e n'empêche pas, qui empêche} Siv ipiTfoii- 
C«,Ti; è(ATCoSi2[ei ; et rentre dans la règle précédente. 

Exemple. Il ne tient pas à moi que vous nesoyez^heureux, jiv 

f(ji7Co)i^oi TOU va ^cai sùtu^yiç. 

On peut rendre aussi Une tient pas à moi,, par il ne dépend pa^ 
de moi; ^iv c^apTaTai àico cjjià va ïiaai eÙTu^Y^ç. 

Dans cette façon de parler, je ne puis, je ne saurais m'empé* 
cher, me défendre, les verbes s'empêcher, se défendre se tournent 
par ne p€Ls, qu'on exprime par va \ùi avec le subjonctif. . 

Exemple. Je ne puis m'empécher de parler, de rire, tourna, 
je ne piiis ne pas parler, ne pas rire, 5èv juvapiai va p.Y)v ôpii^viatt, v« 

Se réjouir de ou que. Xatpw ôti. 

S 195. RÈGLE. Après les verbes x^^F^^^^X^^P^F^^' *^^^^'^'^^' 1^'* 
T«vo&, se repentir; ÂucapiaToupiai ou [ai xaxoçaiviTat, être Jdché; ivTpi- 
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iTQuoety avoir honte; 6«u[;.àJIco, s étonner; «jtTcXi^TTOjiLai, être surpris 'y 
f&j^flcpiOTûy remercier; i\àfèiù^w^^ savoir bongré^ elCjde ou que s'ex- 
prime par oTi avec Tindicatif. 

Exemples. Je me réjouis de vous avoir été utile, x^^'p^ ^'^^ ^^^ 
îyeiva àçé^tp^ — J'ai honte de ne vous avoir pas encore répondu^ 



Attendre que, irEpipiévcii ecoç ou euç ou. 

§ 196. Règle. Après attendre, ircpt(jLcvcû, que se tourne paryW- 
^ua c^ ç'i/^, et se rend par 2a>c c^aecoç ou avec le subjonctif. 

Exemple. Attendez que le roi soit arrivé, :;epi[jieve eco; eXOi} ou 
ï<ùç ou IXÔt) ô ^aci^euç. 

Après s'attendre, signifiant espérer, le que se rend par oti avec 
l'indicatif. Ex. Je m'attendais que vous m'écririez, -îi^Tfi^ov oti 

S'attendre signifiant prévoir, se rend par TcpoÊWico), et le que 
s'exprime par oTi avec l'indicatif. Ex. Je m'étais bien attendu qu'il 
tn serait ainsi, el^ov ic^oè'ké^ii on outcoç viOe^e gu[i.6^v. 



Êtr ^ '' —' 



:re cause que, ee(jLai ama tou o'ZiOu oti. 

§ 197. Règle. Après être cause, eîfjLat acrta ou 6t(i«t aÏTio;, aixia, 
«ÏTiov, le que se rend par tou 5ti ou oti avec l'indicatif. 

Exemple. La maladie a été cause que je n'ai pas été vous voir, 

TQ eècSeveia ècTotÔTi atTia tou oti ou oti Sht viXôov va côcç èwtcxeçBô. 

Le que se rend par va ou tou va, si Ton exprime un désir ou un 
<:ommandement. Ex. Ne soyez pas cause que Ton médise du pro- 
chain, ttTjV yiîvTiÇ aiTioç va ou tou va jtaTaXa^TjVwon tov tc^yj^iov. 



Douter que, â[xçi6à^Xa> èav. 

Ne pas douter que, Sèv âjiLçtêaX^co oTt. 

§ 198. RÈGus. Quand le verbe douter n'est accompagné ni 
d'une négatign, ni d'une interrogation, on tourne que par sijei 
on l'exprime par làv ou av avec le subjonctif. 

ExsMPLB. Je doute qu'il se porte bien, tournez, s'il se porte 
l>ien; «{Af i6jtX>w iàv ix^t xoik&ç. 

19 
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Mais quand le verbe douter est accompagné d'une négation 
ou d'une interrogation, on exprime que par on avec Tindicatit. 

Exemples. Je ne doute pas qu'il ne se porte bien, ^èv «[ifiëa^ca 
oTt eyei xa^ûç. — Qui doute que la vertu ne soit aimable? tiç a^iiçi- 
èiXkti OTi 10 âpeTY) ecvai icpoaçiXyç. 

Ne confondez pas avec douter le verbe réfléchi se douter, qui 
se rend par ûiro7CTsuo(Aai. Ex. je me doutais que la chose ne réus- 
sirait pas, uiroi7Teud[X7)v oti;^ Û7ro6saiç $èv viOe^ev inivi^ii- 



Qui, quel, ce qui, ce que, entre deux verbes. 

§ 199. RÈGLE. Çw/ouç'we/ entre deux verbes se rend par tiç ou 
Tcoio^ avec l'indicatif. 

Exemples. Vous ne savez pas qui je suis, ^rrè^eupeiç tiç ou tcoioç 
€?^ai. — Ecrivez-moi ce que vous faites, cest à dire, quelle chose 
vous faites, ypcéd/ov pt.oi ou ypa^e [xe ti TcpotTTEiç. 

Remarque. Ce qui, ce que, s'exprime par ti quand on peut le 
tourner par quelle chose, comme aans l'exemple précédent; mais 
on l'exprime par o,ti quand on ne peut pas le tourner par quelle 
chose. 

Exemple. Il a fait ce que je lui avais commandé, exafuv o,ti tov 
eîj^ov ^laToé^ei. 

On pourrait dire aussi : ï%ol]u to o,Ti ou oaa, tov elyov jtaTa^et. 



Fefbes au passif en français^ qu* il faut tourner par V actif en grec. 

§200. Quand un verbe au passif dans le français est dépo- 
nent en grec, il faut tourner le passif en actif, et pour cela on 
prend le régime pour en faire le nominatif, et le nominatif pour 
en faire le régime. 

Exemple. Les parents sont imités par leurs enfants, tournez, 
les enfants imitent leurs parents. Ta Téxva (jLtfAouvTai touç yovet; t«v. 

Remarque. S'il n'y a point de régime dont on puisse faire le 
nominatif, mettez le verbe à la troisième personne du pluriel 
(en sous-en tendant av8pa>7;ot). 

Exemple. Le roi fut reçu dans sa capitale avec de grands hon- 
neurs, (J(.è (iLfiya^aç Ttpià; OTUgSéj^ÔTiaav tov paaiWa ccç tyjv içpoTe'jooo*«v TOUr 
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CHAPITRE SECOND. 

DES PRONOMS. 

On^ ton. 
Il y a deux manières de rendre en grec on, l'on, 

Prkmikre Manière. 

S 201. Règle. Le verbe qui suit o/i, l'on, est-il actif? tournez 
par le passif. 

Exemple. On aime la vertu, tournez, la vertu est aimée, r. àpsTvi 
ayaTraTai. 

Seconde manière. 

S 20^. Mettez le verbe qui suit on, Fon, à la troisième per- 
sonne du pluriel, ce qu'il faut toujours faire quand ce verbe est 
déponent ou neutre en grec. 

Exemples. On aime la vertu, (»yaic«3à<Fi ttjv âperyfv (sous-entendu 
avôpoicot. — Souvent on imite les mécbants, cujj^vaxtç (iLi(xoS,vTat toùç 
xaxoùç, (le verbe (j.i[iLoD(ji.at est déponent). — On va, inrayouat, (uiçàyco 
est neutre). 

Remarque. On met à la troisième personne du pluriel actif, 
ou à la troisième personne du singulier passif le verbe qui suit 
on sans régime direct. Ex. On rapporte, avaçépouGi ou oîvacpspeTau 
— On dit, >eyouct ou WyeTai. 

Si le verbe qui suit on est accompagné d'une négation, on 
tourne par personne ne, oùXe\ç, et le verbe se met a la troisième 
personne du singulier. 

Exemple. On ne peut être heureux sans la vertu , tournez, per- 
sonne ne peut.... aveu tîîç àpe-rtç où^elç ^uvatat va eÙTuj^^. 

Quand on, lorsqu'on, se tourne par celui qui, ceux qui, qui- 
conque. 

Exemple. Quand on désire le bien d'autrui, on perd justement 
le sien, tournez, celui qui, quiconque désire... octiç èm6u(iLet to^b- 
vov ?7pây[Aa ^avei Stxatcoç to c£'«)cdv tou. 

Si on, si ton, se tourne par si quelqu'un, iotv xiç. 

Exemple. Si Ton vous demande, càv tIç a ipwTvf'jTj, ou eàv ff'èpw- 
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On peut aussi tourner par le passif, et dire: si vous êtes inter*' 
rogé par quelqu'un, càv èpcoTYiS/iÇ âiro Ttva. 



Observation sur le verbe on enseigne. 

§ 203. On enseigne se tourne par le passif, en donnant pour 
nominatif à ce verbe le nom fie la personne qui lui sert de régi- 
me indirect. 

Exemple. On enseigne la grammaire aux élèves, tournez^ les 
élèves sont instruits sur la grammaire, oî ^aôviTal ^iSàjîtovîai ttîv 
Ypau|x.aTu-/;v, (sons entendu xara). 

On peut aussi rendre on enseigne parla troisième personne 
du pluriel actif ^i&a^scou^t, avec les deux régimes à l'accusatif, Ji* 

îotjxouci Toù; {Jt.aÔY!Tàç tv)v ypa(A(AaTiXYfv. 



Tel que telle que^ tcwuto; ôtuoioç. 

§ 204. RÈGLE !.• Quand /^/, telle que, suivi d'un verbe, signifie 
semblable, le même, ce que, on exprime tel, telle par toioutoç, toi- 
ouTYi, toioDto, et lyw^ par ôîcotoç, otroia, ottoiov. 

Exemples. Paraissons tels que nous sommes, çaivcjiAeOa toioutoi 
ÔTToîot eïj/.86a, ow plus élégamment par inversion, otuoîoi eî[i.e9a, xoiou- 

Je l'ai trouvé tel que je le connaissais, tov nupa toioutov, diçoiov 
Tov eyvtopi^a, ou ÔTUOiov tov eyvwpt^a, toioutov tov 7)upa. 

Remarque. Quand toioGtoç et oiroîoç sont au même cas, comme 
dans les exemples précédents, on peut sous-entendre toioOto;, et 
dire, çaivwpLeôa ôrotoi eïjxeôa : tov r,upa oirorov tov eyvcopiCa. 

Mais si toioDto; et ottoio; doivent être à des cas différents, il faut 
ordinairement exprimer toioDtoç. 

Exemple. Il est tel que je le souhaitais, civai toiouto; otpoîov tov 

ITwCÔujJLOUV. 

2** Tel, telle que, suivis d'un nom ou d'un pronom, s'expri- 
ment par w;. 

Exemple. Je ne suis pas tel que vous, 5èv eTjiiat w; eu. — Il est tel 
qu'un lion, eivat oyç >.^(dv. 

3.*" Tel, quand il n'est pas suivi de que^ s'exprime encore par 
toioDtoç. Exemple. Tel a été mon père, TotbOToç i^TocOvi 6 TcaTiifp pto». 
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i 

4.* Lorsque tel, au commencement d'une phrase, tsi suivi de 
^ui, on tourne tel par quelques-uns y tivcç. 

Exemple. Tel rit aujourd'hui, qui pleurera demain, tournez, 
quelques-uns rient.... ti^v aiQ^tepov Y^^^^i Tivèç, ol ôi^otoi aCiptov Oe^ou^i 
x'Xauast. 

5.'' Quand /e/ est répété, le premier s'exprime par oioç,ota,olov, 
et le second par toioCtoç, etc. 

Exemple. Tel père, tel fils, oto; ô iraTYjp, toiouto; xac ô uîoç. 

On peut dire aussi, û; ô Tra-nip xal ô uio;. 

6.* Quand ^e/, suivi deç'w^, nepeut pas se tourner par le même 
ou semblable^ on exprime ^u^parâdre avec l'indicatif ou le sub- 
jonctif, selon le sens de la phrase^ 

Exemple. La force de la vertu est telle que nous l'aimons mê- 
me dans nos ennemis, ToiauTY) elvai -h t^; âpetYiç 3\ivoe(iLiç uoti xal teç 



1.* Le mémequCy 6 «ùtoç ôttoÏoç. 

§ 205. RÈGLE. Le même, la même, s'expriment par o «ùtôç, i 

aÙTri, TÔ aÙTo, o£^ par 6 îSioç, «^ ov, et ^e/e^ par ÔTCoroç, a, ov. 

Exemples. Vous n'êtes pas le même à mon égard que vous 
étiez autrefois, ^èv e^iai ô auto; icpo; è(A6, oiroio; -^ao a^ore. 

Ma mère n'est pas aujourd'hui la même que je l'ai vue autre- 
fois, "h \yfivn^ [X.OU Sàv etvai tyjv ciQ(xepov tô «ùt^j, ôwoiav ttiv etSov a^>.OTe. 

Remarque. Z^ même devant un nom, s'exprime par ô aÙToç ou 

i ï^ioç.Ex. le même homme, ô aÙTo^ ouk^ iSioç avOpa>77oç. — La même 
vertu, t4 aùry) àpeW. 

Même^ après un nom ou un pronom s^exprime encore par aù- 
TÔç, mais sans article. Ex. l'homme même, 6 avOpwTuoç aÙTo;. — La 
vertu même, "h âpccTi aÙTvf. 

. On peut aussi dans ce cas exprimer même par 6 Wioç avec l'ar- 
ticle, 6 avOpwTuoç ô tJtoç, -^ âpero "h Cîia. — Moi-même, èyw aùtiç Ott iy» 
^ ïSioç — toi même, <iù aùtoç om cù 6 Wio; — lui-même, aurô; 4 Wtoç — 
nous-mêmes, TÔriei; aÙToloM 10(18?; ol Wioi — vous-mêmes, ù(jiiî; aùroi 
^ei oelç ol lÂtoi — eux-mêmes, aÙTol oî iStot. 

Les secondes formes appartiennent au langage vulgaire. 

2.* Ne pas même s'exprime par outi xiv ou xcti out«« 
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Exemple. Je ne Tai pas même vu, ouïe )cav tôv elSa, ou )tai oSte 
Tov ewa. 

3.* De même que j'i s'exprime par w; va avec l'indicatif. 

Exemple. Je l'aime de même que s'il était mon frère, Tovayaicô 
6>; vi fjTov à(Î£^(po; (xoy, ou plus simplement, w; âîeXçdv |^o«j, ^comme 
mon frère). 

4.* A>e même non suivi de ^w^, se rend par oGtwç xal, ou par 



TO aÙTO. 



Exemple. Il n'en est pas de même des Romains, Sèv ifi\ oOtw; 
xai TTepi Twv l*a>(/.aia)v, ou 8h etvai to aÙTO <l)ç Trpoç touç Pco^Aatou;. 

5.* Et même se rend par ical [xa^iaTa, ou par irpoyeTi xai. 

Exemples. Je le vis, et même je lui parlai, tov ec^a, xal [AaWTa 
Tov c«>|i.i\7iça. — Il a perdu la vie et même l'tionneur, àiçcoke^se tyiv 

6.* jé même de s'exprime par etç ôéaiv om et; xaràdTaciwa. 

Exemple. Il est à même de faire le bien, ecvai eiç xaTacTacriv v' 
ayaôoepy^. 

1 . AutrCy auti'ement quç, aXkoç iô oa oItco. 

§ 206. Jutre que, devant un nom ou un pronom, s'expriment: 
autre par a>.>.oç, n, ov, et que par îi avec même cas que devant, ou 
par âiuo avec l'accusatif. 

Exemples. Ce ne peut être un autre que vous, 8h ^tivarai va T,vat 
a^Xoç Y) Cl* ou (XTuo ece. — Autre que Pierre, iWot; y\ 6 Ilerpoç ou iico 

TOV nSTpOV. 

II. Devant un verbe, autre s'exprime par iXkoçjCt que par ri ou 

TCOtp* Ott. 

Exemples. 11 n'est pas autre qu'il n'était autrefois, 5èv e?vai aX- 
>oç Ti TiTov aX^oTg, ou wap' oti a^XoTe ^itov. 

Il parle autrement qu'il ne pense, 6(jLt>£i iXkîùç irap' oti çpovei. 

m. Tbtt^ (iM^np, signifiant quelque autre que ce soit, s'exprime 
pa ' ira; aXXo;,et que par vi ou irapi avec même cas que devant. 

Fxemple. Toutautre que le peuple romain eût perdu courage; 
Mais si tout autre signifie tout différent, il s'exprime par SioXou 
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a>^o;. Ex. Vous êtes tout autre que vous n'étiez, cest-à dire, 
tout différent.... etaai Xio'Xou aX^oç xap' ôtt ^(so, 

IV. Vun.,.. Vautre, les uns... les autres^ s'expriment par 6 [xév... 
d Âè, 0*1 [x.èv... 01 $6, ou par aX^oç (xev... aXXoç ^s, à^>.ot (xàv... aX>.oi &3. 

Exemples. L'un pleure, l'autre rit, 6 (xèv xXaiei, 6 Se *fùJ0L. — Les 
tins jouent, les autres chantent, âXXot [xèv itai^ouaiv, a^'Xot Se Tpayo)- 
SoGIgiv. 

Remarque. Si Ton ne parie que de deux, Vun...Vautre s'expri- 
ment par 6 £tç... d aXXoç. Ex. L'un affirme, l'autre nie, d elç xaTa^à- 
GX6t,d oX'Xoç olirofàaxet. 

V. Quand /'w/î est répété, et tautre aussi, on les rend de cette 
manière: 

Exemples. Les uns aiment une chose, les autres une autre, àV 
Xoi aXXa âyarwaiv. — Les uns se retirèrent d'un côté, les autres d'un 
autre, a>Xoi aX^o6ev ociceaùpÔTiaav. 

yi.Lun Vautre, F un à Vautre, après un verbe réfléchi, s'expri- 
ment par (xX^yfXouç, d^XiriXoi; , ou par d eiç tov a^ov, etc. 

Exemple. Ils s'aiment l'un l'autre, âyaicûdiv âX>7]7ou;, ou iyar^S. 
d etç TOV a>^ov. 

VII. L*un des deux, Vun ou Vautre, se rendent par eîç i% tûv 
huiùjOu par d eU^ d a»oç. 

Exemple. Je vous enverrai l'un des deux, U\iù aaç aTetXét ?va ex 
TÔv Sut), ou TÔv ?va io TOV aXXov. 

VIII. Z'w/i âr/7/T^i' Vautre s'exprime par d el; jurà toy aî^Xov. 

Exemple. Il les mangea Vun après l autre, toù; eçaye tov ?va (Aeià 
TÔV aX^ov. — Ou dit aussi vulgairement: eva irpoç 2va. 

IX. Quelqu autre s'exprime par a*X>o; ti;. Ex. Qnelqu'autre 
que lui a fait cela, a^^oç ti; yi aÙToç ou Tcap' aÙTov touto eirpa^sv. 

X. Celui-ci, celui-là, s'expriment, celui-ci par outoç f^èv, celui-- 
là par èxeîvoç Se. Ex. Celui-ci lit, celui-là écrit, outoç {/iv avayivwaxei, 
cxçîvoç 5è ypaçct. 

XL Celui des deux qui, s'exprime par ôctti; ex tûv Suco. 

Exemple. Celui des deux qui se dédira paiera l'amende, odTtç 
ex T(ov âyw dàv xpaTrliTi tov >oyov tcj OéXet TT^rotoTct t6 iroo(yTt(j(.ov. 
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Quel, quelle, suivis de que, 5(7tiç JTÎiroTt, onotoç. 

§ 207. r. Quel, quelle que, s'expriment par oari; Îtoitoti etc. ou 
^iroio;, etc., et si la chose peut se dire grande par ôiroaoç, 'etc., ou 
iao^i [LéyaÇf etc. Dans les deux cas, le que qui précède le verbe se 
rend par xac av avec le subjonctif. 

Exemples. Quelles que soient vos idées, ÔTcotai xal av hou al c^éat 
coii. — Quelle que soit sa mémoire, il oublie cependant bien des 
choses, c. à. d. quelque grande que soit.... oaov (leya xac av -^vai to 
f&vv)[/.ovixov Tou, 0{i.(t>; ^y}a[xovei TCoXXoé. 

2.' Qui que ce soit qui,., s'exprime par oo-ti; ou ôwoioaSwoTe avec 
le subjonctif ou Tindicatif selon le sens de !a phrase. 

Exemple. Qui que ce soit des deux partis qui remporte la vic- 
toire, nous périrons, ôttoiov^yîtcqts èx toîv $ub> p.ep<i!>v vi)cy((77) ou xai av 
vtxYiVij, 6êXo(I£v àîTO^ecÔriv. 

3.^ Quelque que... s'exprime de la même manière, si c'est un 
nom de choses qui^e se comptent pas. 

Exemples. Quelque parti que vous preniez, llvTiva ou oTcoiavSKj. 
icoTe «ffoçaciv >.à6v3$, ou x.at av ^aêvjc. — De quelque péril que vous 
m'ayez retiré, a'ç' oVnva xivSuvov xal av (jtè otic^aTtaacç. 

Si c'est un nom de choses quî se comptent, on exprime quel' 
^ue que par oaoç.... xai av. 

Exemple. Quelques services que vous rendiez à l'ingrat, 
vous ne lui en rendrez jamais assez, ocaç ix^ou^euasiç xal av aTcoSc^- 
<x'/)ç 8tç Tov â](^apiGTOv, TuoTS dev Oé>ei; tco âico^coaev ocpxouvTCoç. 

Quelque placé devant un adjectif se rend par oaov, et le que^xii^ 
vant par xal av. 

Exemple. Quelque savant qu'il soit, oaov cofo; xal av ^vat. 



Pronoms français qui ne s^ expriment point en grec. 

I. 

§ 208. Dans les phrases suivantes: cest ainsi que, est-ce ainsi 
ç^oe... on n'exprime ni c*est ni que. 

Exemples. C'est ainsi qu'il parla, ootcoç wjxi^Yîffe. — Est-ce ainsi 
que vous défendez vos amis? oOtcdç ou ToiouTOTpoTco); uT^epacmi^toai 
Toùç fiXou; cou; 

Cest vous même que je cherche^ toc aÙTov X,nivi. 
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IL 

§ 109. Ce nest pas que se •rend en grec par o^i oti, mais éest 
"que par iùk Âiotu 

Exemple. Ce n'est |>as que j'approi^ve odBy mais c'est que la 
nécessité me force... o^^i oti eyKpCvc» toGtc^ âXXà S^oti A oÎvccym vft.è ^la- 

m. 

Ç 2 1 (I. Ce /i W^ />aj à dire pour cela que. .. Est- ce à dire^our cela 
yue^ se rendent par ^là touto. 

Exemple. Quoique j'aie salué des méchants, ce n'est pta6 il dire 
pour cela que je sois méchant, av xoù T^ovTipoù; ridizjxaH'^ySh e?(jiai Six 
toGto xol\ êyà> icovvipo;. 

IV. 

§ 21 1. Ce qui ou ce que, suivis de c'e^< et d'un nom, ne i'ex- 
primenit pas en grec. 

Exemple. Ce qui me chagrine le plus, c'est la mauvaise sauté 
de mon père, tournez, la mauvaise santé de mon père me cha- 
grine le plus, -h Tou iraTpoç [jLou )C4(X.6^ia Ta [xoc^iaTa \fX >uiue?. 

Ce qui, ce qi^, s'expriment par tovto, quand ils sont suivis de 
c^est que. 

EXEMPLE. Ce que j'espère, c'«t q«e je vivrai :étern^llemeBt, 

V. 
§ 212. Cest devant un infinitif suivi de que de, se tourne par 

Exemple. C'est ee tromper que de croire 06*13, tournez, celui 
qui croit cela se trompe, âtraTàTai oa^iç ivigt^mm toGto. 

On peut encore tourner par le participe et dire: airaTaTat 6 toQ» 



To maTeu(i>v. 



VI. 

§ 213. Quand celui, c^lh, ceiipc, celles, s\\\y\s d'un génitif, sont 
•mplojés pour un nom précédent, on les exprime pajr l'article 
ô, -hj TO, comme nous l'avons vu ^ 103. 

!f)l(£^p^. Ia vie des hommes est plus cQucle que Qf^^e des cor* 

peilleS, Ô TpV.0Îv6p(O77O>V.pioÇ Pp,a^UT6po; èoTl TOD T(OV HQfOVÛV. 



■'V 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DES PARTICIPES. 
I. 

Participes joints au nominatif. 

$214. Le participe qui se nipporte au nominatif du verbe, 
s'accorde avec ce nominatif en genre, en nombre et en cas. 

Exemples. Un coq cherchant de la nourriture, trouva une per- 
le, d^exTpuùiv Tpo^v ^if)Tûv, eupe (JLapyapiTViv. 

L'enfant interrogé ou ayant été interrogé, répondit, d icat; jpo»- 

Remarque. Quand le verbe grec n'a pas de passif, on le tourne 
par Tactif précédé des conjonctions parce que ou attendu que , 

Exemple. Ayant été bien reçu par l'ambassadeur, je lui parlai 
avec confiance, tournez, parce que ou attendu que l'ambassadeur 
me reçut bien, etc., c^ei^Ji i ippéa&^ç cùjAevw; (xc ùive^e^Sif), t^ in^/AktiQOL 
6ap^a><(oç. 

II. 

Participes joints au régime du verbe. 

§215. Lorsque le participe passif se rapporte au régime du 
verbe, ou le tourne par le participe actif, que l'on fait accorder 
avec le sujet du verbe. (Le participe se rapporte ordinairement 
au régime du verbe, quand ce régime est un des pronoms/!?, la, 
les, lui, leur]. 

Exemple. La ville ayant été prise, les ennemis la brûlèrent, 
toumeZfles ennemis ayant pris la ville, la brûlèrent, oliro^pnoi nriv 
TPo^tv xupieuaavTfc èi^upicô^viaav. 

On dit aussi vulgairement: ol iro^pitoi âf'ou èxupuuaoev, etc., après 
que les ennemis eurent pris, etc. 

HL 

Génitif absolu. 

S 216. Quand le participe ne se rapporte ni au nominatif, ai 
au régime du vçrbe, ou met au génitif ce participe et le nooi 
auquel il est joint, les faisant accorder en genre et en nombre. 

Exemple. Cicéron étant consul, la conjuration futdécoaverte, 

K.ixsp(avo; ûicoétou ovtoç, iq ouvco|i.o<Tia ocviKaeXuf Ov|. 
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On ptut tourner aussi par les conjonctions lorsque, après que, 
^uoijue, selon le sens de la phrase: Lorsque Cicéron était con« 
sul| etCy £Tav i KuUpcav iirov {hcatoç, etc. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

DES ADVERBES. 
I. 

Que adverbe. 

§ 217. Le que interrogatif se tourne par pourquoi, et s'exprime 
par Skol rij ou xi seulement, si la phrase est positive. 

Exemple. Que tardez- vous} tournez, pourquoi tardez- vous ? 

Sik Ti àpyoïcopciç, ou ti âpyoTuopeiç; 

Que ne venez-vous? îià xi Sh cp^^eaci; 

Si le que interrogatif peut se tourner par combien, on Texpri* 
me par irooov. 

Exemple. Que coûte ce livre, tournez, combien coûte ce livre, 

IL 

Que de désir. 

J 218. Le^uede désir se connaît lorsqu'on peut le tourner 
par piât à Dieu que„ et se rend par eî6i va. 

Exemples. Que ne puis<>je vous voir! tournez, plût à Dieu que 
je pusse vous voir, et6e vàt liÂuvapniv vjt a&ç Uiù. 

III. 

Ne que, signifiant seulement, (tovov. 

$ 219. Ne que, signifiant seulement, se rend en grec par pvov, 
eu par {tovo^, {ikovn^ (aovov, que Ton fait accorder avec le nom qui 
suit. 

« 

Exemple. Il ne faut louer que la vertu, cest-àâire, il faut 
louer seulement.*, rk* àpitTiv p.ovov irpéivei va siraivâftev; ou bien, il 
faut louer la vertu seule, tiqv otperyiv [aoviqv irp^ipei va ii7aiv(d[jiev. 

Si ne que signifie rien autre chose que, on exprime rien autre 
chose par où^tv aXXo, et que par % ou icapa. 

Exemple. U n'a étudié que sa grammaire, c'est-à dire, rien 
outre chose que... oùièvoXXoîi ou irapà tyJv Yp«[^(AO(xtxy)v tou èawouJaoev* 
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IV. 

$220. Si ^fi»^ entre deiir négations est relatif, on \e Wixtm 
par sans que, et on l'exprime par fj^^ç va avec l&s^ubjoiiGtlf. 

ExEBfPïiE. Le sage n-'af&rfiae rien^qu'ii- ne le prouve, 6 aofoç 

Mais s'il est adverbe, on le tourne par avant de ou avant que, 
et on l'exprime par irplv avec le subjonctif. 

Exemple. Je ne partirai pds d'ici q^ie je ne vous aie vu, (our^ 
nez, avant que je vous aie vu, ^àv OeXco ava^^cûpifaei cvTsuOev Trplv aè XSiù. 

V. 

§ 221. Le que d'admiration se connaît quand il peut se tour* 
ner par combien, et il s'exprimre de même que combien. 

Remarque. Lorsque le que d'admiration ou Tadverbe combien 
est joint au mot grand, on exprimé ces deux mots par ird<roç, tif 
ov, ou par éiroioç, a, ov. 

Exemple. Que ma joie serait grande! iro^vi ouoiçoia v^deXev tî^Oai 

ADVERBES DE QUANTITÉ. 

Les adverbes de quantité s'expriment de différentes manières 
en grée, s^lou tesf difFérentsmois auxquels^ ils soat joints* 

I. 

$223. Devant un nom, oo eaprime 

Que ou combien, par icovoç^ t)^ otu 

Peu, oXyoç, », ov. 

Bea ucou p, ico^vç, izoXktiy no>u. 

Moins, èXfléTTcov, cov, ov,<iw o^iY«T«po;, a, ov. 

Plus, iT>et(ov, ttv, it%éov, oii TvepumeTepoc, e», ov. 

Tant, autant, to^oOtoç, Toffautn, too^Ovo, d^iTOToç, ly, ov. 

Assez, îxavèç, y), ov, 02^ âpKSTOç, 1^, ov. 

Trop,, Û4:«p|6oXixoç, Jï,dv^ <>u.ica(MeiVQXu, adv> 

.L!on fait acoorder ee& adjectifs a^vec le mud. 

Exemples. 

Que ou combien de science, wd<j7j sm^TTijin. 
Peu de vertu, ô^îyYï apetTÎ. 

Beaiicoup de livre», lodXX» ^6Xi9«i 



I&7 



Moins de soucis^ 
Plus d'amis. 
Autant, taia.de;sçience, 
Assez de force, 
Trop de liberté, 



irtpiaaoTifOi çOoi. 



REM4RQUES. I. Combien, signifiant combienpeu, s'exprime par 
muw ô^tyoi, etc. Combien y en a*t-il qui soient vraiment élo« 
quents? uroaov okiyox eivai âXyi6o)ç euyXoiTToi ; 

II. Combien, signifiant combien de personnes, s'exprime par 
iroooi, etc. Ex. Combien sommes-nous? iroaoi eî(jLe6a ; 

IL 

§ 223. Devant un adjectif, un verbe ou un adverbe, on ex- 
prime 

Que ou combien par irovov. 

Peu, ôXi^ov, ou 0)1} Tzoki. 

Beaucoup, bien, fort, içokxi^ou iroùa, ou un superlatif. 



Moins, 

Plus, 

Tant, aussi, si, 

Assez, 

Trop, 



îXaxTov , ou ^jTTov, ou ôXiyeiTepov, ou ojj^i Toaov. 
Mo^Xov ou icX^ov, ou un comparatif. 
oSto), ou Toaov, ou togoutov. 

Toii SfovToç avec le comparatif, ou Owàp -ri 

^v, CMT x«ft' ûiïtf €olln^, ou ip«poeirdXu» 

EXBMPLES. 



Qu'il ou combien il est sensé, iroVov elvott 9fovi(&oç. 



Peu profond. 
Bien pieux, 
Moins illustre. 
Plus exact. 
Aussi, si fort, 
Assez vrai. 
Trop humble, 

Combien il est aimé, 
Il nous aime beaucoup. 
Combien justement, 
Fort sensément. 



6y(\ TToXi» PaOuç. 

eOdeSéorTttToç ou iro^ù eùce^Yf;. 

oXiYCdTcpov ou or/i Toffov êvj'oÇoc. 

oî)cpt6i<7Tepoç, ou nXéov oucpiêYf^. 

Tooov ÂuvaTOç. 

ôic<d70uv oXyiOrfe. 

Tou jiovTOç TaiietvoTipoc, c;a it«p«« 

TCoXù (Ji«ç a'yaira. 

irootyv itxttCoiç. 

icoXù f povi|jt.caç 0£^ fpGVi[iL(oTaTac. 



I. 

Que ùprès plus, moins.... % ou içafd. 

$ 224.REGLB. De quelque manière qu'on eMprimepius, moins j. 
le que suivant se rend toujours par Ji ou icapa. 

Exemples. I! a plus de courage que de prudence, irtpieaoTi^ 

Oa^^oç ijt\ % f p(ivYi7iv ou Tcapà f povY)9iv. 

Il y a moins de villes que de bourgs, vnvapj^ouoiv 6\iYciTtpftiirA»K 

II. 

Qae après autant, aussi. 

$ 225. 1^ Si que après^autant, aussi, est suivi d*un nom de 
chose, on le rend par oooç, etc., qu'on fait accorder avec ce nom« 

Exemple. Il a autant de bonheur que de prudenee, tooyiv I^u 
'viyytf ôoviv xac fpoviootVy ou par inversion, Ô9V)^ fpovuiGiv, tooy)v ej^^ei xal 
viyiyi^t. On peut dire encore en supprimant tothv; «x^ei tuj^hv 09dv 
xai fpovtiatv. 

2/ Si que après autant, aussi, est suivi d'un adjectif, d'un ad- 
verbe ou d'un verbe, on l'exprime par oaov adverbe. 

Exemples. Il est aussi prudent que brave, to<ioStov ou tiow f p(i- 
vi(xoc 6?vai Saov xaiâv^peioc. 

Je vous aime autant que vous m'aimez, ciç dyairCî toooutov Seov 
ai ocvaTCûCTi. 

m. 

$ 226. Autant que, au commencement d'une phrase, s'expri* 
me par ooov. 

Exemple. Autant que je puis prévoir, ôoov ^uva(tai va icpoëX^tru» 

IV. 

$ 227. Après autant, aussi, on exprime de cette manière : 

Qu'homme du monde) . « ,^^ «r... 
Que qui que ce soit ; 

Que chose du inonde ) . • «v «"%% 
^ ,^ ( fùç ou oaov ouoiv aAAo. 

Que quoi que ce soit i 

Que jamais, ùç ou Ô9ov oùîeircoivoTe. 

Exemple. Il est aussi prudent qu'homufiedu monde, slvat fptSvi* 
(jt,o; «ç oa oaov oOSelç dcX^oç. 
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kprè^ plus, dans les exemples précédents, on exprime le que 
par rcoLfi. 

ExxtfPLB. Je suis plus malheureux qu*homme du monde, que 
qui que ce soit, UfjLca Suvvàiioxtfoç ivapà où&ii( oX^oç. 

V. 

Jutant répété. 

§ 228. Quand autant est répété, le premier tient lieu de que, 
et s'exprime par â^aoç, m, ov, et le second par rotrouToç, Tocaur», to- 
oouTov, ou Too'o;, m, ov, etc., selon les mots auxquels ils sont joints. 

Exemples. Autant il a de science, autant il a de modestie, Ô9Y)v 
licwTifpLTov,to<Taumv e}^fixa\ pLfTpioçpooTîvYjv. (C'est comme s'il y avait : 
il a autant de modestie que de science, mais la phrase est ren- 
versée). 

Autant d'hommes, autant de sentiments, Ô7oi avOp6>77ot, too'auTai 
ou Tdaai YV(i!)(Afl(i. 

Autant la politesse plait, autant la grossièreté déplait, Saov iq 
eùycvcix oîptoxei, to(toOtov ou to90v SuaotpecrTet -fi «Ypoixia. 



1. 

D^autant devamt plus, moins que..., ToaorjTCi), 07((> ou oo-q^'. 

§ 229. 1.* D'autant devant plus, moins, s'exprime par ToaouTCyi 
ou Tocrov. %* plus s'exprime par le comparatif ou par TCfpioGr^Tepov 
ou icWov, et moins par oXiywrapov. 3.** Çw^ s'exprime par o«ov. 

Exemples. Il est d^autant plus modeste qu'il e6t plus savant, 

TOTOuTO) -ou Toaov TaTPeivoTcpoç etvai, oaov ito^OfiaÔéaTepo^. 

On l'estime d'autant moins qu'il est plus origueilleux,Tov tijx&ji 
T090uT(^i oXiyc&Tepov, So-ov ecvai ÛTceprifavcotepoç. 

§230. Que làprès ctautanf p/us s'expvime par £arov, s'ïP n'est 
point suivi d'un comparatif. 

Exemple. Cela a paru d'autant plus surprenant qu'on ne s'y 
attendait pas, touto tf oév?) to^outco 6a('<ju.acTdTepov o^ov ^tov airpoa^dxY)- 

TOV. 

Remarque. J proportion qu^ se tourne par d'autant plus et 
s^exprime de même. Ex. Il f*i:t plus modeste à proportion qu'il 
est plus savant, Toaoyrtf) TaTçr.ivdTepoç «vat, 5«ov ico>u(xa66aT«po;. 
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Plus, moins, répétés*.*. <rov, tooout^ ou Toaov. 

I. 

§ 231. Plus, moins^ répétés, sout la Biéaie chose qife émuiani 
plus, dautant moins ^ mais la phrase est reo'versée ; ainsi Ton 
met dffcpoi^Sdov devant le premier /^/i/^ ou moins, roco&a^ ou 'uo- 
oouTov ou TOGov devant te second, en exprimant toujours plus et 
moiW selon les mots auxquels ils se rapportent. 

EXEMPLE. Plus il est savant, plus il est modestei iaw «Ko^uiiaS^- 

IL 

$ 232. Plus on, plus une persontie, se tournent par plus quel* 
quun, oGov tiç, avec un comparatif ;/>&^ une chose se tourne par 
plus quelque chose, 5oov ti. 

Exemples. PI us on est vicieux, plus on est mriheureux, &7ov tiç 

e(vai i70v7]poTepoç, toooutov xal ^liOTu^étTrepoç. ' 

Tout le monde convient que plus une chose est difficile, plu& 
il faut y apporter de soin, icavrcc dpiolioYoOatv tn oaov ti fTvai Jup^4-' 

p^^7TepO¥, T<>0'aV 1C8piOG(ST8pOV ICpiiCtl TIC vÀ f pOVTtCT) TC6pi ttÙTOD. 

Le plus y le moins. 

I. 

Devant un adjectif. 
S 253. JL ^ ^^^ s'exprime par un superlatif ou par le compa- 
Mtif précédé ^^ l'article (§ 121.) /> moins inexprimé par wwt»,^ 
Vtt/^. ôXtyciTcpov ^^^^ '^ positif. 

Exemples. Le d '"^ savant de tous, i;oévTCi>v «oçtàtaToç. — lit plus 
capable, d îxavcâTepoç ^" ^ f*^^^^]! ''^*'^'^' 

Le moins sensé de ^^"^^ i^aviaw >5xi<jTa çpovi(it.oç, vulg. d ô^iycàtt- 
pov çpo\tfAoç ay SXouç. 

_. ""nt un verbe. 

S 234. /;« ^/i„ s'exprime n '"' f^*^'"'^*' ''"'S^- f**^^**^ *^ wpiaffo'T»- 
pov. Ze ;7io.>i^ par «xtax», z;«rà "M'^^'P»^' 
Emmples. L'homme aue iV f ® '® P'"*' ^ «v6p«TO« Svwa |«tXt- 

L'homme que i'estimr i . **« «v8p«wos ovtiva *iwt« ttji». 
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m. 

Devant un adjectif ou un adverbe, suivi d'un que adverbe, 

§ 235. Le plus. ..que s'exprime par î^ov, et le moins. ...que parocov 
o^iycoTépov, avec le positif. 

Exemples. Soyez le plus indulgent que vous pourrez, ero oaov 
^uvtjÔtjç èwiEixYï;. — Soyez le moins indulgent que vous pourrez, eio 

IV. 

Devant un nom suivi d'un que adverbe, 

§ 236. Le plus... que s'exprime par ouoç, y), ov, que l 'on fait ac- 
corder avec le nom, et le moins.... que ^ par o<yov ô^iywTepo;, pa, pot, 
qui s'accorde de même avec le nom. 

Exemples. Il a employé le plus de diligence qu'il a pu, xaTé* 
6a>.8v o(ïY)v 5m(ié>£tav TQ^uvvfÔY). — Dépensez le moins d'argent que 
vous pourrez, é^dScuoe ocov JuvYiôviç ô^iycoTspa j^pTjjAaTa. 

V. 

Devant un adjectif suivi d'un qui ou que relatif» 

§ 237. Le plus s'exprime par le comparatif accompagné de 
'l'article, et le moins par oXwywTepov avec le positif; qui ou que se 
rend parocTiç ou h oirotoç ou ogoi, ogoci, o^a.. 

Exemples. Il est le plus patient que je connaisse, cest-à-dire, 
le plus patient de tous ceux que je connais, elvai 6 67;op!.ovY)Ti]Cù)T£- 
poç âç' ocou; ^>hùç\C,îù. — Il est le moins patient que je connaisse, 

ccvai ôXiycoTepov Ù7UopLOvy)Tix.oç àf' Ôgou; yvcopi^co. 



Tant que. 

I. 

§ 238. 1'^ Règle. Si tant que est précédé 4'une négation, on 
le tourne par autant que, et on l'exprime de même. 

Exemples. Il n'a.pas tant de science que de présomption, cest* 
à'dire, autant de science que de présomption, Sèv iftx tootiv em- 
cTn'piTjv oanv oÏTjatv. — Il n'y a pas tant dé fruits que de fleurs, Sèv 
Û7U(xp]^ouGi TOGoi xapuToi, offa avSv). 

Tantj devant un comparatif, se rend parToaov.Ex. Tant mieux, 
TOGov xa^Tirepay tant pis^ togov xeipoTspa. 

21 
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II. 

§ 239. IP^ Règle. Si tant ne peut pas se tourner par autant, 
c^est-à'dire, s'il n'y a pas de comparaison, le que s'exprime tou- 
jours par âaTfi avec l'indicatif. 

Exemple. J'aime tant la vertu que je la préfère à tous les tré- 
sors, Tooîov âyaTCtt tt^v oEpsTYiv ûcTe tàv irpoTifiLta aç' ô^ouç toÙ; Ô7)<yaupouç- 

III. 

§ 240. Tant que j signifiant tandis que, tant de temps que, s'ex- 
prime par évoo'ai ou \Uyjf\^ ou, ou par Ifttç ôtou ou 2o)ç ou, avec le sub- 
jonctify excepté quand le verbe exprime une chose passée. 

Exemples. Tant que vous serez heureux, vous compterez beau- 
coup d'amis, èvoa<^ ou 2(o$ otou eÙTu^^ç^ Oe^eiç ôpiOfiev no^^titiç fi^ouç. — 
Tant qu'il a vécu, Mfstf ou (Lé^^pic ou {^Doe. 

IV. 

§ 241. Tant.... que, signifiant non seulement, mais encore, s'ex- 
prime par Te Kat, ou par Toaov ogov xau 

Exemple. Les philosophes tant anciens que modernes, oî çtXo- 
(TOfoi ap^^ocboi Tc xat v^oi, ou bieu:oî fi^daofot tocovoI âpyaiot 8aov xal o& 
v^ot OM vecStepoi. 

V. 

§ 242. Non pas tant pour*... que pour.... s'exprime par o^i to^ov 
ova va.... o<TOv dia vse. 

Exemple. Je vous écris, non pas tant pour vous louer, que 
pour vous féliciter^ aaç ypoéfo), o)^i tocov ^mc va oaç èiraiveGU, Saov ^là 
va càç ffuYX*P^* 

VI. 

§ 243. Tant... tant il est vrai que.... se rend en grec par outo», 

QU par TOffouTov ou too'ov. 

Exemple. Tant est rare une amitié fidèle, oStco ou to(70¥ oiravia 

e&voci iq 171GTY) çi\ia. 



•Se adverbe. 
I. 
§ 244. Quand ^l'nc peut pas se tourner par aussi, oii l*expri- 
me par outcù, ou par too-outov ou t^tov, devant un âdjecti^, uti ad- 
verbe QU un verbe, et le que par âare avec l'indicatif. 
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Exemple. Dieu. est si ban qu'il aime les hommes, to(xoutov ou 

To<70v âyaOo; cevai ô 0eoç âo-Te i^oLiçS. Toùç oîvOpcoTCOuç. — Il fut si frappé 
de celte nouvelle qu'il en mourut, oî5tw ou tocov KaTCTC^ocyyi ex t^ç 

II. 

5 245» Si grand s'exprime par TOfjouro; ou To(rov (iteya^oç ; si petit 
par oSt^ 0££ togov (ADcpoç : le que suivant se rend par oigtc avec l'in- 
dicatif. 

Exemple. La bonté de Dieu est si grande qu'il nous aime, toccv 
jney^XY) elvai -h o* yotOorifiç toO 0eou âcTS (a£ç olyaira. 

Mais quand ^i grand, si petit, peuvent se tourner par aussi 
grand, aussi petite on exprime ^œpar j[7ov,ou par l'adjectii &joç, 
^, ov, que l'on fait accorder avec le nom suivant. 

Exemple. La terre n'est pas si grande que le soleil, tournez, n'est 
pas aussi grande..*, % y^i iàv eivai tooov (/.eya^Yi ôaov 0££ ôffoç 6 Y)>toç. — 
Cette classe n'est pas si petite que la nùirej c'est-à-dire^ aussi pe- 
tite..., IQ ^X^^^ ^^'^ ^^^ ^^^^^ T0<70V [tlXpà O^OV -fi ^[XCTépGC. 



Assez.*, pour... 

I. 

§ 246. RÈGLE. Quand iz^.r^z est suivi de pour, on tourne assez 
par £a/i/; qu'on exprime selon les mots auxquels il se rapporte: 
pour se tourne par ^f/e,etaerend parante va avec le subjonctif, ou 
t^ulement par &gxi avec l'indicatif, si l'action du verbe est expri- 
mée d'une manière positive, sans doute ni condition. 

Exemples. Avez-vous assez de loisir pour lire des fables? ooi 
{Asvei Toeni 6Ùx.aipioc &.7Xi. va àvayiv(oo'X7iç (auôouç ; — Ils furent si contents 
de lui, qu'ils voulurent le récompenser, tojov ^ùxotpi^TviÔYiaav ino 
aÛTov, âffTe ^OéXiaaav va tov âvTa[toi^(aai. 

II- 
$ 247. Jssezpeu, suivi de pour...se tourne par si peu... et s'ex- 
prime, sij par %i<jff*\ peu, selon le mot auquel il se rapporte, et 
pour^ comme ci-dessus. 

Exemple. J'ai assez peu d'ambition pour mépriser les hon- 
neurs, tournez, j'ai si peu d'ambition que je méprise... Toaov ô^i- 
.ynv yiXoîoÇiav a/^cn), ôate Kataç povw Taç Ti(ia;% 
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Trop... pour. 

I. 

§248. RÈGLE. Quand trop est suivi de pour, on tourne trop- 
par tant, et. pour par ^we accompagné d'un négation. 

Exemple. II a avalé trop de poison pour pouvoir recouvrer la 
santé, tournez, il a avalé tant de poison qu'il ne peut recouvrer... 

TOGOV xaiéxifi çap(x.axov wcTe Sèv ^uvaTai v' ocva^aëT) (ttjv uveiav). 

II. 

§ 249. Tmp peu.*, pour, ne pas assez... pour, se tournent, trop 
peu, par si peu, toVov ôXtyo;, tq, ov, eX pour, par de sorte que, wGTe : 
ajj<?j2 s'exprime par âpxsToç, :n, dv, et /?c?wr, par Sià va om cocts va. 

E;c£MPLES. Il a trop peu d'esprit pour réussir, tournez, il a si 
peu d'esprit qu'il ne réussira pas, e^eiToVov o^iyov Tcveuf^a &(jTe 5èv 
èéXet iTQvrirfii. — Il n'a pas assez d'esprit pour réussir, 5èv ej^et apxe-- 
Tov TCveupLa 5ià va ou ôo-tc va itcituj^ti. 



ADVERBES DE TEMPS. 

j4 peine... que., aussitôt que. 

I. 

§250. ^/>^i«e s'exprime par apiaoa p^iç, et le que suivant 
par icai. 

Exemple. A peine lut-il venu, qu'il mourut, à(xa ou p^tç ^X6e 

xat àiréôave. 

On peut aussi rendre le premier verbe par le participe, sans 
employer xat. Ex. A peine eut-il recule présent, qu'il se tut, apia 

'Xaêî)v TO Sûpov iaiytidt. 

aussitôt que, ne pas plus tôt que, se rendent comme à peine 
que. Ex. Aussitôt qu'il fut arrivé, il tomba malade, (i.d>tç e<p6acg 
xai TQO-ôévYiae. 

Plus tôt y signifiant de meilleure heure, s'exprime par èvwpiTepâ: 
s'il s\gii\^e plus vite, par tajf^uTepa. 

Exemple. Il s'est levé plus tôt qu'à l'ordinaire, ecnoKwOn èvwpiTcpa 
Tcapà To aovYiôeç.— Il est venu plus tôt que nous n'avions cru, iÇiJk 
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IL 

§ 25 1. Qiiandplutôt marque la préférence d'une chose sur une 
autre, on l'exprime par aa^Xov,et que de, par îi ou luapoc va, avec le 
subjonctif. 

Exemple. Combattez vos passions plutôt que d'en devenir l'es^ 
clave, i7o>.6(X€i (JLoXXov Ta i^oiOti cou ^ va yeivi^ç ^ouXoç tov. 

Après les adverbes et les noms de temps, on exprime que par 
oTe, oTav, (7u afou, quand il peut se tourner par depuis que, et par 
xaxà et le pronom relatif, lorsqu'étant précédé d un nom il peut 
se tourner par lorsque on pendant que. 

Exemples. Présentement que, vùv ôre ou Tcopaâfou. — Hier que, 
xOèç oTe. — La dernière fois que je vous vis, ttiv TeXeuraîav çopàv ote 
oè ee^ov. 

Un jour que j'étais avec vous, TÔf^épav Tivà )caô' îiv yliiviv \Ltzk coCf. 
— Il y a longtemps que je vous attends, eîvai tto^ùç xaipoç açoù aè 

7r€pl[/.6V(K). 

Du temps que Rome florissait, otav -h Pcop 7i3t|jLaJ^e. — Un jour 
viendra que... 08^1 eX6eno(i.épa>ta6*YÎv... — Il y a deux ans que je vous 
connais, cevai $ua> îvt[ âfou aè yvcopi^o). 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

PREPOSITIONS FRANÇAISES. 

Préposition de. 

§ 252. Z><?^ au commencement d'une phrase, s'exprime par ex 
ou è^ avec le génitif, ou par octco avec Taccusatif. 

Exemples. De tous les vices i! n'en est pas de plus grand que 
l'orgueil, è$ ôXwv tôv xaxiûv 5èv ûicapjç^et (Jteya^TjTépa ttîç ûwepyiçaveîaç, 

Quand ^^ suivi d'un infinitif, peut se tourner par moi qui, 
vous qui.., on l'exprime par le pronom relatif ©(tti;, ■îiTiç, o,ti, ou 
parÔTi, conjonction. 

Exemple. Que vous êtes malheureux d'avoir perdu la lumière! 
-Troaov etaat Suctu)^/|ç, ootiç gdTspyJÔYiç to <pôç, om oti èffTepYÎÔYi; to çw;. 

Préposition à devant un infinitif. 

I. 
§253. Quand la prépositions, précédée d'un nom, peut se 
tourner ^2ivqui, que, on met le verbe suivant au subjonctif sans 
exprimer qui, que. 
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Exemple. Je n'avais rien à vous écrire^ tournez, que je vous 
écrivisse) ih ttrfw'H và.9ûl *^oi^tù. 

II. 
$ 254. Quand à peut se tourner par en, on met le verbe au 
participe présent. 

Exemple, â l'entendre parler, vous diriez..,, tournez, en l'en- 
tendant parler, e(Koub>v «ùtov [à(Ai>ouvTa], viOeXeç «tirclv. 

Dans ce cas^on peut aussi tourner par si^ et dire: èàv wooc^aù* 
tov, TiOe^eç ecireiv. 

in. 

§ 255. Quand à peut se tourner par pour, afin que, on Tex- 
prrme par iva ou i\k va, ou acte vdc, avec le subjonctif. 

Exemples, â dire vrai, tournez, pour que je dise vrai, iva »• 
ictt Ti^v â^ifOciav,^ — Â ne pas mentir, 5ià va |i.-n ^^euoOû. 



j^^/i? homme à... femme à..* 

§ 256. N'être pas hommeà.., femme à«., se tournent par n' d^/n? 
/>a^ /^^/y telle, de nuinière que: tel, telle s'exprime par toioutoç—- ecuxn 
— ouTo, et de manière que, par âate va avec le subjonctif. 

Exemple. Je ne suis pas homme à reculer, £èv elfiiai yoioGtoç 
&Tvt vce 6i7i90o^po(Aiifafid. 

Si ^ signifie capable de, on l'exprime par Ixavoc-Tji-dv, ou a&oç, 
a, ov. Ex. C'est un homme à réussir dans tout ce qu'il entreprend, 
cest^à'dire^ capable de réussir.., itvoi ixetvoç va vKvrirp^ etç iMv'o,ti 

On exprimede même être capable de, ayant pour nominatif un 
nom de chose inanimée. Ex. Tous les trésors du monde ne sont 
pas capables de satisfaire son avarice, 6>ot o! Smcaupol tou xocfAou Sev 
ccvai ÎKavol vàxop^ccoaiTrjV fiXapyupîav tou. — On peutdire aussj^^.^v &u- 
vavTttt va xopeccoci..*, ne peuvent satisfaire 



Préposition pour. 

I. 
§ 257. Quand /ooar signifie envers, il s'exprime par^rpoçou 
$ià avec l'accusatif. 

Exemple. Mon affection pour lui, iô irpoç aùtôv ocyccin) (lou. 
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Quand^^iir peut se tourirer pVLvde, on le rend par le génitif 
Ex. L'amour pour la liberté nous est naturel, tournez, ramotir 
de la liberté.«.| ô ttj; eXeu^piaç i^iùç (a£ç eivat ^fUTo^. 

.11. 

§ 258. Quand pour signifie au lieu de, il s'exprime par àvTi 
avec le génitif. Ex. Pour une épée, il prit un bâton, âvTi Çifouç 

Si pour signifie à cause de, il s'exprime par (vexa avec le géni- 
tif, ou par ùxA avec l'accusatif. Ex* Je l'aime pour sa modestie, 
cest'à'dire, à cause de sa modeçtie, to^» âyaictt IvcKa t9|( (UTptof poou- 

mç Tou, ou ^vk Tinv (AeTpio<ppoat>vY)v TOU. 

III. 

§259. Qja^tïà pour ^\^\^e en faveur de, pour Famour de, il se 
rend par încip aaîvexaoa x^P^^t selon le sens de la phrase, avec le 
génitif, ou par ^la avec l'accusatif. 

Exemple. Il est mort pour la patrie, Oicèp isarpi^oç ân^Oave. — Pour 
Dieu, esou {vexa, ou Si* dcyainiv toDI 0eoûl. — Pour les pauvres^ tow ive- 
vifrcav X^ptv, v^l^. ^lot xtitç itTU^ouç; 

IV. 

§ 260. Pour, devant un infinitif, s^exprime par îva ou Sià va 
avec le subjonctif. 

Exemple. Use leva pour répondre, âve^T» tva ou 9ià v' eci^oxpiO^. 
Oh se sert élégamment dans ce cas du participe futur, que Ton 
fait accorder avecle nominatif: ovéffTY) airoxpi6io(r()(iLevoç. 

Quand /Mifir est accompagné d'un négation, il se rend par iva 
fLiiou iik va [Aiff. Ex. le me tairai pour ne pas vous ennuyer, &0(a> 

ortcftirifoii tva \iM ou Jt« va (ai% ff' évo^Xiforcû. 

V. 

§ 261. Pour devant le passé de l'infinitif, suivi de ces mots: ce 
n'est pas à direpoureela que.., se tourne par quoique ou parce que. 

Exemple. Pour avoir manqué une fois de faire mon devoir, 
ce n'est pas à dire pour cela que je sois paresseux, av xai aita^ ira- 
pe^i^a To X9^^ V-^y ^^^ 6C(Aat Sià toSto ôxvTjpoç. 

VI. 

§ 262. Pour peu que se tourne par si., un peu, et s'exprime 
par oXiyov av avec le subjonctif. Ex. Pour peu €{u^ vous réfléchis- 
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siezy vous comprendrez la chose, oXiyov av (7KE(pO%T£ , iCktxi èvvo^'dEi 
Tinv ùird6eaiv. 

§ 263. Pour, dans ces façons de parler, pour moi, pour vous, 
se rend par cb; irpoç, ou to xara oa xa6' o9ov «fopa, avec Taccusatif. 

Exemple. Pour moi, je suis prêt, wç Tcpoçijiè, owto xaT* è{xi,oa 
xaO' Ô90V o(f opà (lè, etpLoti eTOi[iLoç. 

On peut dire encore: èycb Se ecfjtai Etoi|xoç. 

VII. 

§ 264. A7£^r, signifiant eu égard à, se rend en grec par ûç irpo; 
02/ par ^ta, avec l'accusatif. 

Exemple. Sa dépense est trop grande pour son revenu, cesl» 
à dire, eu égard à son revenu.... Ta eÇoSà tou etvat TzoWk (jLeyàXa «ç 
rsfoq TO eiGo$Y)(i.a tou. On peut dire aussi avec le génitif absolu: Oect)- 
poujjiivou TOU iiao^TffjiaToc tou. — Il avait beaucoup d'instruction pour 
un Romain, ^to ttoXù 776?uai$6u(j(.évoç ^tà 2va Pcopcatov. 

Préposition ^a/^i' devant un infinitif. 

§ 265. 1'® Règle. Quand le verbe qui précèdesans, n'a ni né- 
gation, ni interrogation, on rend sans par x«p't; va avec le sub- 
jonctif, ou on le tourne par ^ifw^/?aj. 

Exemple. Il est sorti sans fermer la porte, i^VAe j^copcçvà yCktiai) 
T'^v ôupav, ou e^ïiXôe xal Sèv ex'Xeice tyjv ôiîpav. 

§ 266. 11™*^ RiÉGLE. Quand le premier verbe est accompagné 
d'une négation ou d'une interrogation, on tourne sans par si, 
qu'on exprime par èav. 

Exemple. Personne ne devient savant sans avoir beaucoup 

lu, oùSelç xaOïaTaTai i76icai&6U[Aévo; èàv ^èv âvsYvcûae t^o^u. 

Remarqua. On tourne aussi quelquefois sans par tandis que, 
ou par avant que. 

Exemples. 1] arriva sans qu'ils l'attendissent, tournez, tandis 
qu'ils ne l'attendaient pas, ^>6«v Iv^ Sàv tov Tcepiejuvov. — Je ne par- 
tirai pas sans vous avoir salué, tournez, avant que je ne vous aie 
salué, Sev 6Aû) avaj^wpYjdei lupiv aè j^aipeT'/faci). 

Différentes manières d'exprimer la préposition sans devant un 

infinitif. 
Sans pleurer, ol^axpuToç, ov, adj. oc^axpuTi, adv. 
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Sans craindre, àyAç, ov, adj. otçoëwç, adv. 

San&avoir éléendoinniagé, àê^aSvîç, eç, adj. aêXaêwi; adv. 

Sans réfléchir, ajreptdxôJTTocov, adj.ttTrepiaxeTCTû);, adv. 

Sans rire, ayé^aaio?, ov, adj. d^i'kaazij adv. 

SanS'Se troubler, ârapaxToç, ov, ^dj. âTopastTwç, adv. 



I. 

Apres stiivi d'un nom. 

§ 266. ÂprcSf suivi d'un nom, s'exprime par {jicTa avec Taccu- 
^atil. 

ExEiifP&e. Après le dîner, uttà to ytOfta. 

H. 

^/^rtéi'^uivi d'un infinitif français. 

§267. -<#/ir<?^, suivi <lu |)assé de TinfiniHi actif, se tourne par 
''après que., afoS, et le^verbese met à différents temps de l'indica- 
tif ou du subjonctif, de cette manière. 

Exemples. Après avoir lu, ^yécris^'^cest'à dire, après que j'ai 
lu... a^ou avayviocrco, Ypa^. — Après avoir lu, j'écrivais, cV.f/' à dire, 
après que j'avais lu... ocçoG èly^ev à^Meyvcitis-efc, fypaçov. — Aprèsavoir loj 
j'écrivis, c^est à*dire, après que j'eus lu... otçou âveyvûMiflt, îyp«tj;a. — 
Après avoir lu, j^écrirai, ^c est à-dire^ après que j'aurai lu... otçoS 



Avant suivi .d*un infinitif français. 

§ 268. R>.GLE. Avant, suivi d'un infinitif, se tourne ^ar avarà 
que, et s^exprime par i^phtou ipplv va, om ivpoToD va, avec le sub- 
jonctif. 

£x£KPL£S. Je lîs, je lirai avant d'écrire, ift7u/77ez^ avant que j'é« 
crive, oîvayivcocxco, Oi^co avayvcda» xpiv ypà^^co, ow irp\v va ypAtl^iA. — Je 
lisais, j'ai lu, j'avais lu avant d^écrire, tournez, avant que j'écri- 
visse, ocveyivcdaxov, avlyvct>Ga, elj^ov txvayv&)Gei Tcpcv ypa^o). 

Avant, suivi du passé de l'infinitif peut se rendre par le par- 
ticipe aoriste et une ^négation. £x. Il est parti avant d'avoir ter- 
miné l'affaire, tournez^ n'ayant pas termiaé l'affaire,... |i.Yi Ts^icà- 
9mç TJiv ûicofteaiv, ocveycapyxxs. On peut dire aussi avec le génitif ab- 

22 
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Au lieu de, 

§ 269. 1.** Au lieu de j suivi d'un nom, s'exprime par avrî avec 

le génitif. Ex. Au lieu d'une épée, il prit un bâton, âvtV ^i<pou; eXa* 
êe paêSov, 

2.'y^a //ew ûfe, suivi d'un infinitif, s'exprime par avTi va, ou se 
tourne par lorsqu'il faudrait que , oxav «TrpeTre vof, avec le subjonctif. 

Exemple. Au lieu de lire, il joue, txvrt v' âvayivcoax-f TraîQei, oa 
OTav 87rp87C8 v' avayivcoo-XY) 7:aî^gi. 

3.* An lieu de, précédé d'un verbe à l'impératifjs'^xprime par 
x.ai {JLY]', avec le subjonctif. Ex. Lisez, au lieu de jouer, âva- 

4.** Au lieu que^sQ tourne par lorsque, ets'exprinïepar otav ou 
ivG. Ex. Il lit, au lieu que vous jouez, ïc^wr/ze^, lorsque vous jou- 
ez, avocyivwaxfii orav q\j -kch'^x^ ou êvw o'j isai^etç. On peut encore lour- 
-uer ainsi: il lit et ;Vous jouez, aùro; (xàv dvaytvwaxev, cru Se iratî^eiç. 

5.° Quand^aM //ei^ flfe, suivi d*un infinitif, peut se tourner par 
Men loin </e, on l'exprime de uiéme. 



Bien loin de suivi d'un infinitif. 

§ 270. RÈGLE. Bien loin de, suivi d'un infinitif, s'exprime par 
tj} (tovov Â8v...â\Xa, ou par togoutov ou tootov coréj^^et to9 và...waTe, ou 
par p.axpàv va. 

Exemples. Bien loin de se repentir, il s'obstine dan» son cri- 
me, oyt (xdvov Sèv (xeTa[X8X6rTai, oTXV eTcijiLSvei 8i; to îyx^yi[jià tou. — Bien 
loin de m'aimer, il me regarde à-peine, toœoutov ow toVov àizi-fi^ tov 
.va {4,8 àya7r£,,(li><TTe (ao^iç {^à 6&ft>fe(. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

coifjowci'ioirs FRAifç aises. 

lia princrpâle conjonction française est que; nous en avons 
parlé dans diftéreqts articles. 

Si conditionnel. 

% 27 !• L i/ te traduit par éày^àv, avec rindicatif ouïe subjonc- 
tif. 

l.*AvecriQdicatif,devantrimparfait,Ieplus-que-parfait,le passé 
défini etle passé indéfini. £x. Si j'avais de rargent,je vous en don- 
nerais^ i«v f i}^ov }^if(ftaxa, 'iiOe^ov ^iq iAtsiwu o^c aÂi^ov. — Si vous l'a- 



^ez'fail pb\ir l'amour de Dieu, vousen'aiiriez reçu la récortipen- 

se, sàv TO ctye; xajjiei 8i i'^i'K'r^^ toO 08ou, viÔs^eç ^àêci tyiv avTaaoïÇylv. — - 
Je ne sais s'il vint, r il est venu à deux ou à trois heures, ^èv è^eu* 
({Ci>èxv YiXôevet; Taç^iîw tj eî; xi; rpei; (sous-enlendu wpa;). 

2.* Avec lesubjonctit,devant le présent deTindicatif et lesdeux 
futurs. Ex. Je ne sais si Dieu le veut, ayvoô eàv to ôa^y, d 0eoç. — Tu 
n^ sais pas si tu réussiras, ây^oet; âiv êtcitu)^/);. — ^^Je ne sais si vous' 
aurez fini avant qu'il vienne, â^vofi) eav lîk^iÙT^^ irolv ê^ôy). 

II. Sif signifiant quaml, parce ytie, se traduit par eàv oa ote, oTav. 
Ex. Si je l'appelais, il s'en allait, tournez] ^^^^ïïA ]e rappelai^-êàv 

ou OTe Tov exàXoliv, fçguyfi. 

Remarque. Que siy mais si y s'expriment par âX>asàv om éotvSf:' 
SI ce ri est que y à moins que, par c/-tôç eàv, ou tcXYjvsàv, ouicfM Sév. 

Exemples. J'ai résolu de lui en parler, que s'il [mais s'il] ne 
veut pas m écouter... aireça^'io-a va tov ojai'Xyîgû) Tuepl toutom, â>V eàv 
Jèv SeXit va [jt.è à)coiiy7i... —^ Je n'irai pas à Paris, à moins que morr 
frère ne vienne me prendre, 5èv ôaiw uTCayei etç toùç napicriou^, èxToç 
eàv fXÔTi 6 a^eXçoç [xo"0 xal jjLg Trapv). 

Comme, de même que, 

§ 272. Comme, de même que, dans le premier membre d'une 
phrase, s'expriment par dq, avec l'indicatif, etûfe même dar\s le 
second membre, s'exprime par ovStwow outw xat. 

Exemple. Comme le feu éprouve l'or, de même l'adversité 
éprouve l'homine vertueux, à; t6 wjp 5oîci|iLà^8i tov j^pu^ov, outw xac 
tÏ â'ucTTu.^ta TOV évapfiTOV av8pa. 

Comme, signifiant pendant que, se rend par ivi^ ouôxt\ s\^tï\' 
û'ànt puisque, par èicti^rj. 

Exemples. Comme on le menait enprison, tournez, pendatit 
qu'on le... evô ou ot« tov w^yîyouv et; tyiv (pu^axvjv. — Comme la chose 
est ainsi, c'est à-dire, puisque la-chose... eiret^T) outcoç ej^ei TowpayjAa. 

DIFFÉRENTES LOCUTIONS FRANÇAISES. 

Jller, devoir, il faut, suivis d'un infinitif. 

§ 273. I. Quai|d aller, suivi d'un infinitif, marque qu'une 
chose est près de se faire, on n'exprime ^as aller, mais le verbe 
suivant se met au présent de l'indicatif ou au futur avec eùOùç, 
Twpa, ou (A6t' ô^iyov. Ex. J« vais partir , eùftuç ou jxeT* ô>.tyov avaj^^copco^, 
ou ÔAcj avaj^wpiQdei» 
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S 274. II. Qitancl le verbe devoir^ suivi (Piii^ înfînitil, marcpe? 
qu'une chose eit ou était prés de se faire, on l'exprime par jjitV 
\{ù. Il en est de même à'aller, s'il esl à l'imparfait. 

Exemples. Je dois, je devais, j'allais partir, [xiX^oj^ e[xeX>ov v'i- 




jue: 
personne avec le nominatif 
du second verbe. 

Exemple: Il faut ou nous devons servir Dieu, ^rpéirgi ou fj^t^(S\ 
foi>p.ev va ^aTpeu<«)[/.8v tov Osov. 

Tant s^enfaut que.,, être si éloigné de... 

§^276. Tant s^en faut que\ s'exprime par toVov âiré3^{«> toD vct, et 
ïe second que se rend par (ojts avec l'indicafif; ou bien on tourne; 
tant s'en faut... par non seulement... mais, qu'on exprime par o^^t 

(AOVOV... oKkOL. 

Exemple. Tant s'en faut que je vous haïsse, qu'eau contraire; 
je vous aime, tckxov otTclyw toO vi cà [xiaô, ôjte ToivavTiov orè àyaicû : 
ou bien^ o^i (aovov Siv aè (xiaû, àXXà ToùvavTiov aè oIyo^^î** 

P^M s* en faut y il s'en faut peu que.... 

§ 277. Pew s^enfauly il ne tient à rien que^ s'exprime par oXt- 
yov Xetirei va. Ex. Peu s'en est fallu qu'il ne tombât, 6>iyov eAenJ/e 
vi TueffY). 

Penser, faillir^ manquer, suiyis d'un infinitif, s'expriment de 
même que peu s'en faut. 

Il s'en faut beaucoup que... être bien éloigné de... 

§ 278. Il s'en faut beaucoup que s'exprime paraic^x^ ^^^^ '^^^. 
va... combien s'en faut il, par woo"ov wniyjù toD va... Ex. Il s'en faut 
beaucoup que vous surpassiez vos condisciples^ ocTre^eiç ttoXvi toG va 
ûwepê^ç Toùç cu(X|ji.a9YîTaç aou. 

Cette façon de parler, faut il que, mise par exclamation, ne, 
s'exprime pas en gf^ec. Ex. faut-il que je sois si malheureux.' to- 

aov aOXioç va ^(aoi eyco. • 

Faire, suivi d'un infinitif. 
§ 279- 1* QxidiïïA faire si^m^e faire en sorte, on l'exprime par; 
xa|jLV(x> TpoTFov â<jTs va ou Sià va^ ou par Tcapco oSto) i^Gîç (oare va avec, 
le subjonctif. 



173 

Ex. Faites-le venir, tournez^ faites en sorte qu'il vienne, xapie 
rrpoirov (Lfsit va ou Âià va eXO?) ; ou bien : xa[X8 out(o tïôç âare va ?^9v). 

/â;>^ conftaitœ, quand il a pour nominatif un nom de chose 
inanimée, se tourne de la manière suivante. £x. Votrelettre tn'a 
fait connaître, tournez, j'ai connu par votre lettre, ex tyjç èmato- 

'X^Ç cou £[JLaÔOV. 

2.** Quandyîiw signifie con^m^W/e, commander, engager, on 
l'exprime par cxvayxàCct), Tipoo-Tacctt), -ïrapaxivQ. 

Exemples. Il Ta fait jurer, (fest-à-dire^W Ta contraint... tov -^vaY» 
xaae va ôp!.(oaY). — Il le fil tuer, c. à. d. il ordonna qu'on le tuât, 
eTTooffTa^s va tov çoveuffwcrt. — Cela me faisait croire, c. à,d. ni'enga- 
geait à croire, toGto \ù Tcapeitivet va TciGTeuaw. 

3.** Ne faire que de,,, se tourne par tout à Theure, et s'exprime 
par Tcipa. Ex. Il ne fait que d'arriver, tournez, il est arrivé tout- 
à l'heure, Tcopa eçÔace. 

4.** Nejaire que:., se tourne par sans cesse, à5ta>etîÇT(oç, ou 
plus élégamment par ne pas cesser, en mettant le verbe suivant 
au participe présent. Ex. Il ne fait que badiner, tournez, il ne 
cesse pas badinant, Sèv ^ta^etrei a'crTÊÏ^QjjLgvoç, ou bien : il badine 
sans cesse, âSiaXstuTwç oto'Tet^eTai. — Se faire donner quelque chose 
par force, ofvayxà^w Ttvà va (Ae Scda-ç ti. — Faire la paix avec queN 
qu'un, Sia>.aTTO(jt.ai (UTa tivoç. — Faire espérer, StSo) £>.ir(5a. — Faire 
concevoir une bonne opinion de soi, ypvjcTviv uTro^vi^tv èjjiauToO 7ua- 

Pour les autres significations de faire, voyez le Dictionnaire. 

Venir de.,, devant un infinitif. 

§ 280. 1.* Venir de,,, devant un infinitif, se tourne par tout à 
Theure, Twpa. Ex. Il vient de partir, tournez, il est parti tout à 
l'heure, Tcopa ttV£)(^<opY)(7c. 

2.^* Venir à.,, naller pas,,, devant un infinitif, ne s'expriment 
pas en grec. Ex. 6'il vient à savoir cela, tournez, s'il sait cela, èàv 
To (jiaOYi ou eàv ttotI to fJLàOy). — N'allez pas vous imaginer, tournez, 
ne vous imaginez pas, (ayi çavTa^edSe. 

Étœ près ou sur le point de,,. 

§ 281. Être près de... devant un infinitif, s'exprime par p.eUw 
EVToç oXiyou va, OM eïfMti etç r/jv âx-ix-ylv va. Ex. 11 était sur le point de 
prendre la ville, efxe^e 6vto$ 6>iyou ou ^jtov et^ tyiv âxfJL/iv va xupteucyi 

T/JV TTO^lV. 
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Ne manquer pas dé, .. 

§ 282. Ne manquer pas de.,, devant un infinitif, se tourne par' 
certainementy peêaîwç, ou par avoir soin de, çpovTi![a) va avec le 
subjonctif. Ey. Je ne manquerai pas de lui écrire, tournez^ je lui' 
écrirai certainement, Peêaiw; 8é>w tov ypa<J«i, o« j'aurai soui de 
lui écrire, ôéXw çpovTiuei va* tov ypd^tû. 



Ne pas laisser de... devant un infinitif! 

§ 283. Ne pas laisser déf devant un infinitif, se tourne parc<?- 
pendanty o(jl(oç. Ex. Quoique je vous attende vous-même, ne laisJ 
srez pas de m'écrire, tournez, écrivez-nîôi cependant, iv x<xi ce au- 

TOV TZtf\^i^(ùj 0[JL(0; YP^^^^ (^0^* 



S'occuper «.., se mettre à... se mêler de... 

§ 284. Les \eThçs s'occupera, se mêler de, devant un infinitif^ 
s'expriment par StaTeXw oaJtaTpîêo), avec le participe présent. Ex. 
il s'occupe â lire, tournez, lisant, ^laTptëetdvaYivcSjxcdv, ou simple- 
ment: il lit, otvayivwaxst. 

Se mettre à, devant un infinitif, s'exprime par i^^tù va avec 
le subjonctif, ou ne s'exprime pas du tout. Ex» l) se mit à pleu- 
rer, "yip^tcrs va x>.aiYi, ou exXauae. 



Avoir la force de... la hardiesse dé... 
§ 285. Avoir la force de... là hardiesse de... s'expriment par" 
To^jjLw va avec le subjonctif. Ex. Avcz-vous bien eu la force de 
ilier cela ? êTo>[AYi<7aç va to apvriôîjç ; 

Ne servir qu à... 

§ 286. Ne servir quel... devant un infinitif, s'exprime par jxd- 
vov^ou nés' exprime pas du tout. Ex. Cela ne sert qu'à aigrir ma* 
douleur, touto TCapo^uvet Ou (xovov wapo^uvst tyiv ^utcV^v (xow. 

Savoir àt\?iX\l uti infinitifs 

§ 287. Savoir, devant un infinitif, ne s'exprime pas ordinaire- 
ment en grec. Quand il s\p\\{iQ pouvoir, on le rend par Suvajxau- 
Ëx. Il sut profiter de celte occasion, wçe^inô^ a'ro tviv ireptjTadtv Tau- 
T/jv. — Je ne saurais faire cela, tournez, je ne puis... 5èv 5uva(xat va- 

TO 7Cpa^<x). 
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// me iaiHe de... je suis dans V impatience de,.. 

■§ 288. // me tarde de.*, être dans l'impatience de, se tourneat 

?par désirer ardemment de, ÙTcepeTCtOujxG va, on par ne pas voir Vheu* 

ire de, 5èv pXeTCw ttiv wpav va, avec le subjonctif. Ex. Il me tarde de 

fVous voir, uTtfgpenôuaô va crè ï^, ou bien: Sèv p>.é7r(o tyiv ôpav ttots 

va ae io(o. 



Avoir beau... 

§ 289. Avoir beau,., devant un infinitif, se tourne par en vain, 
^ûCTaict);. Ex. Vous avez beau pleurer, (xaTaiw; )t)^atgt;. 



Avoir de la peine à... 

§ 290. Avoir de la peine à... devant un infinitif, se tourne par 
difficilement. Ex. 11 a eu de la peine à obtenir cçXdi^ tournez, ^i\ a 
obtenu difficilement... fxo'Xiç ou SudxoXwç otTuvîXauas touto. — 

N'avoir pas de peine à... se tourne }p2iv facilement. 



AJorçe de... 

§ 291. A force de... devant un infinitif, $e rend par le nom dé- 
rivé du verbe, que l'on met au génitif avec ûtuo ou 5ta. Ex. A 
■forée de travailler, il est devenu savant, bizoou 5cà toG xottou xaT^- 



Ai^oirle bonheur de... avoir le malheur de.,. 

§ 292. Avoir le bonheur de... s'exprime par eùru^ç^ô va ; le mal' 
'/leur de... par syw T/jv dzujix^ vx. Ex. J'ai eu le bonheur de voir le 
>roi, YiiTU)^yï<ja va L^ct) tov paTiXéa, — tl avait le malheur de ne pas le 
trouver, ei)r« "tyIv ocTuytav va (/.viv tov eôp*/]. 



Avoir lieu, sujet ou raison. 

§293- Avoir lieu, sujet ou raison s'expriment par l^ othioLyt^ 
/Xoyov ou 5t)catov va. Ex. Vous n'avez pas lieu de craindre, Sev ê^eiç 

«itiav va fcêrio'at. 

)Fous ne sauriez... on ne saurait... 
S 294. Fous ne sauriez, on ne saurait, s'expriment en mettant 
.Je verbe suivant au conditionel avec une négation. Ex. Vous ne 
> sauriez cvoirûy tournez, vous ne croiriez pas, 5èv YÎÎe^eç mdTeweu 
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§ 295. l.« Malgré, devant un nom de personne, s^exprimé par 
«Kcovy que Ton fait accorder avec le nom., ou par l'adverbe oîxou- 
t;t6)C. Ex. Il a fait cela malgré lui, toutoocxcûv eTrpa^e ou eirpa^e dxou- 
cCcûç. — Je Tai renvoyé malgré lui, autov axovra aTreirifjL^a. — Il a fait 
<iéla malgré son père, ocxovtoç toO irarpoç tou lirpct^e touto. 

On peut aussi traduire malgré par irapa tàv 6éX>j(Tiv. Ex. Malgré 
ses parents, irapi tyiv ôe^Tiaiv tôv yov&oiv tou. 

2.^ Malgré^ devant un nom de chose, s'exprime par xaÎToi ov- 
Toç, o3(j7iç, etc., avec le génitif du nom, ou par pie avec l'adjectif 
^7oç, 71, ov, que Ton met à l'accusatif, en le faisant accorder avec 
le nom. Ex. Je le reconnus malgré l'obscurité, xaiToi ôvtoç axoTou; 
Tov àvsYVcopi^a, ou tov àvcyvâpiffa (i' o'Xov to axoTOç. 

Malgré que f^n aie, axovxoç (xou, malgt^ quil en ait, «xovtoç tou. 



j4u haut de... Au milieu de... Au bas de,,. 

Le haut, le sommet d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne, 
ii xopuç'^, TQ axpa ^év^pou Ttvôç, Ppax^*^ xtvô;, opouç tivoç. 

Le sommet de la gloire, 6 xo^oçwv ttî^ So^n^ 

Le milieu d'un arbre, d'un rocher, d'une montagne, t6 ^i<sw 
^ev^pou Tivoç, Ppa/^ou tivoç, opouç tivoç. 

Le bout des doigts to axpov tôv îaxTÙXwv. 

Le fond d'un puits, 6 tcccto^ tou çpeaToç, Le fond de la mer, 4 
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ERRATUM. 

Page 63, lignes 22, 23 et 24, au lieu de ^'e voulais écrircy fécriraUj 

lisez je voulais délier j je délierais. 
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